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(FJ:e cZemparf) 
15ième année No 13 Windsor, le 1 avril, 1981 30 e 

On continue à réclamer de plus en plus 
d'assistance sociale 

Tant que continuent à sé­
vir les conditions défavora­
bles qui frappent l'indus­
trie automobile et que per­
siste dans la région le taux 
élevé de chômage qui en 
est la conséquence directe, 
ce ne sont pas seulement 
les commerçants qui en res­
sentent les conséquences, 
mais aussi, et de façon en­
core plus dramatique, les 
responsables des services 
sociaux de la ville de Wind­
sor et du comté d'Essex. 

coûts de près de $9 millions 
pour l'année en cours. Ces 
coûts sont partagés par les 
gouvernements fédéral, 
provincial et municipal en 
proportion de 50%, 30% et 
20% respectivement. La lol 
rend obligatoire les paie­
ments à tout requérant Jugé 
éllglble pour recevoir l'as­
sistance. 

services sociaux de Wind­
sor. 

Dans le comté, le nombre 
d 'assistés se situe autour 
des 500. 

Depuis le début de l'an­
née, le bureau de Windsor 
reçoit en moyenne 50 de­
mandes par Jour. A Essex, 
ce chiffre était d'environ 
300 par mois depuis quel­
ques mols, mats on en are­
çu près de 400 en mars. 

ne à pallier à l'effet des 
congés de maladie qui, au­
trement, empêcheraient de 
maintenir le travail plus ou 
moins à Jour. 

La quantité de travail est 
aussi due au tait qu'il y a un 
roulement continu chez les 
requérants. Ces gens re­
cherchent activement de 
l'emploi Ici ou ailleurs, in­
dique M. Rlddell, et ne font 
appel à l'assistance sociale 
qu'aux moments où cela est 
nécessaire. 

Les pressions économi­
ques dues au chômage en­
traînent aussi d'autres "dlf-

flcultés , telles des problè­
mes maritaux, explique M . 
Patrick - Taylor, responsa­
bles du fonctionnement du 
bureau à Essex, ce qui 
ajoute encore au travail. 

Les emplois d'été soula­
geront un peu la sltUation 
dans le comté, d'après M. 
Taylor, mals on ne prévoit 
pas que la situation s'amé­
liore sensiblement à court 
terme. 

L'embauche déjà faite à 
la nouvelle usine General 
Motors et celle qui se fera 
sous peu chez Ford visent 
surtout la main d'oeuvre 

Au Québec le 13 avril 

spécialisée. Ce n'est que 
dans un deuxième temps 
que les effets de cette em­
bauche touchera la catégo­
rie de gens que l'on retrou­
ve chez les assistés car Ils 
pourront prendre les em­
plois libérés par les autres 
ou d'autres emplols non­
spécialisés qui seront les 
conséquences de l 'améllo­
ratlon générale des condi­
tions économiques. 

M. Rlddell souhaite 
qu'après août, ces effets 
commencent à se faire sen­
tir. 

Alors que le coût des al­
locatlons générales aux as­
sistés sociaux dans la seule 
ville de Windsor s'élevaient 
à $3,9 millions en 1979, Ils 
ont augmenté à $6 mllllons 
en 1980 et l'on projette des 

Environ 2500 assistés fi­
guraient sur les llstes du 
service d'aide sociale de la 
ville en fin janvier. Ce chif­
fre se situait à environ 3000 
en fin février et,selon le 
taux actuel d'augmentatlo'} 
atteindra tout probablé­
ment entre 3,300 et 3,400 à 
la fin mars, d'après M . 
Ross Rlddell , directeur des 

Le fardeau qui s'ensuit 
met le persônnel sérieuse­
ment à l'épreuve. A Essex, 
pour aider au personnel ré­
gulier, on a engagé des étu­
diants dans le cadre du plan 
d'entraînement à une car­
rière. En ville, des surnu­
méraires réussissent à pei-

11Spats" arbore une allure 
chevaleresque 

Les trois chefs sur le 
sentier de la guerre 

Pourquoi un cheviller cul• 
ren6 mont .. t-11 le garde 
devant le rntaurent 
"Spell" de le rue Ouellette 
à Wlnd1or? La g6rante de 
l"endroit, Mme Jo-Jo Roy, 

a expllqu6 que le culra11l1r 
portait sur 1e■ chau11ure1 
d81 gu6trn protectrlcn en 
métal, lequellet 11 tradui­
sant en angl1l1 par 
"spet1". Il ne reste plut 

qu'à bapt111r ce chev■ller 
lmPor1' du Mexique et un 
concourt • cet effet ■ 6t6 
lanc:6 tel que mentlonn6 
dans l'annonce de 41 $pat1" 
enpege 10. 

Par Suzle Dallalre 

N.D.L.R. - La campagne 
61eetorale au Qu6bec est of­
tlclellement lancte depuis 
le 13 mue mime 11 I• d•­
bats entre messleure L•v•• 
que, Ryan et L11alle affi­
chent une saveur •Iectorale 
depule plus longtemps. 
Noua publierons dan• IH 
numéros suivants les gran­
des nones du programme 
de checun das trois partis 
en llce: le Parti qu•b6coI1, 
le Parti llb6ral et l'Union 
nationale. 

Les questions fondamen­
tales que se sont posées des 
générations de Québécois 
ont pris un sens nouveau 
avec l 'arrivée du Parti qué­
bécois au pouvoir le 15 no­
vembre 1976. sommes­
nous vraiment différents 
des Canadiens? Voulons­
nous prendre en mains tou­
tes les responsabilités lnhé• 
rentes à un peuple souve­
rain? Une chose est certai­
ne, clament les partisans 
du PO, la solution ne vien­
dra que des Québécois et 
d'eux seuls . C'est là depuis 
une vingtaine d'années le 
seul dénominateur commun 
des péquistes. 

Au cours de sa campa­
gne, René Lévesque trace 
un portrait des réallsatlons 
de son équipe et affronte 
I 'électorat en misant sur le 
thème du "bon gouverne­
ment". Les trois grandes 
priorités sur lesquelles Il 
mettra l'accent, s'il gagne 
un second mandat le 13 
avril, sera la défense des 
droits du Québec, le déve­
loppement économique et 
une polltlque de la famille. 

Les droit& d11 francophonn 

Au plan constitut1onnel, 
le gouvernement de René 
Lévesque poursuivra sa lut­
te acharnée contre le "coup 
de force" fédéral pulsqu'II 

"menace les droits du Qué­
bec", a déjà.dit le premier 
ministre. Celul-cl a rappelé 
que sept autres provinces 
pal"!agent ce point de vue et 
ont uni leurs efforts pour 
contrer les velléités du gou­
vernement central . 

Rappelons que le chef 
québécois n'entrevoit pas 
un avenir prospère pour les 
canadiens-français vivant 
hors du Québec. Il leur re­
commande de ne pas se fai­
re trop d'Îlluslons sur "les 
garanties que leur donne~ 
rait un bout de papier" . 
Toutefois M . Lévesque en­
trevoit une lueur d'espoir 
pour les francophones du 
reste du canada: que lés 
autres provinces acceptent 
des accords de réciprocité 
avec le Québec par lesquels 
son gouvernement s'enga­
gerait à traiter sa minorité 
anglophone encore mléux, 
_mals ce, dans la mesure ot. 
les provlncea anglaises en 
ferait autant pour les mino­
rités francophones. 

Le PQ mènera son corn• 
bat dans l'oplnlon pub\1-
que, devant les tribunaux 
et même à Londres si né­
cessaire, a-t-11 ajouté dans 
un document qui contient 
les grandes lignes de son 
programme d'action. 

Le d6veloppement 6cono. 
mlqua 

Au plan économique, un 
gouvernement péquiste ré­
duira le chômage chez les 
Jeunes, baissera les Impôts 
et mettra l 'accent sur le dé­
veloppement hydroélectri­
que. 

Une administration pé­
quiste édictera également 
des mesures à l'intention 
des familles afin de réduire 
la baisse de la natalité. 

Le document du Parti 
québécois met l'accent su·r 
l'exportatlon da ses pro­
duits et la croissance Indus­
trielle. 

Le premier mlnl1tr1 R•n• 
Uvesque 

Des programmes seront 
mis en place pour favoriser 
un mellleur emplÔI chez les 
Jeunes et les femmes. L'ex­
ministre du Travail, M. 
Pierre-Marc Johnson, a 
rappelé à ce chapitre le suc­
cès du programme "PIJE" 
qui a permis la création de 
7,000 emplole en 18 mole 
pour les 25 ans et moins. 

Enfin, un gouvernement 
péquiste mettra carrément 
l'accent sur le développe­
ment de l'hydroélectrlclté 
et retardera le plus long­
temps possible l'option de 
la fission nucléaire. 

On promet ausal le déve­
loppement des énerglea dl­
tes ''nouvelles'' (éolienne, 
biomasse, solaire) et la pro­
motion de l'économie de 
!'énergie. 

Au point de vue agrlcole, 
l'objectif de !'autosuffisan­
ce du Québec en matière de 
céréales et de viande sera 
poursuivi. 

La famllle 

Le gouvernement du Par­
ti québécois s'engage à ré­
duire les lmpOts pour tes 
familles où un seul des 
deux conjoints travallle. 
''Ce9 familles sont désa­
vantagées par rapport à cel­
les où les deux conjoints 
travalllent", note le docu­
ment. 

On promet également un 
programme d'accès à la 
propriété pour les familles, 
notamment an aidant finan­
cièrement celles qui dési ­
rent devenir propriétaires. 
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Les travaux de construction de la voie rapide 
E.C. Row vont bon train 

chemin Huron Church jus­
qu'au Ojlbway Parkway en 
août. 

Ainsi sera complétée la 
phase initiale de construc­
tion en 1982, précise M. 

Szalay. 
Le parachèvement du 

projet est prévu pour 1984-
1985. lt s'agira d'ici là de 
construire un échangeur 
complet à l'intersection du 

chemin Huron Church, un 
passage spécial à l'inter­
section du boulevard Domi­
nion ainsi que de deux 
voles addltlonnelles à cha­
que extrémité de la route. 

On souhaite que les res­
trictions budgétaires du 
gouvernement permettent 
en fait de demander dans 
les délals prévu tes soumis­
sions à cette fln. 

La vole rapide E. C. Aow 
sera raccordée à la route 2 
au point où elle contourne 
la ville de Técumseh avant 
la fin du mois. Le règle­
ment municipal fermant le 
chemin Lauzon a été passé 
en février et à toute fin pra­
tique, 98% de la construc­
tion des deux voies à cette 
extrémité est complétée, 
signale M. Ted Szalay, in­
génieur des routes pour la 
ville de Windsor. Dès que 
le permettra la températu­
re, fort probablement au 
cours des premières semai­
nes du mols, le travail pour­
ra être complété et l'accès 
ouvert à la circulation. 

M . Szalay rappelle l'en­
gagement de la ville à com­
pléter les quatre voies vers 
l'est jusqu 'au Lauzon Park­
way pour le premier avril, 
date prévue de l'ouverture 
de la nouvelle usine Ford à 
cet endroit. 

En fait , le Ministre des 
transports James Snow a 
présidé à l'ouverture en dé­
cembre. 

Les Joyeux Troubadours 
Classement en date du 29 Caisse Populaire #2 50 
avrll: Tournesol 49 

Club Alouette #1 48 
Reid's Trophy 64 Centre Canadien 48 
Caisse Populaire #1 60 Français #3 

A l'autre bout, la section 
à quatre voies entre les che­
mins Dougal! et Huron 
Church doit être complétée 
avant la fin de l'été. On 
compte faire l'appel de sou­
mission en vue de la cons­
truction de deux voles du 

Club Nevada #1 56 Centre Canadien 46½ 
Club Nevada #3 55 Français #1 
Centre canadien 54 Club Alouette #2 
Français #2 Ivan 's Collision 

Vous appréciez 
le service 

de première? 

45 
44 

Club Nevada #2 
Caisse Populaire #3 
Regroupement des 
Francophones 
Lou Nan Boutique 
Scotts Chicken Villa 
Howitt Battery 
Crescent Lanes 
Club Alouette #3 

ChezVIA, 
nous en rajoutons! 
Le service VIA 1 est maintenant offert 
entre les principales villes du corridor Québec-Windsor. 
VIA lançait. l'automne dernier. un service de 
première classe, grandement amélioré, entre 
Toronto et Montréal. Baptisé VIA 1. c'est le 
service de première le plus complet jamais 
offert pour les voyages en train au Canada. 

VIA I a connu un tel succès que nous avons 
décidé de l'étendre à la liaison Windsor-

'· London-Toronto, de même qu'aux trains 
desservant Belleville, Brockville, Ottawa 
et Québec - en plus, bien sûr de le maintenir 
pour la liaison Toronto-Montréal. 

Vous pouvez maintenant profiter, dans tout ce 
territoire, du service VIA!: prise des billets au 
comptoir spécial d'enregistrement, si vous le 
désirez; embarquement prioritaire jusqu'à 
30 minutes avant le départ, dans la plupart 
des villes; le choix de diverses formules de 

voyages. de repas ou de goûters selon le 
train; des heures de départ pratiques; et 
pl us encore ... 
Renseignez-vous sur VIA 1. Demandez le 
dépliant sur ce service chez VIA ou votre 
agent de voyages. Vous comprendrez pour­
quoi les voyageurs qui désirent un véritable 
service de première choisissent VIA 1. 
Faites alors vos réservations auprès de 
votre agent de voyages ou appelez 
VIA au 256-551 !; notre standard ".._~ 
téléphonique est ouvert k..,~~ 
vingt-quatre heures "'.,. 
par jour. f/)> \'l, 

~~(l,~ 

"\'l,'(\' 

~o~?lh~ 

43 
41 
41 

39 
38½ 

38 
33 
17 

Plus haut slmple: 
HOMMES 
Claude Lefort 236 
Omer Renaud 188 
Don Ethler 183 
Germain Roy 183 
FEMMES 
Aline Chayer 202 
Solange Ward 194 
Solange Gauvln 186 
EQUIPES 
Çaisse Populaire #1 787 
Tournesol 778 
SCotts Chicken VIiia 776 

Plus haut triple: 
HOMMES 
Claude Lefort 517 
Bob Clifford 515 
Ronald Boudreau 507 
FEMMES 
Lise Bedard 465 
Cheryl Ducedre 464 
Madeleine Guignard 456 
EàUIPES 
Caisse Populaire #1 2285 
Club Nevada #3 2200 
Tournesol 2149 

Plus haute moyenne: 
HOMMES 
Omer Renaud 175 
Henri Ouimet 173 
Germain Roy 164 
FEMMES 
Françoise Grondin 152 
Solange Ward 148 
Cheryl Ducedre 146 

Fleur de 
Lys 

Classement en date du 29 
mars: 
#8 Centre Canadien 59 
Français 
A & G Metro Rooflng 59 
Le Regroupement 57 
ACFO 56 
Princess Construction 53 
#11 Laforêt SPorts Wear 53 
#12 Caisse Populaire 50 
#18 Club Alouette 50 
Tournesol 46 
St-Jean- Baptiste 44 
Spats Restaurant 43 
#17 Caisse PoPulalre 42 
#10 Laforêt SPortS Wear 40 
#16 centre Canadien 40 
Français 
#9 Club Alouette 36 
#7 Club Nevada 34 
Le Rempart 32 
#13 Club Nevada 23 
Plus haut Îlmple: 
HOMMES 
Gabriel Vallée 191 
Laurent Claveau 188 
Georges Girard 188 
Richard Blackmore 184 
FEMMES 
Suzanne Bouchée 183 
Agnès Beauchesne 170 
Jeannine Girard 166 
EQUIPES 
ACFO875 
Spats Restaurant 870 
#17 Qalsse Populaire 864 
Plus haut trlple: 
HOMMES 
Georges Girard 521 
Marcel Bergeron 501 
Fern Roy 495 
FEMMES 
Edna Labelle 463 
Mabel Verpaelst 461 
Jacllne Denis 457 
Suzanne Bouchée 457 
EQUIPES 
Spats Restaurant 2477 
ACFO2437 
#18 Club Alouette 2434 
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Le Père Gérard Prince: un 

exemple frappant 

d'aspotolat 

$3,000 à la Société de logement 
municipal de Tilbury ouest 

Le Père Gèrard Prince, 
bien connu dans la ville de 
Windsor, est décédé ré­
cemment suite à une mala­
die qui l'a frappé Il y a envi­
ron un an. 

Né à Windsor en 1941, Il 
avait fait ses études aux 
écoles St-Edmond, St-Ro­
saire et Corpus Christi 
avant de se diriger vers le 
séminaire. Il a été ordonné 
prêtre en 1967 et a fait du 
ministère dans les parois­
ses St. John Vianney, lm­
maculate conception et 
Blessed Sacrement de 
Windsor ainsi que Ste­
Anne de Técumseh avant 
de partir pour les missions 
diocésaines au Pérou en 
1975. 

C'est à l'occasion d'une 
visite de repos l'an dernier 
qu'on a diagnostiqué une 
maladie qui a nécessité In­
terventions chirurgicales et 
traitements. 

"Il avait un amour pro­
fond pour les pauvres, sur­
tout ceux du Pérou'' a dit sa 
mère, "et ses premiers 
commentaires suite aux In­
terventions l'an dernier, 
étaient pour s'enquérir 
quand Il pourrait y retour-
ner''. 

Rejoint à London, Mgr 
John Sherlock, évêque du 

diocèse de London a décla­
ré: "A mon avis, la vie et la 
mort du P. Prince ont été 
une Inspiration magnifique 
et un exemple frappant de 
foi chrétienne. Le pape ac­
tuel nous a rappelé que 
nous ne pouvons pas avoir 
fol en l'homme sans la fol 
en Dieu et dans la vie du P. 
Prince, on voit comme la fol 
en □leu se révèle par la 
compassion envers les êtres 
humains. Il a manifesté 
cela à Windsor et mieux 
encore au Pérou''. 

Outre ses parents, M. et 
Mme Edward Prince, il 
laisse dans le deuil trois 
frères, André, de Windsor, 
Robert de Klngsvllle, et 
Roger de Belle-Rivière et 
une soeur, Anne-Marle 
(Mme David Habert), de 
Técumseh. 

Le -ministre d1,.1 Logement 
de l 'Ontario, M. Claude 
Bennett, a annoncé aujou(­
d'hui que le canton de TIi­
bury ouest recevra une sub­
vention provinciale de 
$3,000 en vertu du pro-

gramme de logement sans 
but lucratif des municipali­
tés de l 'Ontario. 

La subvention servira à 
couvrir les frais encourus 
pendant les étapes prélimi­
naires du projet. 

La Société de logement 
municipal sans but lucratif 
du canton construira un en­
semble domlcillalre de 20 
logements locatifs réservés 
aux personnes âgées. L'lm.: 
meuble sera situé dans le 

hameau de Comber, près 
des rues WI lllam et Parcy 
et comprendra 16 loge­
ments à une chambre et 
quatre logements à deux 
chambres. certains des lo• 
cataires paieront les loyers 
du marché, et d'autres ver­
seront un loyer Indexé sur 
leur revenu. 

M. Bennett a déclaré que 
ces stimulants financiers 
devraient amener un nom-

Dr. Mary Brown: les effets 
psychologiques de la mort 

Mme Brown présentera bre pl us grand de collectlvl-Or. Mary Brown, psycho­
logue bien connue dans la 

maturée''. Plusieurs mem­
bres de la Fédération des 

région d'Ottawa sera à Femmes canadlennes-fran-
Wlndsor le 11 avril pour te- çalses ont eu le plalslr d'en-
nlr une conférence dont le tendre Dr. Brown à Oshawa 
sujet sera "Les Effets Psy- en mal dernier et on en par-
chologlques de la Mort Pré- le encore! 

Ballon-balai A.F.S.W.E. 
Classement an date du 29 
mars: 

La série de ballon-balai 
dans les divisions adultes 
de l'Association francopho­
ne des sports Windsor-Es­
sex a pris fin dimanche le 
29 mars à l 'aréna de St­
Clair Beach. 

Chez les femmes, c'est 
l'équipe Club Nevada qui a 
remporté les honneurs en 
vainquant Caisse Populaire 
1 à 0, 2 parties contre 1. 

C'est l'équipe masculine 
Village Inn de Leamlngton 
qui a eu raison d'Emeryvll­
le Auto Body and Paint par 
un compte de 3-2 en temps 
supplémentaire, 2 parties 
contre 1. 

~{a«d,e,'4-
SNACK BAR 

dela 

BoNNE4_CUISINE 

les différentes étapes qu'un tés à offrir des logements 
-Voir "Dr. Mary Brown" à locatifs appartenant à la 
la page 12 munlclpallté. 

ASSOCIATION CANADIENNE­
FRANÇAISE DE L'ONTARIO 

OFFRE D'EMPLOI 

UN POSTE 
D'ANIMATEUR/TRICE 

A COMBLER 
REGION DE TIMMINS 

FONCTIONS: 

Qui sera élu Monsieur et 
Madame Francophone 1981? 

de chez-nous à déguster sur 
place ou à emporter. 

238 est rue Erie 
Wlnd1or, Ontario 

Travailler avec une équipe de bénévoles (regroupés au 
sein d'un Conseil régional), afin de mettre sur pied des 
programmes et projets aptes à favoriser la senslbllisatlon 
et la participation des francophones d'une région donnée, 
à la vie culturelle, soclale, économique et politique de la 
communauté franco-ontarlenne, collaborer avec les autres 
animateurs du Service d'anlmàtlon de l'ACFO à certa(ns 
projets d'envergure provlnclale. 

EXIGENCES: 
Pour une deuxième an­

née, Il y aura un concours 
de Monsieur et Madame 
Francophone 1981 tenu 
dans le cadre du Festival de 
la Semaine Française. 

Ce concours se veut une 
façon très concrète de re­
mercier deux personnes qui 
se sont distinguées au sein 
d8 la communauté franco­
phone au cours des années 
passées. 

Tout Individu et/ou or­
ganisme est Invité à pré­
senter leurs èandldats è ce 
concours. Les candidats 
doivent être résidents des 
comtés d'Essex, Kent et 
Lambton ou de la ville de 
Windsor. 

La sélection sera faite à 
partir de textes présentés à 
un comité de sélection. Des 
formules sont dlsponlbles 
pour la présentation des 
candidats et la préparation 
du texte qui sera soumis au 
jury. Chaque candidature 
sera considérée Individuel­
lement. 

La date limite pour la 
remise des candidatures est 
le3avril. 

Les gagnants de ce con­
cours seront annoncés lors 
de la journée d'ouverture 
officielle du Festival de la 
Semaine Française, le di­
manche 26 avril. 

Tout comme en 1979, 
Monsieur et Madame Fran­
cophone seront les prési­
dents honoraires du Festl­
va~ _d_~ semaine Fran_çal-

cGraw' ~ 

Unise 
21ut,ru1Chl 

lundl-samedll 
Pour rendez _, 

se. 
Pour présenter des can­

didatures ou pour tout au­
tre renseignement, on peut 
communiquer avec Guy 
Prud'homme, 2418 avenue 
Central, Windsor, Ontario, 
948-9322. 

2 pages) sur les points sui­
vants: 
1. Comment cet individu 

s'est-li distingué au sein 
de la communauté fran­
cophone de cette région. 

2. Pourquoi Jugez-vous que 
cette personne devrait 
être choisie comme 
Monsieur ou Madame 
Francophone 1981. 

Lorsq·ue l'on présente un 
candidat, Il est suggéré de 
rédiger un texte (maximum 

E:;;~;:;~: :.a•-...... _~-- ·.;: 
ET SES CIN9 MUSICIENS , 

VEDETTESOIJDISQUEETDClAmEVISION ..,_, J 

LE DIMANCHE 26 AVRIL 1981 A ·2ohOO 

à L'ECOLE L'ESSOR 
13605....eSt.Grc-cor,.Sl.c;a.irlludl 

lill•h H vente: 

ê~Rf~~F~ r:~~=ESOL ~w~,~~~=~~YR 
·-·~"""'tt __ _ 

CAISSES POPULAIRES de la région 

Prix d'entrée $6.00 
rw,-,u i- lt! Comrl6 st,act~·ln Toumnat de Wlnohar et le CN,tre Cull..-.i st..cy. de 

Pdnt•atl3':•RO<ffl en co~~tlon :1YK le C,onseij des Nb <le rOnhrlo. 

A. BISSON ··qualité de 'service reconnue'' 

A.~.s~ 
"Fred, peintre en bêtlments" 
Peinture d'intérieur et d ·extérieur 
Pose de tapisserie 
Réparation de surfaces en vinyle 

252-4919 
{service téléphonique) 

Lundi• vendredi do 8h00 • 20h00 
Samedi 8h00 6 18h00 

Tél.: 256-9487 
ouvert du lundi au vendredi 

iP 
Un "snack " délicieux 

L.P. Roofing 

-Couvtftura plltta 

-Banluux d'apllaHo 

..fllrit1m1rttJ aluminum 

-0allnàuu 

728-1061 

- Connaissance du milieu Franco-Ontarien 
- Expérience pertinente de 3 ans en animation ou l'équiva-

lent 
- Etre prêt(e) à travailler des heures supplémentaires pour 

aider les francophones de la région 
- Avoir le sens des responsabilités et bea~coup d'initiative 

NOUS OFFRONS: 
- Période d'entraînement au débÜt 
- Stages de formation 
- Support et encouragement du secrétariat provincial 
- Salaire: $17,000-$18,000 

DATE LIMITE: 18 avrll 1981 

Faites parvenir votre curriculum vitae à: 
Monsieur Jacques Aubé 
Coordonnateur du Service d'animation 
Association canadienne-française de! 'Ontario 
325, rue Dalhousie 
PléceSOO 
Ottawa (Ontario) K1 N 7G2 

DeP_uis près d'un demi-siècle, grdce d: ses semences de qualiM su~rieure, la 
société King Grain est au service de l'agriculteur canadien. Depuis la .feve soya 
et les fou"ages, aux cér(ales et au mats Pride, King Grain se consacre à la re· 
cherche et au développement, d: /Jl production et tl la mise en marché. 

LES SEMENCES MAROUE "KING" 
ET LE MAIS PRIDE 
VOILA L'EQUIPE IDEALE 
POUR UNE RECOLTE 
PROFITABLE 

King Grain Limited, C.P.1088,CHATHAM,OntarloN7MSL6 
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Projet.de la Caisse populaire de Belle-Rivière~de logements pour les gens à leur retraite 

11Une dette de reconnaissance" 
Belle-Rivière J.C.M. -
Blent0t, dans la ville de 
Belle-Rivière, débutera la 
conatructlon d'un Immeu­
ble qui contiendra 68 logls à 
l'intention de personnes à 
leur retraite. Les plana sont 
pr&ta, et d'apparence phy­
sique, le projet ressemble à 
tout autre projet de cons­
truction. 

Cependant, la philoso­
phie qui l'lnaplre est tràa 
partlcullère. 

Le projet -• entl&re­
ment financé par la C.I189 
populaire de Belle-Rlvltre 
et sa réallaetlon s'inscrit 
dans l'esprit des dirigeants 
de cette Institution selon 
lequel la Celase se doit non 
seulement de fournir les 
services financiers usuels • 
ses membres, mals ausal de 
travailler à répondre aux 
autres besoins de sa com­
munaut6. 

Or Justement, Il n'exlate 
actuellement dans la région 
de Belle-Rivière aucun lm­
meuble aménagé spécifi­
quement pour les besoins 
des retraités. 

Mala plus que ça, pr&clae 
M. Victor St-Pierre, g6rant 
de la Caisse et promoteur 
principal du projet, Il s'agit 
d'une dette de reconnais­
sance envers les ouvriers 
de la premlète heure qui 
ont établi et travalll6 au dé­
veloppement Initial du 
mouvement des C&laaes po-­
pulalres et qui m6rltent 
maintenant de pouvoir Jouir 
<l'une retraite palalble. 

C'e1t pourquoi l'on a 6ta-

" 1 1 

bll un ordre de priorité 
quant aux résidente 6ven­
tuela de !'édifice. Les gena 
devront présenter une de­
mande d'admlaslon pour y 
loger; on accordera d'abord 
la préséance aux membres 
de la Celase de Belle-Rivié­
re, ensuite aux membres 
d'autrea calaaes ou da 
"Credlt Union" de la ré­
gion, et en tro1alème lleu 
aeulement aux autre■ citoy­
ens. 

De plus, la Cslaae offrira 
aux résidents un service 
gratuit de transport pour 
effectuer leurs emplettes 
ordinaires. 

9.he <Jig ~ee ~ 
Boutique de livres et de souvenirs rellgleu:T" 
140 rue Seventh 
C.P. 1008 (519) 728-2523 
Belle-Rivière, Ont . NOR 1A0 

VENEZ VOIR ... 
NOTRE NOUVELLE SERIE DE: 

Maison motorisée ''Sprinter'' 
Roulottes modèles "Honey Park·· 

"Honey sport Cruiser" 
Roulotte-voyage "Sun Camper'" 

Toit-rigide "Sun Camper" [le seul avec parois en 
vinyle - pas de canevas] 

E. ETHIER MOTOR SALES L TD. 
C.P. 40 EMERYVILLE, ONT. NOR 1C0 

anciennement 
SUPERIOR MOTOR HOME 

1 mille à l'ouest de Belle-Rivière sur la route #2 

727-6225 

On attend présentement 
l'octroi d'un permis par la 
munlclpellté, ce qui néces­
site d'abord un accord au 
sujet de dépOt par le cons­
tructeur en vue de l'aména­
gement éventuel de servi-

ces municipaux. On négo­
cie actuellement un tel ac­
cord et M. St-Pierre est 
optimiste que la conatruc• 
tlon débutera avant la fin 
du mols. 

Ce n'est paa la fonction 

de la Caisse d'administrer 
des logements, et, une fols 
le proJet bien sur pied, aa 
direction sera éventuelle­
ment remise à des Intérêts 
privés ou autres. "Cela se. 
raâ préciser plus tard", dé-

clare le gérant, "mals noua 
verrons alors à ce qu'un ac­
cord dans ce sans assure la 
continuité des services aux 
résidents salon l'esprlt que 
nous tenons à préserver''. 

Belle-Rivière où Belle River? 
Windsor S.D. - La popula­
tion au tiers francophone de 
Belle-Rivière semble avoir 
perdu la fierté de sa langue 
et de ses coutumes. Même 
si quelques commerces ou 
services publics sont encore 
dlsponlbles en français, les 

gens de ce ·pittoresque coin 
du comté d'Essex vivent 
surtout en anglais. 

Le nom du club de l'âge 
d'or "Good Nelghbour" 
dont la majorité des deux 
cents membres sont des 
francophones ne démon• 

trenMI pas ce paradoxe? 
Quant à la société St­

Jean Baptiste, !'apathie qui 
y règne est un signe de dis­
parition latente. Selon M. 
Richard Oroulllard, ex-pré­
sident régional de la SJB, 
cette association al populal-

ra autrefois subit un déclin 
graduel depuis quelques 
années. "L'indifférence de 
la population devant le phé­
nomène évident d'assimila­
tion est désespérante", 
clame-t-II. 

McGregor, une ville miniature 
McGregor, Jean Br~lé - McGregor est un petit hameau 
situé à une vingtaine de kilomètres de Windsor. La rue 
Walker en est la rue prlnclpala et divisa McGregor en 
deux. A l"est nous avons le canton d'Anderdon et à l'ouest 
celui de Colchester Nord. La papulatlon est d'environ 
3700 personnes. 

Dana l'ancien temps, des Indiens vivaient à McGregor 
et le chemin Walker ,Hait un sentier de Harrow à Windsor. 
Le hameau fut fondé en 1875 par le G6néral McGregor et 
se situe autour de la parolaae St. Clément. 

Cette dernière fut fondée en 1880 et on en a célébré le 
centenaire l'an dernier. La présente église fut bâtie en 
1903 par le Père Parent qui en 6talt le curé. 

La salle parolsalale, la salle St. Louis, est le troisième 
édifice depuis cent ana; an effet lea deux autres furent dé­
truit• par dea tornadee. On s'en aert pour toutea aortes 
d'activités. 

La première école de McGregor fut une salle de classe. 
Après un feu en 1917, elle a grossi à quatre salles de clas­
se. En 1954 la présente &cote Ste-Uraule fut bâtie dans le 
can-ton de Colchester Nord. En 1956, 66, 72 on y a addi­
tionné successivement un gymnase, un centre de docu­
mentation et d'autres salles de classe. 

Les religieuses Ursulines enseignèrent dans la commu­
nauté pendant 65 ana. Mère Visitation fut la première dl­
rectrice de l'école Ste-Ursule. 

Le couvent Ste-Clare fut bA.tl par le Père Balllargeon en 
1944 pour les Uraullnes qui vivaient à McGregor. Le cou­
vent est maintenant devenu "Eventlde Rest Home". La 
retraite de Soeur Loulae Marle sauvé en juin dernier mar-

~11ef,,jv ',_ 

0wieeal cJ/omE. 

8(•/le Ril·ière. Ont. 
NOR /A0 

• ''Noua ep,préclon1 votre confiance en nou, depul1 1947'' 

Directeur: M. Fergus Me lady 
Entrepreneur de pompes funèbres 

Embaumeur licencié 

qua malheureusement la fin de cette 6poque. . 
Sur l'ancien terrain de l'école les Chevaliers de Colomb 

ont bâti une salle qui sert pour réceptions, banquets, réu­
nions, etc ... 

Dans l'ancien temps McGregor 6talt renommé pour un 
bOn moulin à bols; Il y avait aussi une usine de mise en 
conserve des tomates. 

La salle de quilles construite par M. Fred Girard en 19-UI 
est encore un endroit où pluslaura peuvent s'amuser. M. 
Ken Bergeron eat maintenant le propriétaire. 

On trouve également dans le vlllage: une qulncalllerle, 
un bureau de poste et une banque; une bibliothèque cen­
trale rend plualeura enfants trèa heureux. Une 6plcerle, un 
garage, une nouvelle salle à manger et une ualne à moudre 
le grain complètent la gamme des établissements au servi­
ce des habitants de McGregor. 

La paroisse compte sur plualeura organisations pour 
subvenir aux beaolna de la communauté: la Tiers Ordre, le 
Saint Nom, les Dames d'Autel, tes Dames de St. Anne, le 
Club Sertoma, les Chevaliers de COiomb, l'Union Culturel­
le, le St. Jean-Baptiste, les Scouts et les Louveteaux. 

McGregor eet aussi connu pour "Lucler Eatates", un 
groupement d'environ 300-350 roulottes, situé à la sortie 
du village et où vivent plusieurs paroissiens. 

Le parc "Co-An" eat maintenant ouvert pour les ama• 
teurs de baseball. Plusieurs terralris de baseball s"y trou• 
vent. Eventuellement un aréna, une piscine et des champs 
de 80C08r et de football s'y ajouteront. 

L'été dernier, l'équipe juvénile de McGregor remporta 
le championnat de baseball de !'Ontario. Un bel effort pour 
un si petit coin de payai 

M. Arsène Emery: un 
11pionnier" moderne 

Le temps des pionniers 
où l'on choisissait un site 
pour s'établir et construire 
un petit village n'est pas sl 
éloigné que l'on pourrait le 

croire! 
A témoin, l'exploit de feu 

M. Arsène Emery dont le 
nom du village d'Emeryvll­
le évoque à Juste titre la 
mémoire. 

spécialistes en cabinets en chêne sur commande 
et vendeurs d'appareils ménagers 

En 1932, existait à envi­
ron 1 mille à l'est du village 
actuel, un petit bourg nom­
mé Emery's Corners. 

En 1943, Arsène Emery, 
natif de Grande-Pointe, dé­
cide d'établir une petite 
communauté à I 'endroit ac~ 
tuai, et c'est avec raison 
qu'on l'a nommé en son 
honneur. 

EPARGNES: 
-jusqu 'd 50% sur la marchandise 

de 1980 
-jusqu 'cl 20% sur toute nouvelle com­

mande d'armoires de cuisine sur 
mesure 

1214 route No. 2 
EmeryviHe Ont. 

Distributeurs de 

VANCE 

SURFACE SAVER 
planches portatives 

/ ou 
Intégrées au comptoir de cuisine 

727-5053 

Il y fut le maître de poste 
et c'est lui qui, avec l'aide 
de -collaborateurs, a cons­
truit l 'éQl!se, l'école, le 
presbytère et le couvent du 
village et M. Emery est dé­
cédé en 1980. mals son 
épouse, nombre de ses des­
cendants demeurent encore 
à l'endroit, dont Pierre, un 
cultivateur, et Armand, un 
barbier. 

Quatre familles de ces 
descendants demeurent en 
fait sur la même rue, nom­
mée, naturellement, Emery 
Drive. 
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Tecumseh a beaucoup progressé 
en trois ans 
Tecumseh, Gérard Lévesque - Depuis trois ana, les citoy­
ens de la ville de Tecumseh ont aaalaté à un progrès mar­
qué touchant divers domaines. La population s"est accrue 
de 700 personnes et on a vu s'ériger trois Immeubles com­
prenant environ 290 logements. Huit subdivisions ont été 
établies par la construction de routes et de service d'eau. 

Dans le secteur commerclal, quoique le feu ait ravagé le 
Golden Hotel , Poisson Lumber et Tecumseh Tavern, plu­
sieurs autres commerces lea ont remplacés. Notons Mam­
zell, Jerry Morand lnsurance, Power Stroke, Tecumseh 
Café, Mac's Mllk, Chauvin Man's Wear ... et plusieurs au­
tres. 

La reconstruction des rues Lacasse et St-Pierre est ter­
minée et celle du chemin Tecumseh est amorcée. Cette an­
née, la munlclpallté entreprendra la reconstruction des 
chemins Clapp, St•Thomaa et WIiiiam. 

Depuis deux ans, " Tecumseh Utllltles" occupent de 

nouveaux locaux spacieux et modernas; l'hotel de vllle a 
doublé sa superficie. L'année 1981 verra l'expansion du 
garage municipal, !'érection d'un garage au Tecumseh 
Utllltles, l'expansion du centre d'Age d'or et l'acqulsltlon 
d'une nouvelle pampe à feu . Actuellement, une pompe 
pour les égouts pluviaux est en construction et doit être 
terminée à la fin d'avril . 

"Ces progrès sont admirables mals coûteux", déclare 
Me Gérard Lévesque, sous•préfet. "Les années futures 
nécessiteront un resserrement des finances municipales 
afin de laisser la taxation à un niveau raisonnable pour les 
contribuables. Il y aura sûrement des coupures dans cer· 
tains services, c'est Inévitable. Le programme pour l'amé• 
lloratlon des routes sera déféré et Il n •y aura pas de projet 
semblable en 1982. Quant au programme pour l'améliora• 
tlon des trottoirs, il sera aussi ralenti étant donné la situa• 
tlon éeonomlque fléchl:ssante de la région. 

Un caractère francophone évident 
Tecumseh S. D. - La mu­
nlclpallté de Tecumseh con­
serve un certain cachet 
français puisque plusieurs 
de ses commerçants sont 
des francophones. Il est 
donc possible pour les rési­
dents de la vllle comme 
pour les visiteurs de faire 

les courses en français et 
cela, Indépendamment des 
marchandises néceualres. 

Que ce soit des aliments, 
des vêtements, des outils, 
des articles de sport ou de 
maison , des méd lcaments 
ou encore des services ban­
caires, rellgleux, médicaux, 

scolaires et municipaux ... 
le consommateur trouvera 
réponse à ses besoins dans 
la langue de son choix. 

Les noms de Beuglet 
(sport), Benoit (Mamsell), 
Couture (Banque Nationa­
le), Droulllard (qulncallle­
rle), Labute_ (boucherie), 

Llnda's (boutique de rotin), 
Quennevllle (médecin), 
Robinet (qulncalllerle), St­
Louis (photographie) et St­
Pierre (pharmacien) ... cette 
liste incomplète reflète bien 
le caractère francophone de 
Tecumseh où Il fait bon vl• 
vre. 

La francophonie ... dans les 

coulisses de Rivière-aux-Canards 
Rivière-aux.canards O.N. 
C. - La paroisse sltu6e sur 
les bords de la Rlvlère.aux­
C&nards garde son attrait 

enchanteur et partlculier 
, pour chacune des aalaons. 

C'est une paroisse bilin­
gue. Le dimanche les pa­
roissiens ont le choix de 
participer à la célébration 
de I 'Eucharistie dans la lan­
gue française ou dans la 
langue anglaise; le samedi 
soir, on alterne d'une se­
maine à l'autre. 

L'abbé Edouard Forton, 
curé de la péroiue, l'abbé 
Laurent Lacharllé, prêtre à 
sa retraite et le Père Va• 
chon, mlsalonnalre de Scar­
boro se donnent la main 
pour le ministère. • 

Les ainée, c'88t-à-dlre, le 

groupe d 1..Age d'Or, se ren­
contrent à tous les deux 
mercredis, le soir durant 
l'été et l'après-midi durant 

l'hiver. C'est un groupe 
Jovial, les membres sont 
heureux d'être ensemble 
pour jouer le Euchre et en• 

tendre un peu de musique. 
Mme Albert Paquette Joue 
le piano, MM. Alfred C6té 
et Richard Bastien Jouent le 
vlolon. Le tout se termine 
en déguotant un bon goQter 
fourni gracieusement, à 
tour de r0le, par les mem­
bres. A l'occasion on fait 
des petites "sorties". 

Les Dames Ste•Anne ou 
Dames chrétiennes s' lnté• 
ressent à l'entretien du 

sanctuaire. Aussi ce sont 
elles qui organisent une 
raffle, un bingo à l'automne 
et une série de parties de 
cartes au temps du carême. 

La présence des rellgleu· 
ses qui demeurent au cou­
vent se fait ressentir par le 
chant et par les décorations 
spéciales qu'elles prépa­
rent suivant les fêtes lltur­
Volr "La francophonie ... " 
à la page 10 

~ ~ Téléphone (519] 735-4839 

~U.NCHË .coof.çfl 

"La boutique qui présente pou~Ja femme contem· 
poraine, les vêtementsMsports les plus chics pour 
toutes les saisons'' 

12300estchemin Tecumseh, Tecumseh Ont. N8N 1M4 

1519) 735•49ll G 
Prestige Coiffures Of Tecumseh Ltd. 

Pour tous les soins professionnels 
pour vos cheveux 

Richard E. Lachapelle 
Propriétaire 

12061 est chemin Tecumseh 
Tecumseh, Ont. N8N 1M1 

··u nous fair plaisir de vous servir e11fra11çais •• 

LINDA'S POT POURRI 
SHOPPE 

Meubles et acceasol res 
en vannerie ["wlcker"] 

- tablettes - tables 
- fauteuils "peacock" - éventails 

Nous vous ferons un plaisir d'organiser des soirées 
de démonsrrarion de narre marchandise en vannerie 

1159 chemin Le1pérance 735.7711 
Tecumseh 1 Ont. 

WelcomeTO 

TECUMSEH 

Dans le secteur privé, la munlclpallté de Tecumseh est 
fier de l'expansion de la salle des Chevaliers de Colomb et 
de celle de l'école secondaire Ste•Anne; le manoir Brouil­
lette en propose autant. 

L'avenir réserve aux administrateurs municipaux de 
grands défis pour restreindre les budgets malgré les dé· 
penses scolaires et le coat de la vie toujours croissant. Les 
contribuables doivent s'attendre à ce que les services di­
minuent quelque peu et Ils devront s'habituer à payer plus 
cher pour obtenir des services équivalents ou moindres. 

THOMAS A. LAVIN REALTY LTD. 
"Un nom qu·on aavantagêà se rappeler" 

SERVICE D'IMMEUBLE COMPLET 

12250 est chemin Tecumseh 

1~ :J,J p 

~\~ 
~,,,1,,.,~ •!) 

735-6015 

Bienvenue 
à 

une école de musique 
de distinction 

.. . Leçons de musique vocale ou instromentale 

.. . Leçons de danse 

. .. Maternelle splciale en français - demi·jours ou 
journées complètes - où on initie les tout· petits 
de 2 à 5 ans au monde de la musique et de la danse 
dans une ambiance culturelle toute particulière 

... Vente d'instruments, d'accessoires et de livres de 
musique 

ACADEMIE STE-CECILE 
12021 est chemin TecumBBh, Tecumseh 

735-7575 

Exprimez vos 
sentiments en 

offrant 
fleurs et cadeaux 

de chez 

GERRY et PHIL 
12308 chemin 

Tecumseh 
Tecumseh, Ont. 

Phil Sadi 
_1_3_s_-2_1_48...;.· ___ .....::P;;..;;ropriétaire 

Téléphonez ou venez 

t 
nous visiter 

t pour 
des lis superbes 

et d'autres 
arrangements floraux 

pour 

PAQUES 
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Sandwich ouest: une communauté bien 
planifiée 

SI le développement dans complétés au cours des der- sé plus de $30. mllllons au même temps la base du 
le canton de Sandwich nlères années. On s'occupe cours des deux dernières chemin et réduisant ainsi 
ouest Juste à l'extérieur de maintenant des plans dé· 
Windsor se fait de façon taillés des quartiers à l'ln-
harmonleuse, ce n'est pas térleur de l'ensemble. Ce-
dû au hasard, mals bien au lui de la région de Todd 
soin que portent tes édiles Lane est en bonne vole et 
de cette munlclpallté à la celui de la région de Lasalle 
planlflcation, et à la partiel- a été entamé. Des réunions 
patlon des résidents à ce publiques dans ce dernier 
travall. quartier ont eu lieu au 

Le plan officiel de la corn- cours des derniers mols 
munauté ainsi que les rè- pour en discuter. 
glements de zonage ont été La munlclpallté a dépen-

Canton d'Ànderdon 

années pour la construction 
d'égouts sanitaires. Le pro­
jet pourrait prendre un au­
tre ·4 ans avant d'être termi­
né, selon la disponibilité 
d'argents . 

Mals on prend les mesu­
res pour que ces dépenses 
soient faites à bon escient. 
On procède systématique­
ment le long de chaque rue 
habitée, reconstruisant en 

les dépenses futures lors­
qu 'on parachèvera la coris­
truction de ces routes. 

La construction des 
égouts ainsi que les lnstal­
latlons hydroélectriques le 
long de la route 18 sont 
complétées et on projette 
terminer la reconstruction 
de ce chemin à quatre voles 
à partir du chemin Sunny­
slde Jusqu'au Petrimoulx 

Le parachèvement des travaux d'égouts 
posera peut-être des problèmes financiers 
Anderdon J.C.M. - L'augmentation régullère de la popu­
lation et de la construction domlclllalre a nécessité une at­
tention particulière à la construction de systèmes d'égouts 
dans le canton d 'Anderdon. 

Actuellement deux projets Importants de ce genre sont 
en marche, mals l'annonce du gouvernement fédéral à 
l'effet qu'il mettait fin à son programme de subvention de 
projets d'aménagement de services municipaux soulèvo 
des Inquiétudes quant aux sources d'argents paur les com­
pléter. 

L'un d'eux est bien avancé, celui du secteur Edgewater 
situé à l'ouest de la route 18 entre les chemins North Slde 
Rd. et MlddleSlde Rd. En fait, Il y a une dizaine d'années 
qu'on en avait commencé la planlflcatlon. Les deux pre­
mières étapes sont termln6es et les plans de la troisième 
étape ont déJàétéapprouvés par le Mlnlst6re de l'environ• 

nement. Malgré le fait que le contrat de travail pour cette 
dernière étape n'ait pas encore été accordé, on souhaite 
qu'en autant que l'approbatlon ait été reçue avant l'annon­
ce du gouvernement fédéral, la subvention suivra. Au mo­
ment de la rédaction de cet article, le gouvernement n'a­
vait pas précisé les conséquences pour les projets non-ter­
minés. 

De toute façon, ce secteur a un besoin sérieux de ces 
services et advenant que la subvention ne soit pas accor• 
dée, Il faudra trouver ailleurs l'argent nécessaire selon 
l'avis de M. Gérard B6n,teau, sous-préfet du canton . 

L'autre projet, dans la région de McGregor, a également 
reçu les approbations nécessaires au cours des étapes de 
planlflcatlon quoique sa construction n'ait pas encore dé­
buté. On n'est donc pas certain de quelle aide fédérale Il 
Jouira. 

Corners pour la fin '81 . 
Mais on ne s'occupe pas 

seulement de 1a planifica­
tion de I 'aspect physique de 
la munlcipallté, on s'en 
rend vite compte en Jasant 
avec M. Jack Menard , pré­
fet du canton depuis bon 
nombre d'années. On con­
sacre encore plus d'efforts 
à prendre les mesures qu1 
mènent à une vie harmo-
nieuse où les gens peuvent 
demeurer, travailler et se 
récréer dans leur canton. 

On trouve deux parcs In­
dustriels Importants à l'In­
térieur de Sandwich ouest. 
Le parc Morton a été amé• 
nagé au coût d'un quart de 
mllllon de dollars pour 
l'lnstallatlon des routes et 
des services municipaux. 
En plus de la corporation 
Morton, 11 autres petites 
industries y sont déjà ins­
tallées et 21 autres sites 
sont prêts à en recevoir 
d'autres. 

Le parc Industriel Ho­
ward, lui, doit être prêt au 
printemps. Situé entre les 
chemins Howard et Huron 
Church entre les sixième et 
septième concessions, Il 
comprend 500 acres aména­
gés avec accès tacite de la 
route 3. 

·.;,T"'"'=~ce qu'il faut à _ . _ _.....,_.,._, 

chaque étudiant 
pour trouver un 
emploi cet été. 

Il ne suffit pas de vouloir travailler et d'avoir de la chance pour trouver 
un emploi. li faut aussi avoir le sens de l'organisation, de la détermination 
et être prêt à toutes les éventualités. 

C'est pour cette raison que le Secrétariat à la Jeunesse de !'Ontario 
a rédigé une brochure spéciale intitulée "L'Avantage". 

"LAvantage" offre aux jeunes un plan d'action systématique et 
positif pour trouver un emploi et en profiter pleinement. Cette brochure 
contient aussi des directives sur les possibilités de créer une petite entre­
prise en utilisant des talents personnels. 

"LAvantage" est une introduction au monde du travail s'adressant 
aux jeunes. C est pour cela que nous fa mettons gratuitement à leur 
disposition dans les écoles secondaires, les centres de placement des 
collèges et universités et les bibliothèques. 

Vous pouvez aussi l'obtenir en écrivant au Secrétariat à fa Jeunesse de J'Ontario, Oueen's Park, 
Toronto (Ontario) M?A 1Z1. 

Nous ne manquerons pas de vous faire parvenir "LAvantage". 

SECRETARIAT 
À lA IEUNESSE 
DE L'ONTARIO 

Le Secrétariat à la Jeunesse de !'Ontario. 
Une agence du gouvernement ontarien. 
Travaillant pour la jeunesse. 
Travaillant pour vous. 

® 
Ontario 

Margaret Birch, 
Secrétaire de la province 
aux affaires sociales 
William Davis, Premier ministre 

Ainsi, précise M. Me­
nard , plusieurs résidents 
qui travaillent actuellement 
à Windsor ou à Amherst­
burg pourront occuper un 
emplol dans la municipalité 
où ils demeurent. 

Les responsables plani­
fient de plus que des rési­
dences soient disponibles 
tout près de ces sites indus­
trtels. La sous-division Va• 
lente est en vole de déve­
loppement tout près du 
parc Industriel Howard , 
comme Il en existe actuel­
lement dans la vicinalité du 
parc Morton. 

Quand aux lnstallatlons 
pour les activités récréati­
ves, le conseil municipal et 
les clubs de service de l 'en­
droit conjuguent leurs ef­
forts pour offrir un pro­
gramme récréatif aussi 
complet que n'importe quel 
autre de la région, selon M . 
Menard . 

Le Lasalle Youth Centre 
comprend un centre com­
munautaire, des terrains de 
tennis, des champs de balle 
ainsi qu 'une piscine. Le 
club Optlmist a lui aussi 
aménagé un parc. 

Et, ajoute M. Menard 
avec fierté, notre "Turtle 
club" parraine des llgues 
de baseball qui compren­
nent le plus grand nombre 
d'équipes organisées de 
toute la province. 

Anderdon: 

On retourne 

y demeurer 
Beaucoup de gens quit­

tent les réglons urbaines 
pour aller s'installer dans 
des réglons turales. Le can­
ton d'Anderdon, comme 
d'autres municipalités ru­
rales, ressent les effets de 
cette tendance. Mals dans 
son cas, ce sont souvent des 
Jeunes qui sont natifs de 
1 'endrolt et qui reviennent y 
demeurer, selon M. Gérard 
Bénéteau, sous-prefet du 
canton. 

"Cela continue à créer 
une demande accrue de 
sous-divisions domlclllalres 
qui nous poussent a améllo• 
rer considérablement notre 
planlflcatlon", ajoute M. 
Bénéteau. 

Trois tels projets sont 
actuellement en cours, 
l'un dorrière l'église de 
Rivière-aux-canards où 
près d'une centaine de mal­
sons sont déjà construites, 
un deuxième, "Point 
West" 'qui en comprendra 
éventuellement 250 et un 
plus petit, "South Essex" 
qui en compte une vingtai­
ne. 

De plus, le canton amé­
nage actuellement une 
Voir "Anderdon ..• " • la 
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'8ommenfaire 
BILLETS 

Raillons-nous à la fête! 
notre région, de quelques personnes convain­
cues de la nécessité d'une telle fête. C'est le 
moment de démontrer, tous et chacun, notre 
fierté et notre goût de vivre en français en Onta-

rio; c'est le moment de s'amuser et de se culti­
ver dans notre langue. 

S. D. 

Francophones du sud-ouest, voilà l'occasion 
de nous rassembler, de nous connaître et de 
nous apprécier! Ce sera bientôt le Festival de la 
Semaine française, l'événement de l'année '81, 
où ceux et celles qui ont profondément conservé 
leurs coutumes et leur langue célébreront en­
semble leur appartenance à un peuple fonda­
teur dont les pionniers français furent les pre­
miers à débarquer sur les bords du lac Erié. Les 
multiples noms qui sillonnent les rues de Dé­
troit ou de Windsor en témoignent. 

Un exemple à sulvre 

Le Festival de la Semaine française, oublié 
ces deux dernières années, revient en avril 1981 
grâce à 1' initiative de quelques associations de 

On déclare souvent combien il importe que 
des francophones se fassent valoir à tous les ni­
veaux dans l'arène politique car c'est lorsqu'on 
joue un rôle là où se font les décisions que l'on 
peut le mieux favoriser le progrès de la commu-

Quand on joue sur les mots 
par Paul-François Sylvestre 

Comme Il y a des mots magiques, Il y a aussi la magie 
des mots. Dans plusieurs expressions courantes, les mots 
revêtent une signification différente. "Avoir les yeux plus 
grands que le ventre" est un exemple,· puisqu'on sait que 
la grandeur des yeux n'est pas proportionnelle à l'appétit. 

Selon le genre de mots utilisés, on peut regrouper les 
expressions en plusleurs catégories. Il y a d'abord les ex­
pressions ayant pour base un nom d'animal. J'ai la chair 
da pou le; le gouvernement n'est pas une Y■che à lait (sauf 
en périodes électorales!); j'ai une faim de loup, voilà au­
tant d'expressions qui empruntent des images au monde 
anlmaller. 

Le jardin fournit aussi une source d'inspiration, que ce 
soit les fleurs ou les fruits, voire même les légumes. On 
dira, par exemple, tomber dans les pommes, blanc comme 
Un lya ou être dans les patates. SI on est romantique, on a 
la cerise pour quelqu'un; si on est pas trop brillant, on est 
une Poire; et si on devient vraiment trop timide, on risque 
d'être rouge comme une pivoine. 

en a vraiment quatre: Athos, Porthos, Aramls et d'Arta­
gnan. On entend souvent parler des cinq continents alors 
que le sixième, !'Antarctique, est oubllé. Par contre, il y a 
bien sept p échés capitaux et dix commandements de 
Dieu. 

Quand à Jouer sur les mots, pourquoi pas les noms com­
muns qui sont dérivés des noms propres. Rudolph Diesel 
(1858-1913) n' a•t-11 p~ donné son nom au moteur dlesel? 
Et le ~stumler de l'Opéra de Paris, Maillot, n'a-t-11 pas 
créé le vêtement qui s'appelle aujourd'hui malllotde bain? 
N'est~e pas l'ambassadeur français Jean Nicot (1530-
1600) qui vît son nom utlllsé pour désigner la nicotine du 
tabac? Il en va de même pour le Duc de Sandwich, qui ai­
mait se faire servir une tranche de viande entre deux tran­
ches de pain, et le préfet parisien Eugène Poubelle qui 
suggéra l'utilisation de boîtes à déchets, aujourd'hui nom­
mées poubellaa. 

En réalité, la langue française sait faire des pieds et des 
mains, tout en gardant les deux pieds sur terre! 

nauté franco-ontarienne. 

Signalons dans ce sens comme Me Gérard Lé· 
vesque a fait excellente figure dans la circons­
cription de Windsor-Riverside, au cours de la 
récente élection, même s'il n'a pas remporté la 
victoire. 

Me Lévesque se mesurait contre un adversai­
re de taille: M. Dave Cooke est reconnu comme 
un jeune membre de parlement assidu à la tâ­
che qui s'est fait connaitre très avantageuse­
ment dans sa circonscription, justement là où 
sont assez bien organisés les syndicats chez qui 
les néo-démocrates obtiennent un appui et une 
aide importantes . 

Me Lévesque a mené une campagne vigou­
reuse et a réussi avec cela à recueillir près de 
10,000 voix, soit près de 35% du nombre total 
des voix exprimées. 

C'est en soi une réalisation Importante dont Il 
faut le féliciter. On peut souhaiter qu'il revien­
dra à la charge et que son exemple Inspirera 
d'autres francophones à chercher eux aussi à se 
faire placer là où Ils pourront exercer une in­
fluence Importante sur les conditions qui nous 
affectent. 

J.C.M. 
Le corps humain, avec ses Innombrables parties, vient 

aussi truffer nos expressions les plus usitées. Un tel a le 
front de nous dire nos défauts; un autre donne sa langue 
au chat, par crainte de se mettre le doigt dans l'oell. Cer­
tains se font du mauvais sang alors que d'autres se dila­
tent la rate. Il y en a qui n ·osent pas se montrer le cou et 
d'autres qui ont le diable au corps. 

Un phare dans la brume 
La magie des mots ne saurait être complète sans faire 

appel aux couleurs et aux chiffres. Ainsi, bien que ce soit 
écrit noir sur blanc, un col bleu peut bien se fâcher rouge 
ou décider de devenir un blanc-bec. Quant aux chiffres, les 
expressions sont on ne peut plus courantes: Jamais deux 
sans trois; un homme averti en vaut deux; le diable à qua­
tre, un tien vaut mieux que deux tu l'auras, comme les 
cinq doigts de la main, etc .. 

N.D.L.R. - L'auteur J. Albert Paradl■ 1 publl6 dans le 
cahier spécial de Noll '80 un tonte lntltul6 "Lea confiden­
ces d'un petit 11pln de Noll", lequel a beaucoup plu aux 
lecteurs. Ce dernier I r6cemment fait parvenir au Rempart 
un exemplaire de son oeuvre "Un phare dans la brume" 
qui rassemble une cinquantaine d'articles et de r6flexlons, 
ou de témoignages commecalul du 11pln de Noll, dont lea 
thèmes portent sur ln v6rlt61 du christianisme qu'II pré­
sente aou1 la forme d'une conveÎ'satlon slmple et amlcale. 

Le Rempart publiera dor6nevent dans cotte page daa ex­
traits de ce llvre que les lecteurs lntérnsés peuvent ae pro­
curer par courrlar en 6crlvant à : J. Albert Paradis, C.P. 

Dans le cas des chiffres, il arrive que nos expressions ne 
soient pas Justes. On dit les Trois mousquetaires, mals Il y 
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Un petit grain do bl6 
m'edlt ... 

- Il m'arrive de caresser un rêve encore plus grand. 
- Raconte, petit grain de blé. 
- Mon rêve.c'est de me trouver Incorporé dans cette pâte 
sans levaln avec laquelle on fabrique les petites et grandes 
hosties! As-tu pensé? Mol, petit grain de blé, Je devien­
drais le Corps du Christ.Jésus et servirais de nourriture 
splrltuelle à toutes les saintes Ames, avides de Pain des 
Anges? 

Quel rêve magnifique que le tien. Je souhaite qu'il se 
réalise dans toute sa plénitude. S'immoler pour nourrir 
!'humanité, c'est déjà beau, mals devenir le Corps du 
Christ pour nourrir les Ames, c'est encore beaucoup plus. 
emballant. 
- Aucune Illusion! Autrement Il faudra me résigner à me 
lalsser enfouir dans le sol au printemps pour mourir et 
donner naissance à une tige nouvelle qui, à l'automne, 
sera garnie de grains de blé doré. Ainsi, j'aurai perpétué 
le cycle Imperturbable de la nature: naissance, vie éphé­
mère puis mort pour que la vie renaisse dans toute sa 
splendeur. 
- Ça te coûte d'être broyé ou mis en terre, petit grain de 
blé? 
- Oire que ça ne me collte pas du tout, ce serait mentir. 
C'est si naturel d'aimer la vie. Je n'ignore pas que la vie 
ne peut sortir que de la mort. C'est la lol de la nature. Les 
végétaux, les animaux et les humains n'y échappent pas. 
Sur le plan surnaturel, le Sauveur Jésus n'a·t-11 pas donné 
aux hommes la vie de lagrAce, en mourant sur la croix? 

Nous parlions quand survint un coup de vent. Le petit 
grain de blé avait disparu ... 

Petit grain de blé m'avait convaincu. Seuls les humains 
qui n'ont pas la fol s'acharnent à Juger la mort comme un 
échec. Pour ceux qui ont la fol, la mort est ce passage rapi­
de de cette vie à la vie éternelle. 
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La tente 

Protégez-vous de camping 
N'achetez jamais une tente sans 
l'avoirvlslt«. 

Faire du camping, oui! 
mais que faut-il acheter? A 
quel prix? vollà les ques­
tions habltuelles que se po­
sent les consommateurs. 
Ici, comme ailleurs, les 
choix sont multiples, les 
prix variés et les besoins 
différents. 

L 'Important c'fft la tente 

''La tente est l'élément le 
plus important du camping, 
ce qui vous tient lieu d'abri . 
C'est la tente qui vous fait 
aimer ou détester le cam­
ping". 

Etudiez d'abord les cou­
tures de la tente: sont--elles 
doubles ou simplement ra­
battues? Comptez le nom­
bre de piqûres au pouce: 10 
piqûres vous garantissent 
la durabilité et la solldlté 
mais six piqûres sont nette­
ment insuffisantes. Le tissu 
doit être suffisamment fort 
aux points de tension. Véri­
fiez si la tente adhère bien 
au sol, si les ouvertures fer­
ment bien ou si elles font 
jour, si elles sont munies ou 
dépourvues d'un mousti­
quaire tissé fin et bien ser­
ré. Le plancher est-li Imper-

méable? Il doit remonter au 
moins de quelques pouces 
sur les côtés. Est-il faclle­
ment déchlrable, inflamma­
ble? 

Les fermetures-éclair 
sont aussi un point impor­
tant à surveiller, parce qu'il 
est parfois coûteux de les 
faire réparer ou changer. 
Les fermetures en nylon, en 
spirale ou en serpentin sont 
supérieures aux métalli­
ques. D'abord elles brisent 
moins souvent, n'ont pas à 
être lubrifiées et la glace (si 
vous faites du camping 
d'hiver) y adhère moins. 
Beaucoup d'entrées de ten­
te sont munies de trois fer­
metures-éclair: deux dans 
le bas qui vont de chaque 
côté en partant du centre et 
une qui monte en plein mi­
lieu. Par contre, plusieurs 
modèles offrent deux fer­
metures à glissière et à le­
vier-bascule partant du faî­
te et descendant dans cha­
que coin. Ces portes lais­
sent pénétrer moins de sa­
ble en été et moins de neige 
en hiver. 

Les tentes ont des arma­
tures de plus en plus sim­
ples, faciles à monter. Ain-

CENTRE D'ARMOIRE DE 

CUISINE MG 
3183 nt, cttemÎn TkumHh 

Wlnctaor. Ontario 

EVALUATION GRATUITE \ 

Distributeur 

Tél.: 948-6788 
des armoires 

GREGG 

Roger J. DesRosiers 
C.R. 

Avocat-Notaire 
408 édifice Canada Trust 
angle Victoria et University 

•Windsor, Ontario 
258-7354 

Dr) nu~illeurs idées . . ..... . pour de meilleurs bureaux 

MONARCH OFFICE SUPPL Y L TD. 
1835 Provincial [anciennement Route 98] 

Windsor, Ontario 

Livraison gratuite 
Tous les Jours 

966-2400 

Amplement de 
stationnement gratuit 

si, Il existe des poteaux de 
tente dont les diverses sec­
tions sont reliées par une 
corde élastlque Intérieure, 
ce qui facilite l'assemblage 
et vous évite d'égarer des 
poteaux. D'autres systè­
mes sont faits de sections 
télescopiques interchan­
geables . A moins d'aimer 
les casse-tête, évitez les 
systèmes où tous les po­
teaux sont différents et dé­
montables. Si vous désirez 
le plus d'espace possible, 
choisissez une tente à ar­
mature extérieure. 

Les piquets de tente sont 
tantôt en aluminium, en ny­
lon ou en plastique. L'alu­
minium est léger, ne roullle 
pas, mals a tendance à gau­
chir. Les piquets en matière 
plastique cassent facile­
ment: évitez-les. On con­
seille fortement les piquets 
en nylon, mais Il faut faire 
attention car le nylon res­
semble souvent au plasti­
que. L'étiquette vous aide­
ra à vous y reconnartre. 

Nylon ou coton 
Beaucoup de gens préfè-

rent les tentes en nylon par­
ce qu'ils les croient plus lm­
perméables et plus légères. 

Toutes les tentes, en ny­
lon ou en coton, doivent 
être traitées pour résister à 
l'eau. Le coton pourrit, af­
firment certains, si vous la 
pliez mouillée ou si vous la 
rangez dans un endroit 
humide. Côté légèreté, sa­
chez qu'il y a des tentes en 
coton égyptien qui sont 
aussi légères que des ten­
tes en nylon. 

Le nylon empêche l'eau 
de pénétrer mals Il ne res-

pire pas: s'il pleut, vous au­
rez de l'humldité dans vo­
tre tente. Toutefois, certai• 
nes tentes en nylon ont un 
double toit qui atténue 
beaucoup ce problème. De 
plus, si vous choisissez le 
nylon, assurez-vous que les 
ouvertures permettent une 
aération, une clrculatlon de 
l'air, au niveau du sol, pas 
seulement au niveau du 
toit. 

Adapté de la revue publiée 
par! 'Office de la Protection 
du consommateur. 

Saviez-vous que ... 
-Saviez-vous qu'il n'existe 

plus de descendants de 
Wllllam Shakespeare? 

-Saviez-vous que les Es­
quimaux ont plus de 
vingt mots pour décrire 
la neige? 

-Saviez-vous qu 'Il existe 
170,000,000,000,000,000, 
000,000,000 manières de 
Jouer les dix premiers 
coups aux échecs? 

-Saviez-vous que la som­
me des points sur les fa­
ces opposées d 'un dé est 
toujours de sept? 

-Saviez-vous que les 
abeilles voient les rayons 

ultraviolets? 

-Saviez-vous que la cou­
leur bleu attire les mous­
tiques deux fois plus que 
toute autre couleur? 

-Saviez-vous que c'est le 
célèbre peintre Léonard 
de Vinci qui inventa les 
ciseaux? 

-Saviez-vous que plus de 
25% des forêts du monde 
se trouvent en Sibérie? 

-Saviez-vous que l'oignon 
est en fait un lys au point 
de vue botanique? 

-Saviez-vous qu'un oran-
ger peut porter des fruits 
durant plus de 100 ans? 

-Saviez-vous que le prési­
dent Garfield, des Etats­
Unis, pouvait écrire le la­
tin d'une main et le grec 
de l'autre, simultané­
ment? 

-saviez-vous que, pour 
stimuler son cerveau, 
Beethoven se versait de 
l'eau glacée sur la tête 
avant d'écrire de la musi­
que? 

-Saviez-vous que le corps 
humain est formé de 
10,000 milliards de cellu­
les vivantes? 

-Saviez.vous que dix-sept 
muscles sont mis en jeu 
dans un sourire? 

-Saviez-vous que les hip­
popotames naissent sous 
l'eau et courent plus vite 
que 1 'homme? 

Recherche par 
Paul-François Sylvestre 

Pouvez-vous répondre aux 
trois questions suivantes? 

1. Environ combien de 
mots y a-t-11 dans la lan­
gue esquimaude pour 
décrire la neige? 

2. Qui inventa les ciseaux? 
3. Combien de muscles en• 

trent en jeu pour émet­
tre un sourire? 

Calendrier des Evénements 
Ill nous fait plaisir de fuire me11tiu11 grat11ireme111 
ici clc.• tuut événemellf cl Ïllféri"t aux frcmcopltune s 
dont OIi IIUUS fé.tit part Ull muins 2 S('llltlilH'.\ à 
J'U\'Clll(.'('j 

4 avril: Un souper et une danse animée par l'orchestre 
"The Rhythm Ramblera" sont organisés par la Fédération 
des femmes canadiennes-françaises de St-Joachim. Les 
billets sont dlsponlbles auprès de Mme Gabrielle Sylvestre 
(728-2420) et Mme Rose Lassallne (728-1138); on peut aus­
si se les procurer au Bureau de Poste ou à la Banque de St­
Joachim. A noter que $200 seront offerts en prix de pré­
sence. 
Endroit: Salle St-Jean Baptiste de St-Joachim 
Heure: 18:30 

4 & 5 avril: Cours de "Leadership" donné au collège St­
Clalr de 9h00 à 17h00 le samedi; le dimanche: de 9h00 à 
16h00. Le cours sera donné par Mme Blanche Bénéteau de 
Windsor. Le thème du cours sera "Relations humaines". 
Pour Inscription téléphonez au Centre culturel de Chatham 
Ce cours est entièrement payé par le Centre Culturel à 
condition que l'on y soit membre 1981. 

5 avril: Edouard et Mlcha en spectacle, présenté par le 
centre culturel St-Cyr . BIiiets en vente par Mme Bernadet­
te Grenier (254-3063) au coôt da $3.50 pour las membres 
du centre St--cyr, $2.00 pour étudiants et $4.00 pour le pu­
blic en général. 
Endroit: Pointe-aux-Roches, salle parolaslale 
Heure: 20:30 

11 avril: Spectacle mettant en vedette les ''Tune--up 
Boys", suivi d'une danse. BIi iets en vente au Tournesol 
(9<45--0156) au coôt da $7.50 chacun. Danse avec la famille 
Pltts J>E!ndant l'entracte et buffet en fin de soirée. 
Endroit: Union Hall, rue Merrltt à Chatham. (352-1138) 
Heu,.: 20:30 & 22,:30 

12 avril: les artistes du club d'âge d'or Le Foyer de Pointe­
aux-Roches présentent une comédie Intitulée "Midas, 
c'est mon homme''. Le prix d'entrée est de $1.00 et on ser­
vira un goQteren fin de soirée. 
Endroit: Sous-sol de l'église de l'Annonclation 
Heure: 20:00 

12 avrll: Le centre culturel Bréboeuf de P·aincourt présente 
une pièce musicale lnJitulée "Les oiseaux de l'Enfant Jé­
sus'', sous la direction de Mme Angeline Marentette. 
Endroit: Théâtre Thames Art à Chatham 
Heure: 20h00 
D'autres Informations seront communlqüées plus tard . 

26 avrll : Ouverture officielle du Festival de la Semaine 
française, annonce de M. et Mme Francophone 1981, et 
spectacle de.Michel Louvain et ses cinq musiciens, présen­
té par les centres culturels "Tournesol" de Windsor et 
"St-Cyr" de Polnte-aux~Roches, en collaboration avec le 
Conseil des Arts del 'Ontario. 
Endroit: Ecole secondaire l'Essor, 13605 ch. St-Gregory, 
St-Clalr-Beach 
Heure: 20h00 
Entrff: $6.00 L'Union culturelle Franco•Ontarlenne offre 
un buffet gratuit entre 16h00 et 19h00 aux 350 premières 
personnes qui se présenteront et qui se seront procuré un 
billet pour la soirée. 
BIiiets: Centre Culturel Tournesol de Windsor, Centre 
Culturel St-Cyr de Pointe-aux-Roches, Caisses populaires, 
ou à l'entrée. 
Renseignements: Mme Renée Parent: 945-0156 entre 
10h00 et 15h00 sur semaine sauf le mercredi; Mme Ursule 
Leboeuf: 798-3275. 
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Passe-Partout 
N.D.L.R. - LN pnlChatnt nu- du R-Pllrl traiteront 
du _1_,,.,,t du feune enl1111t dano IN domal- oo­
ct•l-all••IH, mualcll, mollur, •rtlatlqul, -lllque II du 
llllfl-• On utlllNr• I• rwuell ... dl l' .... INlon -1•1• 
ra -P•rtout dl Rldlo-Clnada pour - •ilx pa­
ranll- oulli. pouvant •Iller leur 1111lant dano l'-lh­
-•-dlvln dom•I-- • 

Le jeu de devinettes suggéré Ici est utilisé avec les Jeu­
nes enfants dans le but de développer leur sens du tou­
cher. Les yeux bandés, 1 'enfant essaie de "voir avec ses 
doigts" l'objet qu'il touche. Il est possible d'effectuer le 
même jeu avec des aliments pour développer l'odorat et le 
goût ou encore avec des produits domestiques ayant des 
odeurs variées. L'enfant se servira alors de son nez ou de 
sa bouche selon les objets à sentir ou à goûter. 

Un aac à 1urprlae1I 

Pour Jouer, fais-toi un sac à surp,lses. 
Mets dans un sac de papier des objets à toucher. Dis à 

un ami ou à une amie: 
• Ferme tes yeux. 
• Plonge ta main dans le sac. 
• Essaie de deviner ce que tu touches. 

Qu'est-ce qui nous tombe sur 
la tête? 

Depuis quelques années, 
et surtout depuis qu'un 
traité sur la lutte contre les 
pluies acides a été signé le 
5 août 1980, entre le minis­
tre d'Envlronnement Ca­
nada, M. John Roberts et le 
Secrétaire d'Etat améri-

cain, M. Edward Muskie, 
les journaux et les médias 
électroniques ont beaucoup 
parlé de ce phénomène pol­
luant et alarmant. 

Connaissons-nous ce que 
sont les précipitations aci-

Du 2 au 8 avril, campagne 

de vérification des voitures 

" Entretien , économie et 
sécurité", voilà le thème 
que suggère le Consell ca­
nadien de la sécurité pour 
la "Semaine de vérification 
des voitures" qui a lieu du 
2au8avrll 1981. 

Ces trois éléments for­
ment un tout pour le con­
aucteur qui veut rouler 
longtemps et sans frais ex­
cessifs. De nos jours, nous 
exigeons des autos plus pe­
tites, plus légères et plus 
performantes, mals trop de 
conducteurs oublient qu'U 
faut accorder une attention 
plus soutenue à l'entretien 
de son véhicule pour s'as­
surer que tout fonctionne 
adéquatement. 

Lê nombre d'accidents 
résultant de défaillances 
mécaniques se situe entre 
six et dix pour cent de tous 
les accidents de la route. Il 
s'agit cependant du genre 
d'accidents que l ' on peut le 
plus facilement prévenir 
sans aucune mesure parti­
culière de la part du pro­
prtétalre, si ce n'est l'entre­
tien régulier de base. 

Si une évaluation de ré­
parations de vingt, cin­
quante ou même deux cents 
dollars semble élevée, le 
Consell canadien de la sé­
curité vous recommande de 
songeJ""""'lséribusement aux 
conséquences possibles 
avant de remettre cette ré­
paration à pl us tard. 

La popularité croissante 
des stations libre-service se 
traduit par des vérifications 
moins fréquentes de la part 
de personnes quallflées qui 
peuvent déceler les problè­
mes à temps, même les 
choses d'importance moin­
dre comme les courroies de 
ventilation. 

SI ces vérifications ne 
sont pas faites à la station 
service ordinaire, il incom­
be au propriétaire de s'as­
surer que les phares, la 
pression des pneus et le ni­
veau des fluides soient véri­
fiés régulièrement. 

A mesure que les kilomè­
tres s'accumulent, le véhi­
cule a besoin de vérifica­
tions plus fréquentes par 

. des personnes qualifiées. 
Tout comme une personne, 
un véhicule qui vieillit est 
plus susceptible de présen­
ter des signes de défai llan­
ce. 

Les véhicu les sur les rou­
tes présentement viennent 
tout juste d'affronter les ri­
gueurs de l'hiver. Une vérl-

• ficatlon d'entretien mainte­
nant, juste avant les grands 
voyages de l'été, peut épar­
gner beaucoup d'argent 
aux conducteurs. Cette vé­
rification peut mëm,, sau­
ver leur vie. 

Conseil canadien 
de la sécurité 

Pour tous vos besoins d'équipement sportif 

Thomson SPORTS CENTRE 
1465 rue Ottawa 
Windsor. Ontario 

258-4464 
258-~465 

Nous vendons les tables de billard 

des? Comment elles se for­
ment? D'ou elles provien­
nent? Et pourquoi elles af­
fectent la faune et la flore 
de certaines régions en par­
ticulier? 

Les précipitations acides 
plus communément appe­
lées "pluies acides" sont 
des composés sulfurés et 
azotés rejetés dans l'at­
mosphère par les véhicules, 
les industries pétrolières, 
les centrales électriques et 
d'autres industries . Ces 
composés , au contact de 
l 'atmosphère, sont oxydés 
en bioxyde de soufre (S02) 
et en oxyde d'azote (NOx) . 
Selon les conditions météo­
rologiques, ceux..ci sont 
transportés à des centaines 
et des milliers de milles du 
point de déversement puis 
retombent finalement sous 
forme de précipitations 
(pluie ou neige acidifiées) 
ou de dépôts secs (parti­
cules ou gaz). 

Lors de leur chute, ces 
composés ou polluants dé­
truisent la vie aquatique 
des lacs et des bassins hy­
drographiques des régions 
quartzlteuses ou graniti­
ques. Soulignons que le cal­
caire neutralise ! 'acidité et 

que par conséquent, la vie 
aquatique des lacs et des 
bassins hydrographiques 
des régions calcaireuses est 
protégée de ce phénomène. 

Selon les spéciallstes du 
ministère de l'Environne­
ment, si les déversements 
d'acide restent aux niveaux 
de 1980 ou encore les dé­
passent au cours des 1 O ou 
20 prochaines années , !'On­
tario pourrait voir disparai­
tre une bonne partie de la 
vie aquatique dans quelque 
48,000 lacs. De là, l'urgen­
ce de créer des program­
mes de dépol\Ùtlon et un ré­
seau de stations de contrôle 
pour mesurer les retom­
bées et Identifier les sour­
ces de pluies acides. 

Les pluies acides était 
l'un des sujets favoris du 
premier ministre Trudeau 
lors de la visite du prési­
dent Reagan à Ottawa le 11 
mars dernier et malheureu• 
sement les Etats-Unis ont 
fait état d'un manque d'in­
térêt à ce problème si l'on 
en juge par la réplique de 
Ronald Reagan qui a dlt 
qu'ils tenteraient "de faire 
de leur mieux" afin de ré­
soudre le problème des 
pluies acides . 

Epicerie Rivest 

Staples 

Essence et hulle 

Nettoyeur à sec 
s.mc. de teulft de chttmlNa 

A6pan1Uon1 uauellu de ""ent'•nts 
(tout t■tt ■ur ... lieux) 

687-2208 

Colonial Cleaners 
l■u-nt, 11111 llm-J 

'1805 est, rue Wyandotte 
(près du ch. Lauzon) 

948-mt r=~=~ 

La devinette de Paaae-Carreau 

Passe-Carreau a caché un objet sous son oreiller. Essaie 
de deviner ce que c'est à !'aide de quelques Indices. 

Ça entre dan, une 
petltobolte 

Ç■ vadan1 

le cou. 

LES 

Ça tient sur 
un fil. 

Qu"est<e qua 
c'est? 

7 
• 

FORCES ARMEES CANADIENNES 
CHERCHENT 

DES MATELOTS 

Lea Fmcea canad.iemMN cbeic:bent d• matelots et, même 

ai voua n'•t• Jamais mœt, à bord d'ma-na*•• vous lt. 
peut-êlTe qualifiabl.. Tout en vou& payut une aolde, 
DOU.t voua oHroo, la pc.ibW.t, d'epprendre wi de 

plusie\lft malen maritlma int•..ub. En mime 

::i:~::~::::U~ea~'t=~~:.T. 
HDNi9nemenb , communique aYeC le centre de 
recrutement te plua proche de chu 'f'0WI (tQjpbc:ioe:% à 

~~=-~~~:nn":,~:U~r:9C::: 90m la. 

us:~= 
caHIJIENNIS 

IMUTTUlE ... 
LA YIEIJHS 
LISFORCES 

Cell.tr• de NCrUtem.-nl d• Fo«:N canadienna 
ÇMADIMNIICD...neeCDTII 
. ............. 
=~-1• 

Un mMier meri lime du, la For~ canadinnM 
m'inl.,NNràit. V•wllez m'envoyer de pNII amploa 
rensei9nementa. 

' :- -----~-,------
:~------------
rv.n. _______ .... _ - - --

' """-"---Y-

JANISSE FRÈRES ,,. 
LIMITEE 

Entrepreneurs de Pompn FunM>rea 
1139, rue Ouallatta Wlndaor 253-5225 

Nous nous efforçons à servir du mieux possible ceux qui font appel à nos services 

PERSONNEL LICENCIE: 

Service Accessoires 

MM. Alphonoe Janl11e 
François Janis" 

Paul Janl11■ 
David Janl1u 
Vincent J1nl110 

Pierre C.Clle 
Stan Dubraull 
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Les agrumes, c'est/bon en citron! 
L'orange 

Sa saveur vraiment ex­
quise et sa grande richesse 
nutritive font de l'orange 
l'un des fruits les plus ap­
préciés. 
•Le choix: tout comme les 
pamplemousses, les meil­
leures oranges se décou­
vrent au toucher. Les plus 
juteuses sont les plus lour­
des et sont recouvertes 
d'une peau très mince. Les 
amateurs de zeste auront 
recours aux oranges de Ca­
lifornie, qui ne sont Jamais 
colorées artlflclellement. 
De même que pour les 
pamplemousses, la maturi­
té et la valeur nutritive des 
orangea n'a rien à voir avec 
la couleur. 
•La conservation: heureu­
ses dans un endroit frais et 

humide, les oranges se con­
servent deux bonnes semai­
nes dans la partie la moins 
froide du réfrigérateur, soit 
le tiroir à fruits et légumes. 
Elles donnent plus de Jus 
quand elles sont à la tempé­
rature de la pièce. 
•La valeur nutritive: ce 
fruit, si généreusement 
choyé par la nature n'a plus 
à faire ses preuves! Men­
tionnons seulement l'une 
de ses vertus, qui vaut éga­
lement pour tous les ali­
ments riches en vitamine C. 
On sait maintenant que la 
vitamine C fait équipe avec 
le fer et qu'une orange con­
sommée lors d'un repas 
sans viande permettra une 
bien meilleure absorption 
du fer contenu dans les ali­
ments d'origine végétale. 
Ainsi l'agrume du petit dé• 

ANNONCEZ 
GRATUITEMENT 
Pendant tout le mois d'avril, Le Rempart pu­

bliera sans frais toute petite annonce de particu­
liers , jusqu'à 30 mots. (Celles de commerces 
seront publiées au tarif régulier). 

jeuner permet à \ 'organis­
me de fflleux utiliser le fer 
contenu dans les céréales 
ou te pain de blé entier. 

Vinaigrette à l'orange 

45 ml (3 cuil. à soupe) 
d'huile de mars 
5 ml (1 cull. à thé) de zeste 
d'orange 
45 ml (3 cull. à soupe) de 
Jus d'orange frais 
1 pincée de sucre 
1 pincée de sel 
2 ml(½ cull. à thé) de SBU· 

ce soya 

Dans un petit bol, bien 
mélanger tous les Ingré­
dients et réfrigérer Jus­
qu'au moment de servir. 
Cette vinaigrette est excel­
lente avec une salade d'épi­
nards frais relevée d'oi­
gnons verts finement ha­
chés. (Donne 85 ml ou ½ de 
tasse} 

Pommes et oranges au tour 

4 pommes rouges, vertes 
ou blanches 
2 oranges 
30 ml (2 cull. à soupe) de 
noix hachées • 
20 ml (4 cull. à thé) de cas-

sonade 
2 ml (½ cull. à thé) de can­
nelle 
30 ml (2 cull. à soupe) de 
jus de citron frais 
125 ml ( ½ tasse) de Jus 
d'orange frais ou congelé 

Peler les pommes, en ra-

tirer le coeur, les couper en 
quartiers et les déposer 
dans un plat allant au four. 
Peler les oranges à vif, les 
couper en gros morceaux et 
les mélanger avec les pom­
mes. Recouvrir de noix et 
de cassonade, saupoudrer 
de cannelle. Arroser du jus 

d'orange et de citron mé­
langés. 

Cuire dans un four pré­
chauffé à 1ao·c (350"Fl, 35 
à 40 minutes. Arroser à 
deux ou trois reprises avec 
le Jus de cuisson. (6 por­
tions) 

La consommation de carburant: 
Ca veut dire quoi ? 

Lors de l 'achat de voiture 
neuve, le consommateur 
est Informé généralement 
de la consommation de car­
burant du véhicule; la plu­
part des fabricants appo­
sent volontairement une 
étiquette donnant la con­
sommation d'énergie, sur 
chaque véhicule neuf, à sa 
sortie d'usine. 

Il est à noter que les véhi­
cules subissent des tests 
selon une méthode approu­
vée par Transport Canada. 
D'une manière générale, 
on peut dire que ces tests 
sont effectués dans des 
conditions idéales. Les 
tests simulent des condi­
tions de parcours en clrcu-

lation normale, lors d'une 
journée chaude, et sans 
vent; chaque test comprend 
deux volets: le premier, un 
parcours de 12 km à une vi­
tesse moyenne de 32 km-h, 
simule la conduite en ville; 
le second, un parcours de 
16 km à une vitesse de 77 
km-h, Imite un parcours sur 
vole rapide. 

et de la résistance au roule­
ment. Dans l'ensemble, un 
véhicule accroît rapidement 
sa consommation de carbu­
rant lorsque sa vitesse dé­
passe de 60 km-h. L'effet 
d'un vent contraire de 30 
km-h est presque le même 
que si on augmente d'au­
tant la vitesse du véhicule. 
Les vents latéraux augmen­
tent aussi la consommation 
de carburant , alors qu'un 
bon vent arrière à l 'effet 
contraire. 

La franco 
phonie ... 
suite de la page 5 Vous recherchez de 1 'emplol. .. ou vous en 

avez à offrir? Vous avez quelquechose à ven­
dre? ... des services à offrir? ... un logis à louer? Fleurs et cadeaux pour toutes les occasions 

Par ailleurs, il faut consi­
dérer que certains facteurs 
peuvent Influencer les ré­
sultaTs: Il suffit de mention­
ner l'é1at de la route, la 
température, la neige et la 
pluie, la vitesse, le vent, 
l'état du véhicule, le style 
de conduite de l 'automobl­
llste, etc. On dit qu 'à une 
température de o• celslus, 
la consommation de carbu­
rant s'accroît d'environ 
8%, et qu'à 30• celclus, 
elle augmente en moyenne 
de 30%, par rapport à une 
température de 25• celcius. 
Il y a également l'état de la 
chauaaêe qui peut Influen­
cer Jusqu'à 10% de plus la 
consommation de carbu­
rant; la neige a le même ef­
fet à cause de l'augmenta­
tion du patinage des roues 

giques. '--
Dans le secteur scolalre, 

l'école St-Joseph contient 
des classes de langue fran­
çaise et de la langue anglal• 
se de la maternelle à la hui­
tième année, M. Drogosz 
an eat la directeur tandl■ 
que Marle-Anne Séguin est 
responsable des classes de 
langue française. 

Profitez du service des petites annonces du 
Rempart. 

GRATUIT­
PENDANT TOUT LE 

MOIS D'AVRIL 

~M 

MAIL TECUMSEH • 
Le texte français de l'annonce doit parvenir à 

nos bureaux par écrit ou par téléphone (948-
4139) au plus tard le mercredi de la semaine 
précédant la publ icatlon. 

1328ruoOTTAWA • 

MAIL DEVONSHIRE • 

258-3400 ~:s~i~~ 
M. MICHEL BRUN, ro . CHARGE 

L'union culturelle orga­
nise des activités d'lntértt 
pour ses membres. La plus 
récente fut un cours de cul• 
sine française offert par 
Mme Chamery. En Juin 
l'U.C. offre des dictionnai­
res de langue française à 
deux élèves méritants de la 
huitième année. 

Spectacle en français 

0 
de musique Instrumentale et de 

comédie par 

"LES TUNE UP BOYS" 
Le samedi 11 avril à Union Hall, 

ave Merrltt, Chatham 
1er spectacle 8h30 

2Iême spectacle (différent) t0h30 

,At.\J.f\c;e. r:::;:natvl~:~;!:c;:lle Pitts ~::::;: S7.50 par personne Gastan 

Billets disponibles au Centre Culturel de Chatham au 352-1138 
et au Centre Culturel Tournesol au 945--0156 

La Co-opérative de Pointe-aux-Roches 

Marchand de: 

•fou rage . •engrais 
•grain •quincaillerie 
•accessories électriques 
•pétrole (huile et essence) 

RR. 1, Pointe-aux-Roches 
798-3011 
798-3012 

Bureau 
25.3-5715 

I~ en cOÜte de plus en plus cher pour remplacer les pertes 
que causent les incendies. 

Soyez sûrs d'être bien assurés 

Louis J. Bézaire 
Aasurance feu. vol - auto 

responsabllilé complète 

807 est, rue Elliott 
Windsor, Ontario N9A 3S7 

Résidence 
256-4883 

Restaurant SPATS 
NOMMEZ NOTRE 

CHEVALIER! 
Le restaurant SPATS offre un soùper pour 

deux une fois par mols pendant un an à celui ou 
celle qui aura suggéré le nom que l'on choisira 
pour notre "chevalier", actuellement en garde 
devant notre restaurant au 115 de la rue Ouel­
lette. 

Envoyez-nous votre suggestion par courrier 
avant le 20 mal, ou apportez-la à notre restau­
rant avant cette date. Notre gérante, Jo-Jo Roy 
se fera un plaisir de vous accueillir. 

Le gagnant sera annoncé le 30 mai. 
COUPON DE PARTICIPATION 

Concours "Nommez notre chevalier" 
du restaurant SPATS 

Ma suggestion pour le nom 
du chevaller: ___________ _ 

Nom: _____________ _ 

Adresse: 

Tél.: --------------
Envoyer au: Restaurant SPATS 

115 rue Ouellette 
______________ Windsor, Ontario _ N9A 4H5 ________ _ 

Les nombreuses cona­
tructlons qui ont surgi Ici et 
là dans la paroisse durant 
les dernières annëes ont 
augmsnté senslblement le 
nombre de famlllea. Il se 
pourrait qu'on ait atteint 
au-delà de mille familles. 

Peut-on encore vivre en 
français à Rivière-aux-Ca­
nards? Oui, nous avons les 
services nécessaires I La 
messe, les classes et beau­
coup de gens qui aiment 
communiquer dans leur 
langue encore maternelle. 

., 
l.a bonne forme, 

c'est de plus en plus 
courant chez nous. 

(!Id. ;4~ û 1flütd4M 

..... 
Centre Can1dlen-fr1nçal1 
2418 Central, Windsor, Ontario 

LYNNE SIROIS RONALD GUIGNARD 
Gérante Organisateur des activités 

Salle à louer - 945-1189 
• Banquets • Noces 
• Réceptions de • Soirées divertissantes, 

tout genre etc. 
Nous avons un service de traiteur 

(taterlng service) pour toutes les occasions 

Cuisine ouverte de 12h00 <I J4h()() 
du lundi au vendredi 
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Cela fera trois ans le 15 
avril prochain que la revue 
LIAISON existe et parle de 
la vie culturelle en Ontario 

\le de \'Ont français ... 

Publiée à tous les deux 
mois, LIAISON traite à la 
fois, sous forme de critiques 
ou d'articles de fond, 
de Théâtre, de Musique, 

la revue eu de Cinéma, de Littérature, 
dt i-oésie, de Peinture, 
de Photographie ... 
La revue publie aussi un 
calendrier des activités 
culturelles à venir dans 
l'ensemble de la province. 

la revue culturelle de !'Ontario français 

la rev 

Unique revue francophone 
publiée à l'échelle 
provinciale, LIAISON est 
donc LA REVUE à lire pour 
tous les Franco-Ontariens 
et Franco-Ontariennes 
intéressé(e)s à la vie 
culturelle de chez eux. 

Le prochain numéro à 
paraître, et qui fête ces 
trois années d'existence, 
est le No 15, daté du 
15 avril prochain. 
Ne le manquez pas! 

N 

POur vous abonner i LIAISON. Il sullU de retourner ce 
coupon. accompagné d'un chèque ou mandai, ê: TARIFS DES ABONNEMENTS 

LIAISON, C.P. 3S8 succursale A, Ottawa K1N 8V3 
Tél.(613)236-3133 

L 'abonnemenl à ie revue donne droit • recevoir six (6] 
numéros, i paraî1re1es 15 avril, 15 juin, 15 aoüt, 15 octo• 
bre, 15 décembre et 15 lévrier. 

•abonnementordlnelre $10 
•abonnement de soutien $25 
•abonnemenl de groupe 550 

jpaquetde 10e,:,emplalres] 

No,m---------­
Adresse -------­
Ville---------
Code ---------­
Téléphone 
Ci-joint mon chèque de $J>--­
Signature -------­
Date 

ABONNEZ-VOUS 
DES AUJOURD'HUI! 
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Jacqun Boulanger reçoit 
P61ula Clark 

Une entrevue, des chan­
sons et des rires, c'est ce 
que nous propose Super­
star, le dimanche 5 avril à 
19h30. 

Cette anglaise d'origine 
fut dès son enfance une ve­
dette dans son pays comme 
Shirley Temple le fut en 
Amérique. C'est à Paris 
qu'elle fut tout d'abord ac­
clamée en dehors de son 
pays. Puis sa renommée 
s'étendit à toute l'Europe. 
On se souviendra de sa fa­
meuse chanson Intitulée 
Oowntown. C'est pour cette 
chanson et I know a place 
qu'elle reçut d'allleurs un 
Grammy Award. 

Pétula Clark a donné des 
spectacles un peu partout à 
travers le monde. Après 
qu'elle eut brisé un record 
d'assistance dans un club 
huppé de New York, un cri­
tique du New York Times la 
surnommait "la Piaf an­
glaise". 

Le cardlnal L6ger le 
raconte 

Dans la série Propos et 
confldencn, les dimanches 
5, 12, 19 et 26 avril é 13h30, 
le cardinal Paul•Emlle Lé­
ger viendra raconter sa vie 
et son cheminement spiri­
tuel aux téléspectateurs de 
Radio-Canada. 

Dr. Mary Brown ... 
suite de la page 3 
Individu passe générale• étape de la vie, qui est tout 
ment quand la mort arrive à fait naturelle comme tou-
soudalnement ou de longue tes les autres étapes, {nais-
date chez un être cher, tel- sance, puberté, crise 
les que le choc, l'engour- d'identité, séparation, dl-
dlssement, l'incrédulité, vorce)". 
l'émotion et la désorganisa- Cette Journée à l'Ecole 
tion . Le Dr. Brown nous en• L'Essor sera d'un grand ln• 
courage à ne pas étouffer térêt à tous dès 9:00, le sa-
nas émotions, même chez medi, 11 avrll. 
les hommes. Citons quel• Il en coûtera $5.00 pour 
ques lignes qui ont proton- le repas du midi et les per-
dément touché son audl• sonnes Intéressées doivent 
taire: ''La mort n'est pas un réserver au bureau régional 
choix de Dieu, mals une de la FFCF (944-7731). 

/;&e monrJe rJu specfacle 

A l'écoute de 
CBEF 540 
Jeudi 2 avrll: 13h00 Bou• 
ch6e1 doublHi quel animal 
aimeriez-vous être? 
20h00 OrchNtre symphoni­
que; de Toronto avec le 
choeur Mendelssohn Inter­
prètent "Stabat Mater" de 
Ovorak. 
Vendredi 3 avril: 15h00 
L'Ami Boulanger; Doro­
thée Berrlman et Daniel 

_ Deschesnes, Jâcques la• 
belle, Claire Gauthier et 
Danielle Jasmin. 
20h00 Hockey; Montréal é 
Hartford. 
Samedi 4 avril: 19h00 Volx 
et rythme; le quatuor Jo. 
llette de Sarnia Interprète 
des chants folkloriques et 
contemporains. A 19h30 de 
Québec, nous entendrons la 
chansonnière Céline Côté. 
Dimanches avril: 11h00 La 

saga des Am6rlques; avec 
Robert Guy Scull y. 
15h00 La semaine • la 
Chambre des Communes; 
résumé des débats. 
18h00 Ils sont des notru; 
Luxembourgols, Guinéens 
et Français vivant à Arvida 
au Saguenay . 
19h00 Montnlal; rencontre 
BOSTON. 
Lundi 8 avril: 15h00 L'Ami 
Boulanger; Robert Paradis, 
Pierre-Daniel Ahéault et 
Louise-Marle Beauchamps. 
Louise Chartrand anime. 
Mercredi 8 avril: 15h00 
L'Ami Boulangeri Jacques 
Michel, Pierre Garbon­
neau, Hélène Papageorges, 
Sylvie Legault. 
20h00 o.i.ut des 16rle1 •11-
mlnatolres de Hockey. 

Anderdon ... 
suite de la page 8 
sous--dlvlslon Industrielle et 
se lance dans sa prem 1ère 
tentative offlclelle pour at­
tirer l'industrie. Située che­
min Howard dans le can­
ton, elle compte déjà une 
Industrie Importante, 
Lucon (anciennement Lu­
cler drainage) . 

Afin d'assurer une suite 
harmonieuse à ce dévelop­
pement, on compte compll>­
ter le plan officiel du canton 
au cours des prochains six 
mols. et ensuite mettre à 

Jour les règ lements de zo­
nage en conséquençe. 

...., On songe aussi à Installer 
de !'équipement électroni­
que daris les bureaux du 
canton dirigé par le gref­
fier, M. Louis Mallloux, et 
le trésorier, M. David Mall­
loux. 

En plus de M. Bénéteau, 
le conseil du canton Inclut 
le préfet Lloyd Bondy ainsi 
que les conseillers Robert 
Pettyplece, Robert Ander­
son et Ed Parlette. 

Séleçtion 

L'Homme et son mllleu 

Toutes les découvertes 
qui se sont multipliées ré• 
cemment n'ont pas répon­
du aux questions fonda­
mentales que l'homme se 
pose sur sa nature et sa pla­
ce dans le monde qui 1 'en­
toure. Au contraire, plus 
nos connaissances s'accu­
mulent, plus cette Interro­
gation semble complexe. 
En treize documentaires, 
L'aventure humaine exami­
ne les multiples facettes de 
la nature humaine, sous 

l'angle de l'anthropologie, 
de l'économie, de la géo­
graphie, de la psychologie, 
de la soclologle et de la phi­
losophie. Basée sur une re­
cherche approfondie, cette 
série n'est pas seulement 
une mine d'informations, 
mals aussi, par les nom­
breuses questions qu'elle 
soulève, un encouragement 
à la réflexion. A partir du 5 
avril, à 13h00, !'Aventure 
humaine. 

--------Les arrivants 

A l'heure où /'identité et 
l'équlllbre politique de no­
tre pays font l'objet d'in­
tenses discussions, Il est 
plus que Jamais Important 
de se pencher sur notre his­
toire dont plusieurs chapi~ 
tres sont encore largement 
Ignorés. Ainsi en est-li du 
peuplement. Que sait-on 

cultures et des populations 
venues, à différentes épo• 
ques, s'installer dans diver­
ses réglons du Canada. 

Les arrivants: une re­
constitution fidèle, et sou­
vent émouvante, de trois 
siècles d'immigration. Une 
occasion unique d'appré­
cier la complexité fasclnan• 

Michel Louvain: 22 ans déjà 
Cela fait 22 ans qutt 1 'on 

écoute ses balades et ses 
chansons d'amour, et cela 
fait 22 ans q•'II tient le 
coup, Michel Louvain a su 
garder la cote malgré tou­
tes les 1endances et toutes 
les modes, pourquoi? Tout 
simplement parce qu'il 
aime son public et qu'il a 
voulu rester fidèle à son 
Image et à son style. "J'ai 
eu à affronter bien des 
modes et bien des styles, 
explique Louvain, mals 
assez curieusement J'ai tou­
jours résisté. Il y a eu 1 'é· 
norme vacue Preslev ouls 

les Beatles, le yé-yé, le 
go-go, et maintenant le dis• 
co . Pourtant ça marche en­
core et je m'étonne toujours 
d'entendre une des mes pe­
tites chansons fleur• 
bleue habilement glissée 
entre deux disco. 

La carrière de Michel 
Louvain est un phénomène 
surprenant dans le monde 
du showbiz québécois, 
alors qu'on parle de surex­
position, de carrières qui ne 
durent que le temps d'une 
chanson, fui fonctionne 
sans arrêt depuis 22 ans, 

De P1S11Q1 i Toronto . . ou par caurri1r ... 

livres et disques francais 
Choix complot poor tom ln go Ols III tous ln 1911 

Editions Champlain ltée. 
(416) 364-4345 

107rueChl!rcll 
Toronto, Ontii"tlo 

MSC205 

Femme d'aujourd'hui 
13h30 du lund, au vendredi C8IFJ 78 

Michel Louvain 
même si les fans d'aujourp 
d'hul sont beaucoup moins 
passionnés qu'ils ne l'é• 
talent autrefois, Michel 
····----·~--------•-$ 
/ The Party Stop j 

Louvain a su garder sa car• 
rière au beau fixe, sans per­
te de vitesse. 

par exemple d de la 
population canadienne (se­
lon le recensement de 1971) 
qui tient ses origines ail­
leurs qu'en France et au 
Royaume-Uni? Pour répon• 
dre à ces questions sur le 
devenir du canada, Il fau­
drait d'abord se demander; 
''qui sont les Canadiens?'' 

Cette question est une 
des raisons qui motivèrent 
la production de la série Les 
arrivants - commanditée 
par la compagnie pétrolière 
lmpérlale Ltée (Esso) à 
l'occasion de son centenai­
re- série qui nous donne un 
aperçu de la diversité des 

' ' -
J.-~f/ d~Ï:t°re ht,. 

FIimé dans les pay .. ges 
spectaculaires de Colombie 
britannique, Prologue, le 
premier épisode de la série 
Les Arrivants qui sera dif­
fusé le dimanche 5 avril à 
19h30à l'antenne de TVOn• 
tarie, met en lumière les 
coutumes et rituels des 
Tslmshlans, un des der• 
niers peuples autochtones 
du Canada qui ait c(ltoyé 
des Européens. Nous voy­
ons comment cette tribu se 
choisit un nouveau chef et 
les sacrifices personnels 
auxquels un candidat doit 
consentir. 

l Maga!>,n de variété.. -!. 

i ·· ···comm11df' pour wa .uchut~ ! l tuut utt t·11un, d,• lu !>emuuw f 

r l 

"Regardez-mol, j'ai à 
peu près la même coiffure 
qu'en 57. Je suis à peu près 
habillé de la même façon, Je 
n'ai Jamais désorienté mon 
public et Je pense que c'est 
ça finalement la clé de mon 
succès." 

La Mangeaille 
Les champignons 

1 . . • 
( : 1~~: ~::,~u,~:o:~·l.:\ ~tpans1on f 
1 1 

l

: 6525 est Wyandott~ ; 
Wlnd,or, Ontario : 

NBS 1P3 / 
Tél.: 945-8112 i 

'~P.!.~!!,?.~re: Rose d' Aou!!J 

Michel Louvain, un hom­
me qui considère que son 
public passe avant tout, et 
qui a su lui donner depuis 
plus de vingt ans ce qu'il 
attendait; une Image fidèle 
de lul~même à travers ses 
chansons. 

Qu'ils soient en conser­
ve, déshydratés, en poudre 
ou congelés, on les retrouve 
partout, dans la soupe, far­
cis, sautes, en sauce et mê­
me dans des expressions 
courantes: C'est une ville­
champignon et Cet enfant, 

~,i~ ICI ch,oni~ue 
,anlé-nulrition 

le, matdi1 à 8h40 
AVEcluciENNE BusltNell À CBEF-540 

mais Il pousse comme un 
champignon! 

A l'émission du 5 avril à 
13h30, Llzetle Gervais pré­
sentera les étapes de la cul­
ture du champignon, sa va- .. 
leur nutritive, son histoire 
et trois déllcleuses recettes. 

19h00 à 19h30: GtnlH en 
herbe; L'école secondaire 
Cité des Jeunes (Kapuska­
slng) rencontre l'école se­
condaire Etienne Brûlé 
(Willowdafe). Animateur et 
meneur de Jeu: Daniel Pou­
lin. Assistante: Murlelle 
Côté. Réalisation: Domini­
que Molin. 
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Windsor S.D. - Les 194 
membres actifs de la Tran­
sit Windsor poursuivent de­
puis dix jours la grève dans 
le but d'en arriver à une 
meilleure entente avec 
l'employeur. 

Une vingtaine de points 
demeurent en litige mais, 
selon le président de la cel­
lule 616 du syndicat uni de 
la Transit, les travailleurs 
revendiquent principale­
ment une augmentation des 
salaires avec maintien du 
COLA (indexation au coût 
de la vie), le respect de 
! 'ancienneté et une restric­
tion dans I 'embauche du 
personnel temporaire. 

M. Raymond Coté sou­
tient que c'est avec regret 
que les travailleurs pertur­
bent le service de transport 
en commun de la Transit 
Windsor mals que cette 
grève est le seul moyen de 
pression valable pour obte­
nir un contrat amélioré avec 
l'employeur. 

La première offre patro­
nale concernant les salaires 
ne constituait qu'une aug­
mentation de 9 cents l'heu­
fe; +'-offre demlère se cl'fîf­
fralt à 19 cents l'heure se­
lon le calcul du syndicat qui 
s'explique ainsi: à la fin de 
leur contrat le 28 février, 
les employés de la Transit 
Windsor recevaient $8.18 
l'heure avec un COLA de 68 

cents l 'heure. La compa­
gnie offre pour l'année 
1981 une augmentation de 
87 cents l'heure sans 
COLA, ce qui revient, selon 
Raymond Coté, à une aug­
mentation · réelle de seule­
ment 19 cents l'heure soit 
2, 1 % . On leur allouerait un 
supplément de 15 cents le 
1er septembre 1981. 

La deuxième année du 
contrat, du 1er mars 1982 
au 28 février 1983, les tra­
vailleurs retrouveraient le 
COLA seulement sans au­
tre augmentation et, selon 
le président de la cellule 
616, la compagnie sous­
estime le taux de croissance 
du coût de la vie quand elle 
calcule Je COLA à remettre 
aux employés. 

Sur les deux années de 
leur contrat, les chauffeurs 
et les mécaniciens ainsi que 
le personnel d 'entretien de 
la Transit Windsor ne rece­
vraient que 34 cents l'heure 
d'augmentation de salafre 
soit 311%, ce que le syndi­
cat refuse catégorique-
ment. • 

L'ancienneté est une au­
tre priorité du syndicat 
puisque les chauffeurs dol­
vent travailler sur un ho­
raire rotatif. "La compa­
gnie veut utiliser des hom­
mes âgés pour combler 
1 'horaire du matin et les 
rappeler le soir, ce à quoi 

Une présentation 
attendue depuis 
10 ans 

C'est au cours du con­
grès annuel de I' Associa­
tion des surintendants fran­
co-ontariens que M . Ber­
chmans Klpp, sous-minis­
tre adjoint au ministère de 
l'Education, que l'on volt à 
gauche de la photo, a pré­
senté à M. Victorien La­
pointe, président-sortant 
de l'Assoclation, la premiè­
re copie du texte français 
de la Loi sur l'éducation de 
la province. Attendu depuis 
une dizaine d'années, le 
texte a quand même le mé­
rite d'être complet, conte­
nant le texte de la récente 
loi 82 ainsi qu'un glossaire 
anglaif-françals de la ter­
minologie dans ce domaine. 
le r.ongrès regroupant une 
trentaine de participants 
a eu lieu en' week-end au 

Hollday Inn de Windsor 
sous le thème "Les nou­
veautés ' '. On y a traité de 
la Loi 82 visant les servie.es 
offerts par les conseils sco­
laires à l'enfance en diffi­
culté, du nouveau Conseil 
de l'éducation franco-enta- -
rienne que préside M. Oné­
sime Tremblay, directeur 
d'éducation au Conseil des 
écoles sépa!'ées de Sudbury 
ainsi que de l ' état actuel de 
1 'étude en cours sur le rôle 
et les qualif\cations des di­
recteurs d'école et des 
agents de supervision. M. 
Georges Guerrier, surinten­
dant au Conseil des écoles 
séparées des comtés Stor­
mont-Dundas-Glengarry a 
été choisi président de I' As­
sociation pour cette année. 

l'on s'oppose vigoureuse­
ment' \ précise Raymond 
Coté. Les chauffeurs ayant 
le plus d 'ancienneté doi­
vent bénéficier du prlvllège 
d'un horaire régulier de 
jour; ce sont les jeunes em­
ployés qui devraient être 
affectés à ! 'horaire du soir 
qui est plus épuisant. 

Le syndicat demande 
aussi que la compagnie 
mette fin à l 'embauche ex­
cessif de travailleurs tem­
poraires, ce qui enlève sou­
vent du travail à des em­
ployés réguliers et permet à 
la Transit Windsor d'éviter 
d'embaucher de nouveaux 
travallleurs. 
• "Le Conseil municipal de 

Windsor refuse de considé­
rer les employés de la Tran­
sit comme étant au service 
de la ville car il leur en coû­
terait $7 millions en salaire 
et en bénéfices margi­
naux '', a ajouté Raymond 
Coté. Il a aussi Invoqué le 
fait que si la ville est si dé­
munie financièrement, 
comr:ne elle le prétend , 
com~ent expliquer qu'elle 
trouve les tonds pour cons­
truire un nouvel aréna et 
une prolongation du mail 
au centre-vl lie? Comment 
expliquer que la compagnie 
maintienne encore aux bu­
reaux ses cols blancs? 

Le gérant général et se­
crétaire-trésorier de la 
Transit Windsor a confirmé 
au Rempart lundi dernier 
que la compagnie avait fait 
une dernière offre, avant le 
début de la grève, par l'ln­
Volr "Transit Windsor ... " 
à la pago4 

Le Conseil scolaire des écoles 
séparées et ses enseignants sont 
satisfaits de l'entente 

Le lundi 6 mars marquait 
le retour en classe de quel­
ques 10,000 élèves du Con­
seil scolaire des écoles sé­
p@r.ées du comté d' Essex. 
Les 500 enseignants ont ac­
cepté à 97% les offres pa­
tronales proposées Jeudi 
soir dernier à l'assemblée. 

Les deux parties ont ré­
glé la question des salaires 
et du ratio maître-élève qui 
demeuraient les principaux 
points en litige de~uis le 
début du conflit le 16 mars. 

Ainsi le salaire moyen 
d'un enseignant passera de 
$22,500 à $28,700, ce qui 

constitue une augmentation 

de 9% en deux ans soit du 
1er septembre 1980 au 31 
août 1982. 

Le ratio eat fixé à 19.3/1 
et , de préciser Jean .. Marc 
Larocque, membre à la ta­
ble des négociations, le 
Conseil devra prouver qu'il 
a tenté tous les efforts pos­
sible afin d 'éviter une mise 
à pied avant d'effectuer cel­
le~I sous prétexte de res­
trictions budgétaires. 

M. Larocque affirme que 
''les enseignants sont satis­
faits de l'entente et li re­
connaît l'effort accompli 
par l'AEFO (Association 
des enseignants francopho-

nes de l'Ontarlo) dans la 
poursuite des négociations 
malgré le nombre minori­
taire des 97 enseignants 
francophones' '. 

Dans un même ordre d'i­
dées, la surintendante des 
écoles françaises du comté, 
Mme Donna Bastien , se dit 
très heureuse du dénoue­
ment du conflit et tient à 
souligner que "les repré­
sentahts provinciaux de 
I' AEFO ont été les Instiga­
teurs de l'entente survenue 
entre les deux parties et 
même les représentants an­
glophones ont reconnu ce 
fait". 

Les trois chefs sur le sentier de la guerre 

Claude Ryan: les Québécois doivent 
faire un choix de société 

Claude Ryan a fait de la 
Liberté un des thèmes les 
plus forts de sa campagne 
électorale. Un thème qui 
vise le double objectif de 
faire croire à la population 
que le chef libéral n'est pas 
ce dictateur dénoncé par les 
partis adverses et que le 
PLO saurait, seul , dresser 
la vllalne bête bureaucra­
tique qui brime les liber­
tés individuelles sous pré­
texte de protéger des droits 
collectifs. Le chef du Parti 
libéral se_ présente donc 
comme le promoteur et le 
protecteur de la liberté. 

Avec sa quinzaine de 
candidats anglophones et 
allophones et à cause de ses 
engagements envers la 
grande et moyenne entre­
prise privée, le PLO se­
rait, selon lui, le parti le 
mieux placé pour promou­
voir les libertés de tous les 
Québécois . 

Pour les libéraux du Qué­
bec, la réaffirmation du ca­
ractère français de leur pro­
vince traduit la conviction 

Par Suie Dallalro 

!ell!E!=""!'""'l'!""l'"lB même temps que respec­

Claude Ryan 

qu'ils ont de former une so­
ciété distincte et forte . 
Mais ·cette volonté ne l'em­
pêche pas de reconnaître 
aussi que la société québé­
coise est une société plura­
llste, enrichie de personnes 
d'origines diverses qui, 
tout en s' intégrant à leur 
milleu, • doivent bénéficier 
des mêmes opportunités 
que l'ensemble de leurs 
concitoyens. 

Un Québec français en 

tueux de ses minorités lin­
guistiques et culturelles; 
une province maître de son 
économie et de ses ins­
titutions essentielles, sans 
être pour autant fermée à 
des visions plus larges: voi­
là l'objectif du Parti libé­
ral. 

L'avenir du Qu6bec et du 
Canada 

"Le Parti Québécois a 
fait circuler ou piétiner le 
Québec depuis quatre ans, 
tant sur le plan de l'écono­
mie que de la constitution. 

Selon le chef libéral, 
c'est par la faute du PO si 
le Québec se trouve dans 
une position aussi faible au 
plan constitutionnel. "En 
quatre an.s, le PQ n'a fait 
marquer aucun progrès 
au Québec en matière cons­
titutionnelle, a accusé M. 
Ryan. Parce que le PO a été 
trop négatif face au fédé­
rallsme et parce qu'il est 
sur la défensive depuis le 

20 mai, le Québec est au­
jourd 'hui dans une position 
plus faible que jamais." 

Si les Québécois veulent 
le renouvellement du fédé­
ralisme, ils n'auront d'au­
tre choix , soutient-il , que 
de voter pour le PLO, 
"puisque le PO ne peut 
s'engager à plus que de 
respecter le verdict référen­
daire" . 

Le Parti libéral du Qué­
bec est le seul parti en me­
sure de relever le défi posé 
par le renouvellement de la 
fédération canadienne par­
ce qu 'li possède une vision 
positive et dynamique de la 
place du Québec dans l 'en­
semble canadien. Au lieu 
de chercher à tout démolir 
pour ensuite prétendre 
construire à partir des dé­
bris accumulés, les libéraux 
se disent: si le bilan a été 
positif , conservons-en les 
éléments valables et amé­
llorons ceux qui ont été 
insatisfaisants. 
Voir "Les trois chefs .. . " à 
la page 6 
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Le nouveau Chapitre· des Caisses Populaires est établi 
Windsor S.D. - Le nou­
veau ''Chapitre du Sud­
Ouest" a été formé par la 
fusion des deux Chapitres 
de cette partie de la provin­
ce, soit celui des Grands 
Lacs comprenant les Cals­
ses populaires de Pointe­
aux-Roches, Palncourt, Te­
cumseh et Windsor et celui 
de Toronto-Niagara com­
prenant les Caisses de Ha­
milton, Niagara, Port Col­
borneet Welland. 

C'est ce qui a découlé de 
la réunion du 29 m·&rs, de 
quelques 25 membres des 
Calsse11 concernéea, tenue 
au Holiday Inn de London. 

Le secrétaire du Chapitre 

du Sud--ouest, M. Benoit 
Marier, a déclaré que la Fé­
dération des Caisses popu­
laires de ! 'Ontario avait 
beaucoup Insisté pour que 
les deux Chapitres se fu­
sionnent en un seul puisque 
la plupart des autres ré­
gions de la province sont 
représentées par des Cha­
pitres regroupant au moins 
huit caisses et que les deux 
Chapitres du sud-ouest 
connaissent des problèmes 
financiers. 

"Il n'y aura donc qu'un 
seul représentant pour les 
huit caisses du sud-ouest 
ontarlen dorénavant au lieu 
des deux actuellement en 

fonction dont M. Louis Bé­
zaire qui représente le Cha­
pitre des Grands Lacs {sous 
le vieux vocable). 

La question est de savoir 
si ce dernier conservera son 
poste Jusqu'à la fin de son 
mandat en 1982 ou bien si 
les deux représentants ac­
tuels verront leurs postes 
abolis comme on a aboli les 
deux Chapitres, de poser 
M. Marier. 

Ce n'est qu'à la prochai­
ne réunion de l'exécutif que 
l'on sera en mesure de con­
Voir "Le nouvuu Chapl• 
Ire ... " àlap-4 

Les élections au Québec 

Petites 
annonces 1 

~~~~~s~~e~: e~e~~~:~~~~ -du~~7.~en~c~~~ra~~oJ~ oo~~~~e1 
The Gazette ont publié ré- campagne; pour 17%, ce M. Lévesque l'emporte très fédéral suscite la réproba-
cemment des sondages sur sont les questions constitu- nettement sur ses rivaux en tian de 54% des répon-

• les élections québécoises. tlonnelles. terme de popularité persan- dants; 37% sont d'accord. 
Tous les résultats Indiquent SONDAGE CROP nelle. 
-une victoire du Parti Qué- Selon le sondage CROP, c tt• 

A VENDRE bécois. le PQ aurait obtenu 41% Mme ou 1n 
Le sondage Indique que des votes contre 32% au 

Maison moblle 1180 - comme neuve, 14' X 88', trois 
chambres à coucher, 6qulpem1nt complet lnt•rleur et ex~ 
t6rleur y Inclut garage ■n m•t•I 12' X 16'. Composer 887• 
2728. 

te PQ aurait récolté 44% PLQ. On attribue 3% d.es-' 1 ■ 1 
des voix et le PLQ 38%, si voix à l'Union nationale. exp 1que e 
les élections avaient eu l leu L'échantillonnage était 

Dam, française recherche un ou deux enfants de 3 ou 4 ans 
pour tenir compagnie à u fillette, du lundi au Jeudi en 
aprts-mldl. Gratuitement. Communiquer en composent le 
num6ro 941.3407. 

durant la première semaine constitué de deux mille ré-
de la campagne électorale. sidents québécois pour ce be" ne" volat 
L'Union nationale n'obtient sondage réalisé tôt après le 

Jeune tllle dlpl0m6e recherche un poste de aecrétalre ou 
de r6ceptlonnlste an français, à temps pleln. Rejoindre 
Mlle Chantal lafleur au num•ro 258-7757 ou 255•9508 ou à 
l'■dre111 sulv■nte: 706 Brent, Windsor, N9A 3E8. 

que 5% des votes alors que déclenchement des élec-
12% des électeurs sont in- tians. 
décis. Selon CROP toujours, 

En popularité, René Lé- 70% des électeurs se préoc-
vesque avait la faveur de cupent des sujets de nature 
50% de l'électorat contre économique. 
27% pour Claude Ryan. La majorité (60%) se dl-

Pour 64%, l'économie sent très ou assez satisfaits 

Madame Couffin, lors 
d'un stage de leadership 
offert aux associations fran• 
çaises, a très bien défini le 
bénévolat: "toute personne 
a besoin de se donner, de 
se sentir utile", a-t-elle 
précisé, "il faut savoir pro-

Subventions fiscale de l'On·-­
aux personnes âgées. 

Les premiers versements 
pour 1981 ont été envoyés. 

I:année dernière. !'Ontario a substitué 
aux crédits d'impôt accordés aux 
personnes âgées son nouveau pro­
gramme de subventions pour les 

, impôts fonciers et la taxe de vente. 
if+.._°) La subvention pour les impôts 

> f'c{{.:., foncieri:, qui peut atteindre $500, 
.;.~:::i,~) est payee en deux versements 

:¼;,yi--.•. annuels. La subvention 
• pour la taxe de vente au 

montant de $50 
est automatiquement 
versée chaque année 
aux résidents de 
!'Ontario ayant au 
moins 65 ans. 

Subvention 
pour les impôts 

fonciers 

◊ Conditions d'attribution. Vous avez 
droit aux subventions pour les im­
pôts fonciers, dont le montant peut at­
teindre $500, si vous avez au moins 
65 ans et si vous possédez ou louez 
votre logement. 
Si vous demeurez dans une maison 
de soins infirmiers . .Y!UQ~llQfil 
personnes âgées ou un établissement 

semblable, vous n'avez droit à la sub­
vention pour les impôts fonciers 
que si vous payez le coût total de vos 
soins et si l'établissement paie les 
taxes scolaires et municipales. 
◊ li nest pas nécessaire de faire une 
demande. Si vous avez eu droit 
à la subvention pour les 
impôts fonciers l'année 
dernière, vous recevrez 
automatiquement le verse­
ment d'avril. Et le chèque dont 
le montant sera de $250 au maximum 
correspondra à la moitié de la sub­
vention que vous avez reçue l'année 
dernière. Votre chèque a été envoy~ 
le 6 avril C'est pour vous aider à 
payer vos impôts fonciers ou votre 
loyer pour la première partie de 
1981. A l'automne, vous recevrez auto­
matiquement une demande que 
vous devrez remplir pour recevoir le 
solde de votre subvention. 
◊ Si vous avez atteint 65 ans après le 
31 décembre 1980 ( et n'avez par 
conséquent pas eu droit à la subven­
tion l'année dernière) vous ne recevrez 
pas de versement en avril; mais à l'au­
tomne, vous recevrez une demande 

de subvention que vous devrez rem­
plir pour recevoir la totalité de la sub­
vention de 1981. 

Subvention pour la taxe de vente 

Toutes les personnes âgées 
reçoivent automatique­

ment une subvention 
annuelle de $50. Vous la 

recevrez pendant l'automne 1981. 

Remarque spéciale 

Si vous avez au moins 65 ans mais ne 
recevez pas la pension de sécurité 
de vieillesse, veuillez contacter notre 
centre d'information (appels gratuits) 
pour vous informer sur la marche 
à suivre pour recevoir les subventions. 
◊ Dans la communauté urbaine 
de Toronto, composez le 965·84 70. 
◊ Si votre fudicalif régional est 807, 
demandez le Zénith 8-2000 à la 
téléphoniste. 
◊ Partout ailleurs. composez le 
1-800-268-7121. 

® 
Ontario 

Ministère 
du 
Revenu 

flter de ce besoin chez les 
autres, donner à ce béné­
vole une tâche qui lul plaît 
et surtout ne pas oubller de 
dire "merci"." 

Il fut question également 
de programmation ''celle-cl 
doit être bien définie d 'a­
vance et ne doit pas être ex­
travagante. Elle doit répon­
dre aux besoins et aux 
goûts de la population", de 
aire madame Couffin, tout 
en nous donnant des moy­
ens précis pour découvrir 
ces besoins. 

,Les demandes de sub­
vention et questions budgé­
taires ont comblé une gran­
de partie de l 'après•mldl. 
L'animatrice a Indiqué où 
aller chercher des fonds 
pour diverses activités et 
comment s'y prendre. 

La question de coordina­
tion au sein des organismes 
francophones et d'un re­
groupement a particulière­
ment touchés les partici­
pants. Madame Couffin a 
cité en exemple le centre 
communautaire de Toronto 
où 46 organismes se re­
groupent sous le nom de 
COFTM et travail lent avec 
le Centre sans plétonner les 
uns sur les autres. 

Le stage de formation en 
leadership organisé par le 
Centre Culturel Tournesol, 
le 28 mars dernier, fut un 
succès, d'après madame 
Renée Parent, coordonna­
trice de la Journée. 

Les connaissances et le 
dynamisme de la personne­
ressource, Anne-Marie 
Couffin du Centre Commu­
nautaire Francophone de 
Toronto, ont beaucoup plu 
aux participants. 

35 personnes représen• 
tant 1 O organismes ont tiré 
de la journée . une foule 
d'informations et de con­
seils très concrets pouvant 
s'appliquer à leur organis­
me propre. 

Enfin, il a été suggéré 
par la majorité des partici­
pants qu'un autre stage de 
ce genre soit de nouveau 
offert dans la région car 
tous les organlsmes franco­
phones n'étaient pas repré­
sentés ce jour-là et certains 
points n'ont pu être discu­
tés faute de temps. 

Wind 
tre d 
Benn 
févrie 
$150 

M 
A 

tl 

IL 
"Il 

que 
cana 
del' 
latlo 
table 
mun 
àexl 
comP. 
Bissa 
pren 
à 1 
Alou 
taire 

Il 
du C 
direc 

Un 

recta 
déru 
bre, 
son p 
de fe 
trepr 
balssi 
pied 
ploy 
gion , 
fecté 
ces 
res. 

Là 
l'ess 
une 
queu 
au m 
C('ntr 
quent 
ceà 1 



li 

nnel 
roba­
pon­
rd. 

z les 
éné­
plaît 

er de 

ment 
lle-<:i 
d'a­

e ex­
pon­
aux 

', de 
tout 

moy­
uvrir 

sub­
dgé­
ran-

•midl. 
é où 
onds 
s et 

[dina-
smes 

re­
lère­
rtlcl­
fin a 
ntre 

ronto 
re­
de 

avec 
r tes 

n en 
ar le 
esol, 
t un 
ame 
nna-

et le 
nne­

rie 
mu­

e de 
plu 

ésen­
t tiré 
foule 
con­
vant 
anis-

géré 
rtici­
e de 
veau 

car 
:,anco­
epré­
ains 
lscu-

Le Rempart, ,a avrll 1981 - p.3 

Tecumseh n'a pas encore en mains le prêt de 
$150,000 approuvé par le ministre du Logement 
Windsor S.D. - Le minis­
tre du Logement, Claude 
Bennett, a approuvé le 23 
février dernier un prêt de 
$150,000 à la ~lie de Te-

cumseh par l'intermédiaire 
du "Business Development 
Group''. Toutefois la som­
me d'argent n'a pas encore 
été remise au groupe 

d'hommes d'affaires de 
cette municipalité. 

"Il n'y a plus qu'à résou­
dre certaines formalités et 
corrections administrati-

ves, a expliqué Me Gérard 
Levesque, préfet de Te­
cumseh, avant que le mi­
nistère concerné nous don­
ne les fonds octroyés''. 

vra être remboursé au 
cours des dix prochaines 
années à un taux d'intérêt 
de un pour cent. Les paie­
ments annuels seront alors 
de $16,500. 

M. Conrad Bisson réélu président du Club 

On sait que ces argents 
serviront à un projet d'em­
bellissement du centre-vil­
le, ce qui comprend l'ins­
tallatlon de nouveaux ré­
verbères le long du chemin 
Tecumseh, la plantation de 
plusieurs arbres et fleurs 
ornementales ainsi que la 
réparation de la chaussée 
et des trottoirs. 

Le programme de revita­
lisation du centre-ville est 
l'une des initiatives qu'a 
prises la province pour ap­
puyer les activités de réno­
vation communautaire des 
munici-palités et du sec­
teur privé . D'autres pro­
grammes "Rénovation On­
tario" portent sur l'amé­
lioration des quartiers, la 
rénovation des logements 
et sur l'entretien des pro­
priétés. 

Alouette 

1 
l 

d 
I! 

~l' 
"Il est plus nécessaire 

que Jamais que le Centre 
canadien-français jouisse 
de l'appui de toute la popu­
lation et devienne un véri­
table centre culturel com­
munautaire pour continuer 
à exister", Voilà le défi que 
compte relever M. Conrad 
Bisson alors qu 'Il entre­
prend sa cinquième année 
à la direction du Club 
Alouette, qui est proprié­
taire du Centre. 

Il a été choisi président 
du Club récemment par les 
directeurs qui avaient été 

élus à l'assemblée annuel­
le en fin février . Ils ont éga­
lement choisi deux nou­
veaux officiers: M. Robert 
Nadeau, vice-président, et 
M. Daniel Garneau, secré­
taire-trésorier. Les autres 
directeurs sont MM. Zé­
phirin Beaulieu, Charles 
Garneau, Alpha Guignard, 
Bertrand Lapierre, Jules 
St-Denis et Normand Si­
mard. 

Indiquant que le Centre 
ressent l'effet des difficul­
tés économiques de la ré-

Un Belge rend visite aux 

Richelieu de Windsor 
M. Léonce Bourguignon 

du club Richelieu de Char­
leroi en Belgique adressait 
quelques mots aux mem­
bres du Rlchelleu-Wlndsor 
lors de leur récent dîner. 
Les deux clubs sont des Ju­
meaux dans la chaîne du 
Richelieu international. 

M. Bourguignon est di­
recteur de la compagnie si­
dérurgique Hainaut-Sam­
bre, la plus Importante de 
son pays pour ta production 
de ter et d'acier. Leur en­
treprise a vu la demande 
baisser et a dû mettre à 
pied 7,000 des 20,000 em­
ployés . Comme dans la ré­
gion de Windsor, cela a af­
fecté une foule de commer­
ces et d'emplois secondai­
res. 

tallatlon de centrales nuclé­
aires. ''Alors qu'on se ti­
raille de part et d'autre, 
surtout en Amérique du 
Nord, soulignait M. Bour­
guignon, les Européens ont 
laissé aux: experts la possi­
bilité de contrôler et de per­
fectionner ce système effi­
cace de production d'élec­
tricité". 

La visite de M. Bourgui­
gnon n'est qu'un début d'é­
change entre les membres 
Richelieu. Le fait de savoir 
que l'on sera bien accueilli 
en pays étranger Incitera 
sûrement d'autres person­
nes, d'ici et d'ailleurs, à 
traverser l'océan pour dé­
couvrir de nouveaux hori­
zons. 

C'est le vice-Président du 

(Photo: Oscar Bénéteau) 

Là aussi l ' inflation sévit; 
l'essence coûte $1 le litre et 
une petite canette de li­
queur douce (cola) se vend 
au magasin à $1.05. Par 
C01'\tre, les Belges ne man­
quent pas d'électrlclté grâ­
ce à leur programme d'ins-

Rlchelieu de Windsor, M. 
Donald Paris, que 1 'on volt 
assis près du visiteur belge. 
Celui-cl a séjourné chez 
MM. Jules St-Denis, Paul 
Quenneville et Oscar Béné­
teau, pendant sa visite dans 
la région. 

gion, surtout qu'un grand 
nombre des membres sont 
employés de la compagnie 
Chrysler, M. Bisson a dé­
claré qu'on continuerait à 
rechercher des subventions 
afin de continuer à aider les 
associations. 

Un programme subven-

tionné par le Secrétariat 
d'Etat est actuellement en 
cours; M. Ronald Guignard 
en est l'organisateur d'ac­
tivités. 

Mme Lynne Si rois est gé­
rante· du Centre et M. Ro­
ger Bibeau en est le con­
seiller financier. 

Depuis quelques mois, 
les travaux sont en marche 
pour la reconstruction du 
chemin Tecumseh que l'on 
prévoit terminer en octobre 
ou novembre 1981, et dès 
lors, les travaux d'embellls­
sement débuteront . 

Le prêt de $150,000 de-

PO~VOYAGERCE PRINTEMPS, 
RESERVEZ MAINTENANT 

ET ËCONOMISEZ 40o/O: 
MEILLEURES CONDITIONS 
PLUS DE JOURS-VOYAGE ** Par exemple, à partir de Windsor: 

Aller-retour Aller-retour 
Aller•retour normal 

{d•u• lois le t■rlf 5imploJ 

Winnipeg 180$ 
Calgary 270$ 
Vancouver 318$ 
Saint-Jean, N.-B. 146$ - -

Halifax 172$ 
'Valable pour toute destination poutv1.1 que 
le tarif simple nonnal, en coach, soit 
d'au moins 45$. 

Apex 

108$ 
162$ 
190$ 
87$ 

103$ 

Cette réduction s'applique aus.si au supplément 
pour voiture-lits. -
Jamais n'avons-nous offert autant! Vous économisez 
non seulement 40% sur le tarif aller-retour normal, mais 
aussi sur le supplément pour place réservée, en voiture 
superconfort comme en voiture-lits. 

Le voyage de retour doit débuter avant 
le 14-rrnrr. 31 MAI. 
Agissez rapidement. un nombre limité de places est 
offert ou toril Apex. Tout ce que vous devez foire pour 
profiter de ces tarifs, c· est de réserver et de payer 
votre billet ou moins 30 jours ovont Je départ, jusqu'au 
30 avril inclusivement 
Des !rois de service de ont être perçus pour le 
changement ou le remb ursement d'un billet Apex. 
Pour obtenir tous les dét ïs et pour faire vos résevations, 
communiquez avec votre ent de voyages ou VIA. 

Vous 
économisez 

72$ 
108$ 
1~$ 

59$ 
69$ 

Notre standard téléphoniq est ouvert 24 heures par jour, NE 
14: 7 JOURS PAR SEMAI • 
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Il est agréable de perdr.e: 

du poids et d'améllJ)f&r sa 
condition physl_qiae chez 

SVELTE'S 

Transit 
Windsor 

Des représentants de L'Essor à 
l'exposition nationale 

• Perte de poids 
• Régimes équilibrés (les 

plus prescrits en Europe, 
aux Etats-Unis et au Ca­
nada) 

• Bonne nutrition 
• Bonne alimentatlon pour 
. un contrôle permanent 

du poids. 
• Activité physique régu­

lière (gymnastique, pis­
cine et sauna sur option) 

• Consells pour régimes 
spéciaux (dlabètè·, etc ... ) 

• Coût, une agréable sur­
prise 

Téléphonez-nous ou venez 
noua voir du lundl au ven­
dredi de 1 0hOO à 19h00 
SVELTE'S DIET CENTER 

2849 avenue Howard 
Tél.: 966-2855 

suite de la une 
termédiaire du médiateur, 
laquelle offre avait été refu­
sée par le syndicat. L'aug­
mentation proposée porte­
rait le salaire des travall­
teurs à $9.05 l'heure•rétro­
actlf au 1er mars et attein­
drait $9.20 le 1er septem­
bre 1981 . 

Les rapports selon les­
quels certains média an­
nonçaient que la compagnie 
travaillait à ! 'élaboration 
d'un nouvel ensemble de 
propositions s'avèrent tota­
lement faux, selon M. Don 
Castle. Ce dernier ajoute 
que la compagnie compte 
sur le fait que le syndicat 
réduise ses demandes sala­
riales car la Transit Wind­
sor jouit d'une très faible 
manoeuvre, dë préciser M. 
Castle. 

Les représentants des deux écoles françaises qui ont parti­
cipé à l'Expo-sclence de la région de Windsor tenue la fin 
de semaine dernière au collège St-Clair se sont distingués. 
Parmi la centaine de projets en vue, trois étaient de l'école 
élémentaire Georges-Vanier de Windsor, dont celui d'An­
thony O' Hora et Paul Mongenals qui s'est mérité une 
mention honorable, et huit étaient de l'école secondaire 
L'Essor. Parmi ces huit, celul de Mary Ann Serbu et Terry 
Brown s'est vu décerné une médaille de bronze; celui de 
Denis Dubé et David Martins a reçu un prix spécial; et ce-

lui sur la conductivité électrique des solutions domestiques 
par Roger Beaulieu et Daniel Gagnon s'est classé premier 
de sa catégorie en plus d'être choisi parmi les quatre pro­
jets qui représenteront la région à l'exposition nationale 
qui aura lieu du 10 au 17 mai à Waterloo , Ontario. Notre 
photo fait voir ces deux scientistes en herbe recevant leur 
médaille d'or des mains de M. Paul Chauvin, directeur de 
l'école L' Essor, qui avait le plaisir de présente les prix de 
cette catégorie . 

Le nouveau 
Chapitre ... 

suite de la page 2 
naitre la solution à ce pro­
blème car il semble qu'une 
loi de la Fédération l'empê­
che d'abolir ces· postes. 
Mais une chose demeure 
assuré, c 'est qu ' il ne devra 
y avoir qu'un seul repré­
sentant pour le nouveau 
Chapitre du Sud-Ouest. 

Un nouvel exécutif a été 

élu lors de la dernière· réu~ 
nion à London: le président 
en est M. Paul Simard de 
Windsor; le vice-président , 
M. Roland Bédard de Wel­
land; le trésorier est M. Gé­
rard Dionne de Welland et 
le secrétaire, M. Benoit 
Marier de Windsor. 

1 
Votre abonnement est échu ou le sera 

prompte-
Fort Malden ouvre le feu! 

bientôt? Renouvellez-le 
ment! ... Merci! Les chasseurs amateurs 1-?,.---~-----------~-~ ou experts auront l'occa­

sion de mettre leurs talents 
à profit alors qu 'Il se tien­

Dr, meilleurs idé~:i ....... . pourde meilleurs bureaux dra au Fort Malden une 
chasse au boulet de canon. 

Il faut toutefois préciser 

MONARCH OFFICE SUPPL Y L TD. 
1835 Provincial [anciennement Route 98] 

Windsor, Ontario 

que cette chasse n'est 
qu'une parodie de la chas­
se à l'oeuf de Pâques tel­
le que les soldats britanni­
que la pratiquaient autre­
fois dans l'armée le Jour de 

Livraison gratuite 
Tous les jours 

966-2400 

Amplement de 
stationnement gratuit 

la résurrection du Christ. 
Les dirigeants du Fort 

Malden ont organisé cet 
événement inusité dans le 

Si vous avez besoin ... 
de cartes d'affaires 

... de papeterie commerciale 

... de cartes de remerciements 

de cartes d'invitation de 
mariage, d'anniversaires 

... de papeterie de deuil 

de. cartes d'annonce 
d'ouverture d'un commerce 
ou d'un bureau 

de sous-verres ou de livrets 
d'allumettes imprimés 

VENEZ NOUS VOIR 

Le Rempart 
2418 ave Central 

948-4139 

but d'attirer le plus de gens 
possible vers les intérêts du 
parc. Même les enfants 
pourront participer à la 
chasse pourvu qu'ils soient 
accompagnés d'un adulte. 
Il y aura deux parties de 

• Service de trans­
port amélioré à Te­
cumseh 

Les résidents de la muni­
cipalité de Tecumseh jouis­
sent d'un service de trans-­
pàrt en conimun améllofé 
depuis le 6 avril. L'entente 
entre la corporation muni­
cipale et la compagnie 
Chatham Coach Unes pré­
voyait que le nombre d'iti­
néraires desservis quoti­
diennement passerait de 3 
à 8. Ainsi les quatre· pro­
chains mois serviront à vé­
rifier si le nombre ·d'usa­
gers est suffisant pour éta­
blir cette nouvelle llgne en 
permanence. Si le projet 
pilote démontre la néces­
sité d'un tel service, la mu­
nicipalité continuera à 
offrir le même service. 

• La fonderie Ford 
rouvrira en juin 

La fonderie Ford de 
Windsor rou\lrira de nou-

chasse: la première se dé­
roulera à 13:30 et la secon­
de, à 15:00. Les 75 premiè­
res personnes obtiendront 
un permis de chasse gra­
tuit, les autres devront se 
contenter d'observer les ti-

En Bref 
veau ses portes en Juin 
prochain. Le construc­
teur automobile et le syn­
dicat des Travailleurs Unis 
de I' Automobile ont con­
clu une entente à ce propos. 
Les termes de 1 'accord 

~n'0nt pas été rendu publics. 
Cette usine, qui ne fonc­
tionnait qu'à 50% de sa ca­
pacité depuis le milieu de 
1979, est fermée depuis 
l'été dernier. Sa réouvertu­
re Impliquerait Je retour au 
travail de quelque mille tra­
vailleurs de la région . 

•Rénovation à la 
gare de Windsor 

Le Conseil munlclpal de 
Windsor, lors d'une réu­
nion avec le président de la 
compagnie Via Aall, a dis­
cuté des projets de réno­
vation envisagés à court 
terme par la compagnie. 
Le Conseil croit que de tels 
projets devraient faire 1 'é­
tude des problèmes de cir­
culation aux environs de la 

Fleur de Lys 
Les semi-finales: 5 avrll/81 

#8 Centre canadien français 
Girard St-Hilaire 
Elizabeth Parent 
Bernard Girard 
Aline Boily 
André Lavigne 
2529 

#8 Laforêt Sports Wear 
Aéjean Hébert 
Marie-Jeanne Poulin 
Georges Girard 
Paula Lavigne 
Paul Poulin 

2386 

#18 Club Alouette 
Cécile Pépin 
Marcel Gagnon 
Edna Labelle 
Florand Claveau 
Mona Gagnon 
2527 

#5 Le Rempart 
Gaston Lapierre 
Yvonne Lachance 
Don Parent 
MtcheUne St-HIiaire 
Yvon Dupuis 
2451 

Exprimez vos 
sentiments en 

offrant 
fleurs et cadeaux 

de chez 

GERRY et PHIL 
12308 chemin 

Tecumseh 
Tecumseh, Ont. 

735-2148 
Phil Sadi 
propriétaire 

reurs. 
Fort Malden, le parc na­

tional d'Amherstburg, fera 
entendre ses coups de ca~ 
non le 12 avrll à tous les vi­
siteurs et chasseurs. 

gare ainsi que des problè­
mes de stationnement qui 
existeront toujours malgré 
les rénovations terminées . 
La ville estime qu'une solu­
tion à long terme, telle un 
déménagement de la gare 
cofrlgerait mieux les lacu­
nes actuelles. 

Fleur de 
Lys 

Femmes 
Classement en date du 1er 
avril: 

#5 Les Cartouches 
#1 Les Malfaisants 
#3 Les Oursons 
#4 Les Tanantes 
#6 Les Moustiques 
#2 Les Tourbillons 

Plus haut simple: 
FEMMES 
Edna Labelle 193 
Jocelyne Poulin 173 
Martine Chrétien 171 
EQUIPES 
#3 Les Oursons 191 
#5 Les Cartouches 190 
#2 Les Tourbillons 124 

Plus haut triple: 
FEMMES 
Edna Labelle 467 
Martine Chrétien 449 
Jocelyne Poulin 444 
EQUIPES 
#3 Les Oursons 2480 
#5 Les Cartouches 2446 
#2 Les Tourbillons 2393 

Plus haute moyenne: 
Suzanne Girard 143 
Martine Chrétien 143 
Huguette Haskett 141 
Yvette Lapierre 139 

108 
107 
95 
87 
85 
85 

Correction 
Le texte "McGregor, une 
vllle miniature" a été rédi­
gé par M. Nelson Drouil­
lard, professeur de Blème 
année à l'école Ste•Ursule 
et non par Jean Brûlé tel 
que publlé au début de l'ar­
ticle. 
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'8ommenfaire 
Vous croyez au pouvoir surnaturel ... et aux visites 
d'extraterrestres? 

Les mystères de l'au-delà fascinent les gens de toutes 
les époques et de toutes les clvllisatlons. Pour plusieurs, y 
compris des scientifiques, nombre de mystères demeurent 
encore impénétrables. 

Certains objets, découverts en 1885, laissent les plus 
savants fort perplexes quant à leur origine. On a trouvé, 
par exemple, un cube métallique à l'intérieur d'un mor­
ceau de charbon formé il y a plus de douze millions d'an­
nées. La symétrie et la composition de ce cube ont conduit 
les savants à penser qu'il po1Jvait avoir été fabriqué par un 
être humain "avant l'apparition de l'Homme sur la ter­
re" ... ! 

D'autres découvertes d'objets soulèvent des questions 
énigmatiques. Des objets ressemblant à des balles ont été 
trouvés dans des os d'animaux préhistoriques. Des lentil­
les de verre, des clous métalliques, des chaînes et des vis 
ont été trouvés à l'Intérieur de formations géologiques. 
D'oû viennent ces objets, dont beaucoup sont le résultat 
d'une technologie avancée? Certains y volent la preuve de 
civilisations terrestres disparues avant les débuts de la nô­
tre. D'autres prétendent que des visiteurs extraterrestres 
ont laissé ces "déchets" derrière eux. Personne ne peut 
scientifiquement expliqué la présence de ces objets sur no­
tre planète. 

SI les découvertes spatiales et les voyages Interplanétai­
res ont fait progresser la science, ces réallsations soulè­
vent d'autres mystères, du moins aux yeux de certains as­
tronomes. Des ondes-radio ont été captées en provenance 
d'objets célestes désignés CTA 21 et CTA 102. L'astrono­
me soviétique NlkolaT Kardachev soutient que ces ondes 
sont envoyées par une race eupérleure habitant une autre 
planète. Le9 février 1913, des astronomes du canada, des 

par Paul-François Sylvestre 

Bermudes, du Brésil et d'Afrique ont observé ·d'étranges 
objets volants se déplaçant en formation horizontale, plus 
lentement Que des météorites. Encore là, !'astronomie ne 
réussit pas à tout expliquer. 

L'au-delà fascine autant que l'extra~terrestre. On racon­
te que certains spectres continuent d'effrayer (ou de pas­
sionner) encore de nos Jours. Depuis le fantôme d'Anne 
Boleyn, épouse du roi Henri VIII, Jusqu'au fantôme de la 
Maison Blanche (eh oui!}, le surnaturel demeure présent 
et inexplicable. Dans le cas d'Anne Boleyn, on dit que son 
spectre apparaît tous les ans, le 19 mal, Jour anniversaire · 
de son exécution. Le spectre de la Maison Blanche est plus 
amusant, pardon, plus mystérieux. 

S'intéressant aux sciences occultes, Abraham Lincoln 
aurait animé des séances de spiritisme à la Maison Blan­
che. On raconte donc que son fantôme hante la demeure 
présidentielle. Madame Eleanor Roosevelt était assise 
dans son bureau lorsque la femme de chambre fit Irruption 
dans la pièce, dans un état d'agitation extrême. "Il est là 
haut, sur le llt, et Il enlève ses chaussures", s'écrie-t...alle. 
"Mals, qui donc?", demande Mme Roosevelt. On répond 
que c'est M. Lincoln. La chose ne saurait, évidemment, 
être vérifiée, mals on raconte aussi que la reine WIihei­
mine de Hollande a aperçu le fantôme au cours d'une visi­
te officielle, en 1945. On peut se demander si le président 
Nixon n'a pas rencontré ce spectre à la veille de sa destitu­
tion ... 1 Et M. Reagan est peut-être assez comédien pour 
s'entretenir avec le fant0me, si ce dernier décidait de reve­
nir. 

Les fantômes sont parfois nombreux et aperçus par un 
ensemble de personnes. Cela semble avoir été le cas lors 
de la guerre de 1914-18. Après la batallle de Mons, en Bel-

~--=;;;;-:_-· tin ·phare dans-Ja brume 
N.D.L.R. - l'■ui.ur J. Albert P■r■dl1 ■ publl6 clans \■ 
cahier ISMCl■I dt Nol! '80 un conte lnlllul6 "181 conllden­
ceI d'un petit upln de Noll", lequel • beeucoup plu aux 
lecteun. ce dernier a r6cemment tait parvenir au Rempart 
un exemplaire de I0n oeuvre "Un phare dan, la brume" 
qui rauemble une cinquantaine d'artlclea et de rtt1exktnI, 
au de t6molgnagn comme ~lul du 11pln de Noll, dont les 
th6mn portent eur ln v6rllff du chrlIt11nlIme qu'II pré-
11nte aouI la forme d'une conversation 1lmple et ilmlc■ le. 

Le Rempart publiera dor6navant dans cette page dea ex­
traits de ce llvre que ln lecteun lnt6rest6I peuvent ff pro• 
curer par courrier en 6crlvant 6 : J_ Albert Paradis, C.P. 
174. Rlvltr--«lu-Loup. P. Qu-, OSR 287; ■u COOi dt 
se.so Incluant les frais d• poste. • 

Un Carême pas comme 111 autres ... pourquoi pas? 

(Extrait) - L'Eglise Gatholique qui a relevé ses fidèles du 
Jeûne et de l'abstinence obllgatolres ne leur a pas pour au­
tant enlevé l'obligation de faire pénitence. Le Carême se 
prête merveilleusement bien é cette pratique de la mortifi­
cation que nous oublions trop facilement durant l'année. 

Le jeûne volontaire demeure un moyen privilégié de 

ILE ,RJibMJ)ARGf 
L• jourr,.t hnpsit du •ud-auut ontarlM 

maîtriser notre corps et de le soumettre à l'esprit. Le Jeûne 
permet à l '4me de résister victorieusement aux tentations 
de Satan et du monde. D'ailleurs, se priver volontairement 
de toute liqueur alcoolisée pendant quarante Jours en ré­
paration des ravages causés par l'lvrognerle ou l'alcoolis­
me, n'est-ce pas un geste méritoire? Accepter de se priver 
volontairement de friandises et de mets déllcats en répara­
tion de tous les excès qui se fo'nt à table, à l'année longue, 
serait sûrement des mortifications agréables au Seigneur. 
Et que dire de ceux qui réussiront à mettre un frein à leur 
langue durant le carême! 

Pourquoi ne pas profiter du Carême pour visiter des ma­
lades à long terme qui souffrent souvent de solitude? Un 
sourire, un bon mot d'encouragement, un petit cadeau en­
soleilleraient la vie de ces pauvres malades. Il y a aussi les 
prisonniers qu'on oublie facilement ... et les vieillards, les 
personnes seules qui apprécieraient tellement une visite 
surprise. 

Voilà autant de moyens pratiques pour faire de notre 
prochain Carême un Carême pas comme les autres. Au 
travail! Alors, Pâques sera d'autant plus beau que notre 
Carême aura été plus vrai. 

Coupon d'abonnement 

A envoyer au Rempart, 2418 avenue Central, 
Windsor, Ontario, N8W 4J3. 
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glque, le 26 août 1914, les forces britanniques battaient en 
retraite, poursuivies par l'armée allemande. Se préparant 
à une mort certaine, les Anglais se retournent et, stupé­
faits, aperçoivent un escadron de cavaliers fantômes entre 
eux et les Allemands, dont les chevaux fuyaient en tous 
sens. La retraite se fit en bon ordre et les soldats des deux 
armés furent persuadés d'avoir aperçu une armée d'an­
ges. 

Certains spectres sont particulièrement effrayants et 
certains mystères demeurent encore Impénétrables, même 
dans une société de science et technologie fort avancées. 
L'être humain sur Terre est-il parfois en présence de for­
ces Inconnues? Subit-li l'influence de certains "cousins" 
en provenance des autres planètes de la même galaxie? 
Plusieurs hypothèses sont posslbles et ta recherche sclen·­
tlflque a fort à faire pour résoudre les énigmes d'un monde 
encore problématlque. 

Le port des armes aux 

Etats-Unis: à repenser 

Même si les Américains n'aiment pas l'Idée, 
ils devront se résigner à amender leur loi con­
cernant le port des armes à feu. Cela ne sera 
pas facile toutefois car il s'agit d'un droit inscrit 
dans la constitution que ceux-<:i considèrent 
presque Inaliénable. 

On a pourtant vu le 30 mars, dans le cas du 
président Reagan, à quels abus 11 peut aboutir. 
Depuis que les Etats-Unis ont accédé à l'lnd.é­
pendance en 177-6, quatre de leurs présidents 
ont été assassinés, cinq autres ont fait l'objet 
d'attentats. Pensons à Lincoln tué le 14 avril 
1865; à James Garfield, le 2 juillet 1881; Wil­
liam McKinley tué le 6 septembre 1901 el à 
John Kennedy assassiné le 22 novembre 1963. 
Le candidat à l'investiture démocrate Robert 
Kennedy est abattu à Los Angeles le 5 juin 
1968. D'autres présidents tels que Roosevelt 
(1912), Truman (1950), Ford (1975) sont victi­
mes d'attentats. 

Tous ces événements démontrent que le droit 
au port d'armes expose davantage au danger 
qu'à la sécurité. Cette règle du Far-West ne 
correspond plus aux moeurs et aux réalités 
d'aujourd'hui. Les armes à feu courent les rues 
trop aisément sous prétexte de respecter la li­
berté des individus et l'on oublie que le coût en 
valeur humaine commence à être cher, très 
cher! 

Suzie Dallaire 
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Protégez-vous 
Le r6chaud au propane 

Dans l'équlpemeRt de 
camping, où finit le néces­
saire et où commence le su­
perflu? Voilà des questions 
intéressantes .. qu'II faut 
débattre personnellement. 
Une règle sûre: acheter le 
moins possible, attendre 
d'en sentir la nécessité. 

Le réchaud est sans dou­
te le premier accessoire que 
vous risquez d'acheter. 

Le réchaud au gaz pro­
pane est plus simple à ma­
nier et à utiliser (pas de 
transvasement, de pompa-

ge, une allumette suffit) et 
il offre beaucoup plus de 
sécurité que le poêle au 
naphte. 

Le propane coûte plus 
cher à l'achat mais se révè­
le moins cher à l'usage car 
il n'y a pas de perte de com­
bustlble. Le système au gaz 
propane permet aussi de 
brancher d'autres accessoi­
res comme une lanterne, 
une chaufferette. Les in­
convénients? Le gaz propa­
ne tend à se liquéfier au 
froid, mals les amateurs de 
camping d'hiver t'utlllsent 
quand même CJ_~amment. 

Roger J. DesRosiers 
C.R. 

Avocat-Notaire 
408 édifice Canada Trust 
angle Victoria et University 
•Windsor, Ontario 

258-7354 

Fleurs et cadeaux pour toutes les occasions 

A. BISSON 

~M 

1328rueOTTAWA •· 
MAIL TECUMSEH -

MAIL DEVONSHIRE , •• 

258-3400 
M.MICHELBRUN, ra 

CHARGEX 
MASTER· 
CHARGE 

'' qualité de service reconnue'' 

ri. 8- Sewiee4 
"Fred, peintre en blltlments" 
Peinture d'intérieur et d'extérieur 
Pose de tapisserie 
Réparation de surfaces en vin}·le 

252-4919 
(-,,!ce tél'4>honlque) 

Lundi t vendredi de 8h00 t 20h00 
Samedi 8h00 t 18h00 

Il suffit de protéger la bon­
bonne pendant les longs 
transports ou de la réchauf­
fer à ~'aide d'une bougie. 

Où acheter ses accessoi­
res de camping? Toujours 
dans les grands magasins, 
mals magasinez car le prix 
d'un produit varie souvent 
de plusieurs dollars d'un 
magasin à l'autre. Et enfin, 
un petit conseil: choisissez 
des appareils de marque 
connue, pour lesquels on 
trouve facilement des piè­
ces de rechange et des ré­
parateurs. 

Et les mouches? 

comment se débarrasser 
des "mouches", c'est-à­
dire de tout insecte qui pl­
que ou qui mord? A vrai 
dire, il n'y a pas de solutlon 
miracle et les gens très sen­
sibles aux moustiques trou­
veront toujours qu'il y en a. 
trop. Cependant, on peut 
s'en protéger et apprendre 
à ne pas les âtt1rer. 

Les insectifuges sur le 
marché sont extrêmement 
nombreux et variés et la 
lecture de leurs étiquettes 
nous laisse souvent son­
geurs. Que penser, par 
exemple, d'un produit dont 

de la 

8oJINEk CUISINE 

de chez-nous â déguster sur 
place ou a emporter. 

238 est rue Erie 
Windsor, Ontario 

Tél.: 256,9467 
ouvert du lundi au vendredi 

]fi 
Un '·snack·· délicieux 

La Co-opérative de Pointe-aux-Roches 

Marchand de: 

•fourage •engrais 
•grain •quincaillerie 
•accessories électriques 
•pétrole (huile et essence) 

RR. 1, Pointe-aux-Roches 
798-3011 
798-3012 

~ 
Centre Canadien-français 
2418 Central, Wlndaor, Ontario 

~ Â~ tÛ 11/ûtâ4M 
LYNNE SIROIS RONALD GUIGNARD 
Gérante Organisateur des activités 

Salle à louer - 945-1189 
• Banquets • Noces 
• Réceptions de • Soirées divertissantes, 

tout genre etc. 
Nous avons un service de traiteur 

(caterlng service) pour toutes les occasions 

Cuisine ouverte de 12h00 à 141,f}() 
du lundi au vendredi 

on dit qu ' il peut fai,e fon­
dre les montants de lunette 
et les bracelets de montre? 
Peut-être hésiterez-vous 
aussi, devant les produits 
en aérosol qui constituent 
un désastre écologique 
puisqu'lls s'attaquent à la 
couche d'ozone qui nous 
protège des rayons ultra­
violets. Si vous tenez à utili­
ser un produit chimique, 
sachez que parmi ses multi­
ples composants, c'est le 
diethyl-toluamlde qui vous 
protège vraiment et au'II 

doit être présent dans une 
proportion de 54%. Au­
delâ, vous payez inutile­
ment, et en bas de 54%, le 
produit est plus ou moins 
efficace. 

Ou côté des techniques 
douces, on conseille de se 
faire bronzer (les insectes 
préfèrent les peaux tendres 
et blanches), de se friction­
ner avec des feuilles de ta 
claytonle boréale qu'on 
trouve en abondance dans 
les sous-bois. On peut aussi 

réduire (ou éliminer) la con­
sommation de viande, por­
ter des vêtements amples , 
de couleur claire (surtout le 
blanc et te Jaune, faire un 
feu (effet variable mais 
réel). 

On peut aussi ne pas s'é­
nerver, "prendre sur sol" 
et se souvenir que les gens 
qui vivent à la campagne 
sont rarement très incom­
modés par les insectes. 
C'est que les mouches raf­
folent de la visite ... 

Saviez-vous que ... 
-Saviez-vous que le soleil 

est de 5 millions de kilo­
mètres plus près de la 
Terre en hiver qu'en été? 

-Saviez-vous que la tem­
pérature de la Terre aug­
mente de 1 degré centi­
grade à tous les 33 mé­
tres de profondeur? 

-Saviez-vous que, avant 
1859, les arbitres du ba­
seball étaient assis dans 
des fauteuils à bascule 
derrière l'attrapeur? 

-Saviez-vous que les 
Egyptiens jouaient à un 
jeu de quilles assez sem­
blable au nôtre sept mille 
ans passés? 

-Saviez-vous qu'on con­
somme plus de calories à 
manger du céleri que ce­
lui-<:i n'en contient? 

-Saviez-vous que la tha­
lassophoble est la peur 
de l'océan? 

-Saviez-vous que George 
Washington ne fut pas le 
premier président des 
Etats-Unts? Le 5 novem­
bre 1781, le Congrès 
constitutionnel désigna 
John Hanson à la fonc­
tion de "président des 
Etats-Unis Rassemblés 
en Congrès" pour un 
mandat d'un an. 

-Saviez-vous que le requin 
blanc n'est jamais mala­
de, a toujours faim et a 
des dents aussi dures 
que l'acier? 

-Saviez-vous que rien de 
ce qui a brûlé une fols ne 
peut brûler de nouveau? 

-Saviez-vous que tous les 
cristaux de lleige sont 
hexagonaux? 

-Saviez-vous qu'II n'exis­
te plus de pigeon migra­
teur depuis 1914? Il en 
existait pourtant deux 

Da pasuge à Toronto .. ou parcourrter ... 

livres et disques francais 
Choix compllt pour tous ln goûb At tous les lgn 

Editions Champlain Ltée. 

(416) 364-4345 
107 ru• Church 

Toronto, Ontario 
M5C2O5 

WINDSOR CHAPEL 

Entrepreneurs de pompes fun6bre1 

253-7234 
1700 est, chemin Tecumseh, Windsor 

Francia louis Janlsae, président et directeur 

CENTRE D'ARMOIRE DE 

CUISINE MG 
3113 "'• chemin TtcumMh 

Windsor. Ontario 

EVALUATION GRATUITE 

Tél.: 948-6788 

Distributeur 
des armoires 

GREGG 

milliards au Etats-Unis 
en 1880. 

-Saviez-vous que l'habitu­
de de servir une tranche 
de citron avec le poisson 
remonte au moyen âge? 
On croyait que le citron 
dissoudrait une arête qui 
aurait été avalée. 

-Saviez-vous qu'il faut 50 
litres de sève d'érable 
pour faire un litre de su­
cre d'érable? 

-Saviez-vous que seules 
les abeilles femelles tra­
vaillent? Les mâles vi­
vent dans la ruche et ne 
font absolument rien, 
leur unique mission étant 
de féconder ta reine de la 
ruche lors de son vol nup­
tial. 

Recherche par 
Paul-François Sylvestre 

Pouvez-vous répondre aux 
questions suivantes? 
1. Quelle est la forme d8s 

cristaux de neige? 
2. Qu'est-ce que la thalas­

sophobie? 
3. A quelle profondeur la 

température de la Terre 
augmente-t-elle d'un 
degré centigrade? 

Les trois 
chefs ... 

suite de la une 
Mals Claude Ryan ne 

promet pas que la paix so­
ciale; Il s'engage aussi à 
"mettre de la santé" dans 
les finances publiques. Ici, 
Il use abondamment de son 
Image d'homme aux pri nci­
pes immuables. "Mol, 
quand Je fais un budget, se 
plaît-li à raconter, Je mets 
les revenus au minimum et 
les dépenses au maximum. 
A la fin de l'année, Je me 
Joue un bon tour, j 'al un 
confortable surplus ... et les 
gens vont dire ''excellent 
administrateur celui-là''. 

Il est certain que les deux 
premières années au moins 
d'un régime libéral seraient 
marquées au coin de l'aus­
térité, des compressions 
budgétaires les plus fortes 
possible. 
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Les agrumes, c'est bon en citron! 
' 

Le citron et la lime 

En dépit de leur petite 
taille et de leur réputation 
de simples éléments déco­
ratifs, ces deux agrumes 
savent pourtant rehausser 

les mets les plus simples 
comme les plus recherchés. 
Ils leur apportent cette tou­
che de fraîcheur qui fait 
toute la différence! Et bien 
que leur couleur et leur sa­
veur diffèrent, ils sont ln-

terchangeabtes dans la plu­
part des recettes. 
•Le choix: les citrons et les 
limes ont une peau tache­
tée, meurtrie et ridée 
quand ils ont été mal entre­
posés ou qu ' ils sont trop 

vieux. Quand le fruit est 
lourd et que sa peau est 
mince et lisse, c'est qu'il 
est juteux et de qualité su­
périeure. 
•La conservation: les ci­
trons et les limes conser-

Calendrier des Evénements 
(11 mms jùit pluisir de ftlire me11fru11 gra111ileme,11 
ic:i de tout événement d Ïlll é rét uux fn111copho11es 

do111 011 nous fùit purt au moins 2 ~enwÙH'.'S ù 
/'m·,mcc' l 

10 avrll : Présentation de danse moderne dirigée par M. 
Kimmerle de l'université de Windsor et exécutée par ses 
danseuses. 
Endroit: Université de Windsor 
Heure: 19:00 

11 avrll: Spectacle mettant en Vedette les "Tune-up 
Boys", suivi d'une danae. BIiiets en vente au Tournesol 
(945--0156) au coat de $7.50 chacun. Danse avec la famille 
Pilla pendant 1 'entracte et buffet en fin de soirée. 
Endroit: Union Hall, rue Morrltt à Chatham. (352-1138) 
Houre: 20:30 & 22:30 

11 avrll: Vente de garage organisée par l'A.P.I. (Associa• 
tian Parents-Instituteurs) de l'école St-Edmond. 
Endroit: Ecole St-Edmond, 765 rue Marentette, Windsor. 
Heure: 10:00 à 16:00 

12 avrll: "Les Oiseaux de l'Enfant Jésus", opéra de Pâ­
ques, présenté par les élèves de l'école Ste-Catherlne de 
Paincourt. sous la direction de Mmes Angéllne Marentette 
et Rose-Marle Roy. Le prix d'entrée est de $3.00 pour 
adultes et $2.00 pour étudiants. communiquer avec Mae 
Caron au 354-1249 si nécessaire. 
Endroit: Centre Thames Art à Chatham. 
Heure: 20:00 

12 avril: les artistes du club d 'âge d'or Le Foyer de Pointe­
aux-Roches présentent une comédie Intitulée "Midas, 
c'est mon homme''. Le prix d'entrée est de $1.00 et on ser-

-::•~r,.---rr.v"ira"'u"'n"g"""o=er en fin de soirée. 
Endroit: Sous-sol de 1 'égl Ise de 1 'Annonciation 
Heure: 20:00 

15 et 18 avril: Deux films en français ''L 'oeuf'' et ''Comp­
tines". 
Endroit: Blbliothèque Tecumseh Mall, 7716 est ch. Te­
cumseh, Windsor'. 
Heure: 15 avrll -10:15 et 16 avrll -19:00 

21 avril: Assemblée du COmité consultatif de la langue 
française (CCLF) du comté d 'Essex et de Windsor. 
Endroit: Ecole secondaire L'Essor, 13605 ch. St-Gregory, 
St-Clalr Beach. 
Heure: 20:00 

23 avril: cours gratuit en droit préparé par la faculté de 
droit de l'Université de Windsor. Le sujet traité sera la 
"Lol criminelle" . 

Endroit: Bibliothèque municipale, 850 rue Ouellette, 
Windsor. 
Heure: 19:30 à 21 :30. 

25 ■vrll : Bercethon parrainé par le club Tournesol afin 
d'amasser des fonds pour les majorettes "Les Papillons" . 
S'adresser à Gynette Legendre (944-2356) pour s'y Inscri­
re. Magicien à 11 :00, parade de mode à 14:00 et soirée de 
talents ajouteront du plaisir à la Journée qui débutera à 
9:00 par une allocution du maire Bert Weeks. 
Endroit: Centre canadien-français, rue Central, Windsor. 

26 avrll: Partie de cartes parrainé par la Fédération des 
femmes canadiennes-françaises, section Jeanne-Mance. 
Prix d'entrée $1.00 et goûter servi en soirée. 
Endroit: sous-sol de l'église Immaculée-Conception 
Heure: 20:00 

28 avril : Ouverture officielle du Festival de la Semaine 
française, annonce de M. et Mme Francophone 1981, et 
spectacle de Michel Louvain et ses cinq musiciens, présen­
tés par les centres culturels "Tournesol" de Windsor et 
"St-Cyr" de Pointe-aux-Roches, en collaboration avec le 
Conseil des Arts de l'Ontarlo. 
Endroit: Ecole secondaire L'Essor, 13605 ch. St-Gregory, 
St-Clalr-Beach 
Heure: 20h00 
Entrée: $6.00 L'Union culturelle Franco-Ontarlenne offre 
un buffet gratuit entre 16h00 et 19h00 aux 350 premières 
personnes qui se présenteront et qui se seront procuré un 
billet pour la soirée. 
BIiiets: Centre Culturel Tournesol de Windsor, Centre 
Culturel St-Cyr de Polnte-aux~Roches, Caisses populaires, 
ou à l'entrée. 
Renseignements: Mme Renée Parent: 945-0156 entre 
10h00et 15h00 sur semaine sauf te mercredi; Mme Ursule 
Leboeuf : 798-3275. 

27 avril: J.A. Martin, photographe, film québécois; l'en­
trée est libre. 
Endroit: Auditorium de la bibliothèque municipale, 850 
rueOuellette, Windsor. 
Heure: 19:30 

~~---~ 
30 avrll: Tête-à-tête, une exposition de livres français avec 
service de café. 
Endroit: Bibliothèque Tetumseh Mail 
Heure: 19:00à20:00 

Depuis près d'un demi-siècle, grdce à ses semences de qualité supérieure, la 
société King Grain est au service de / 'agriculteur canadien. Depuis la fève soya 
et les fourrages, aw: céréales et au mats Pride, King Grain se consacre à lare­
cherche et au développement, à la production et à la mise en marché. 

LES SEMENCES MARQUE "KING" 
ET LE MAIS PRIDE 
VOILA L'EQUIPE IDEALE 
POUR UNE RECOLTE 
PROFITABLE 

vent leurs qualités jusqu'à 
cinq ou six semaines dans 
un endroit frais et humide 
ou dans la partie la moins 
froide du réfrigérateur. 
•La valeur nutritive: au 
XIXe siècle, leur jus a su 
prévenir le scorbut chez les 
marins britanniques; un 
siècle plus tard, les scienti­
fiques en découvrai.ent la ri­
chesse en vitamine C! Une 
consommation même faible 
n'est pas inutile quand on 
sait qu'un quartier de ci­
tron fournit plus de vitami­
ne C qu'une pomme ou 
qu'une poire. 

Mouaae 6 la lime 

2 jaunes d'oeufs 
30 ml (2 cuil. à soupe) de 
sucre 
60 ml (¼ tasse) de jus de 

.lime frais 
2 ml ( ½ cull. à thé) de zeste 
de lime 
4 blancs d 'oeufs 
250 ml (1 tasse) de manda­
rines en quartiers 

Dans la partie supérieu­
re d'un bain-marie, battre 
les jaunes d'oeufs jusqu'à 
épaississement; tout en 
contiru.iant à battre, incor­
porer le sucre, te jus et le 
zeste de lime. Retirer du 
feu lorsque le mélange est 
épais et mousseux; mettre 
au réfrigérateur. Battre 
les blancs d'oeufs en neige 
et les incorporer au mélan­
ge de jaunes d'oeufs refroi­
di. Ajouter délicatement les 
fruits et verser dans des 
coupes Individuelles. Réfri­
gérer. Servir le jour même. 
(6 portions). 

Gérard P. Levesque 
avocat 

52 ouest 
rue Chatham 
suite 205 
Windsor, Ont. 
252-2323 

12150 
chemin 

Tecumseh 
735-9928 
735-7157 

ANNONCEZ 
GRATUITEMENT 
Pendant tout le mois d'avril , Le Rempart pu­

bl lera sans frais toute petite annonce de particu­
liers , jusqu'à 30 mots. (Celles de commerces 
seront publiées au tarif régulier). 

Vous recherchez de l 'emplol~ .. ou vous en 
avez à offrir? Vous avez quBlquechose à ven­
dre? ... des services à offrir? ... un logis à louer? 

Profitez du service des petites annonces du 
Rempart. 

GRATUIT­
PENDANT TOUT LE 

MOIS D'AVRIL 
Le texte français de l'annonce doit parvenir à 

nos bureaux par écrit ou par téléphone (948-
4139) au plus tard le mercredi de la semaine 
précédant la publication. 

Ouvert sept jours 
par semaine 

pour vous servir 

METS RECHERCHES, VINS DE QUALIT~ 
MUSIQUE DE DANSE, DINER ROMANTIQUE. 
C'EST L'AMBIANCE QUE VOUS TROUVEREZ A 

'L'AUBERGE RICHELIEU. 

lllil)ditu 
430rue0uellette -N9A 182 
Windsor.Ontario 

253-7281 
.. 
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Une semaine bien remplie 

Les amateurs de sport 
seront servis à souhait cette 
semaine à la télévision de 
Radio-canada car l'arrtvée 
du printemps apporte cette 
Intersection, bénie des uns, 
honnie des autres, des éll­
mlnatolres du hockey et du 
début de la saison des li­
gues majeures de baseball. 
Let éllmlnotolres 

SI les huitièmes de finale 
Impliquant les canadiens 
de Montréal atteignent la 
limite de cinq parties, les 
amateurs pourront suivre 
cinq matchs des séries 
Stanley cette semaln&. En 
effet, le samedi 11 avril à 20 
heures, ce sera le troisième 
match de la série huitième 
de finale. Le dimanche 12 
avril et le mardi 14 avril à 
20 heures, seront présen­
tées les quatrième et clnq­
lème parties de cette série, 
si néeêssalre . 

Les Jeudi 16 avril et ven­
dredi 17 avril à 20 heures, 
les deux premières parties 
des quarts de finale sont à 
l'affiche. SI les Canadiens 
triomphent en huitièmes de 
finale, ce qui est fort proba­
ble, ces deux rencontres se• 
ront diffusées en direct du 
Forum de Montréal. Nous 

vous conseillons de suivre 
les Nouvelles du sport de 
Radio-Canada au cours des 
séries de manière à connai­
tre avec exactitude les par­
ties qui seront télédlflu­
sées, le lieu et l'heure de 
ces rencontres ainsi que les 
adversaires en présence. 
Vos commentateurs seront 
René Lecavaller, GIiies 
Tremblay, Richard Gar­
neau et Lionel Duval. Les 
éliminatoires à la Soirée du 
hockey sont une réalisation 
de Michel Quldoz et Jac• 
ques Prlmeau. 
811eball dts Expo1 

La saison démarre en lion 
avec la télédiffusion de 
deux parties des Expos de 
Montréal. Le samedi 11 
avril à 14 heures, les Expos 
se rendent au Three Rivers 
Stadium pour y affronter 
leurs rivaux de toujours, les 
Pirates de Pittsburgh de 
l'lnstructeur--chef Chuck 
Tanner. 

Le mardi 14 avril à 
13h30, Radio-Canada pré­
sentera en direct le match 
d'ouverture locale des Ex­
pos au stade Olympique. A 
cette occasion, les Cubs de 
Chicago se mesureront aux 
hommes de Dick Williams. 

Aznavour ii l'Olympla 

Les téléspectateurs de la 
chaîne française de Radio­
Canada auront l'occasion 
de voir le dernier spectacle 
de Charles Aznavour à 
l'Olympla le dimanche 12 
avril à 19h30 dans le cadre 
des Beaux Dimanches. 

Depuis le début de sa 
carrière, Charles Aznavour 
s'est produit dans 72 pays 

du monde. Ses chansons, 
du moins plusieurs d'entre 
elles, font déjè partie de 
l 'hlstolre car elles prennent 
place parmi les grands clas­
stques de la chanson fran­
çaise. Traversant les mo­
des, cet auteur-composi• 
leur-Interprète a su s'impo­
ser par un talent qui n'a pas 
cessé de se renouveler. 

QUINCAILLERIE P-ATTENAUDE 

8
180 rue Técumseh, Pointe-aux-Roches 

cadeaux - cartes françaises 
peinture plomberie 

798-3556 

EN SPECTACLE~ 
1otido.lra11va1c1a1a~im,ncltanvis,e l 

~. 
MICHEL LOUVAIN ", ] 

~ - ':, 
ET SES CIN9 MUSICIENS 

VEDETTES DU DISQ(Jt ET O[ U. TUEVJSIOH ,: J -

LE DIMANCHE 26 AVRIL 1981 A 20h00 

à L'ECOLE L'ESSOR 
U60Srue 51. GttpY, st. Clair 8ucll 

Billets.., vente: 

~_:~~j;~::~:EsoL 
CENTRE CULTUREL ST-CYR 

=---tac1:M1111UftllllUNOVI. 

CAISSES POPUUfAES de Jo rciglon 

Prix d'entrée $6.00 

1 

PrKMWparleC4ilnittSpecbdesToumeldde'K....,_l'llec.-,,t,,CuttuN,1St.C,Wde 

1 
Puint ...... Roct,a ... collabomioll - le c.n.il dti Am ~ t()nbrio. 

!Ze monde du speclacle 

A l'écoute de 
CBEF 540 
Jeudi 9 avril: 20h00 Let 611• 
mlnatolres de 11 coupe 
Stanley; 2e match Impli­
quant les canadiens de 
Montréal. 
Vendredi 10 ovrll: 19h00 
Connaissance d'■uJour• 

d'hul; ''L'âme de Sumer". 
21h00 Premières; "Rhap­
sody in Blue" de Jean-Pier­
re Bergeron lu par l'auteur. 
Samedi 11 avril: 10h00 Pr6-
sence du pa116; poterie, 
tonnelerie et vannerie. 
19h00 Volx et rythmu; de 
Chicoutimi et Ottawa. 
20h00 Les éllmlnatolraa de 
la coupe Stanley. 
Dlmonclle 12 avril: 11h00 
La uga dn Am6rlques; 
avec Robert Guy Scull y. 
L'histoire de la musique 
"pop" américaine. 
14h00 Quotidien• des copl• 
tales et dH m6tropolea; 
London Times. 

15h00 La semaine à la 
Chambre des Communes; 
résumé des débats. 
18h00 Ils sont des n0trea; 
des Russes vivant à Toron­
to. 
20h00 Les éllmlnatolres de 
la coupe Stanley; (si néces­
saire) sinon Par quatre che­
mins avec Jacques Langui­
rand. 
Lundi 13 avril: 12h30 Onta­
rio midi; affaires publiques 
ontariennes . 
Mardi 14 avril: 8h40 Bon• 
Jour sud--oueat; Lucienne 
Bushnell parlera des "la­
pins de Pâques". 
20h00 Les jllmlnatolrea de 
la coupe Stanley. (si néces­
saire). 
Mercredi 15 avril: 20h00 
Grands concertli Jacinthe 
Couture, pianiste Interprè­
te des oeuvres de Beetho­
ven et Schumann. 

Un régal pour les 
cinéphiles 

Dans le cadre du Festival 
de ta Semaine française qui 
se déroulera du 24 avril au 
2 mai, les cinéphiles au­
ront l'occasion d'apprécier 
quelques films français pré­
sentés à la bibliothèque 
municl pale de Windsor, 
850 rue Ouellette. 

Le 27 avril, 19:30 - J.A. 
Martin, photographe. 

Le 29 avril, 19:30 - Mon 
oncle Antoine 

Le 30 avril, 19:30 - Cor­
délla. 

Le 2 mal, 14:30 - Ciné­
variétés pour la jeunesse: 
Benoit; Les tacots; Le tré­
sor de Grotocéans; Je trou­
verai un moyen. 

Ces films ont été produits 
par l'Office National du 
Film et les séances auront 
lieu dans l'auditorium de la 
bibliothèque. L'entrée est 
libre. 

Toujours à la blbllothè· 
que municipale de Wind· 
sor, les enfants peuvent se 

procurer de nouveaux al­
bums de disques tels que 
6jenvenue dans ma bot­
tine; Bobino et Bobinette, 
v.2.; Bobina raconte Bee­
thoven; Disney (Walt) Pro­
ductions - Les Robinson des 
mers du sud; GruJot et Déli­
cat; ltof et la ville sauter• 
raine; et encore d'autres. 

Les adultes aussi n'ont 
pas été oubliés car plu­
sieurs nouveautés viennent 
d'arriver à la bibllothèque. 
Citons les disques de Edith 
Butler '' Asteur-qu 'on est 
là"; Jean-Pierre Ferland, 
"Jean-Pierre Ferland"; 
André Gag non, "Monique 
Leyrac chante Nell lgan''; 
Diane Juster, "Regarde en 
mol"; Félix Leclerc, "La 
légende du petit ours 
gris"; Michel Sardou, 
"Michel Sardou"; Gilles 
Vigneault, "Au doux milieu 
de nousu et "Pays du fond 
de moi''. 

Femme d'aujourd'hui 
13h30dll lundi au vendredi cm=T18 

Le 12 avril 
Jonas qui aura 25 ana en 
l'an 2000 
Comédie politique, Suisse, 
1976. Réalisation: Alain 
Tanner avec Jean-Luc Bi­
deau, Jacques Denis et 
Mlou-Mlou. Sous-titres an­
glais. 

Huit jeunes de vingt à 
trente ans sont à la recher­
che de solutions aux problè­
mes soulevés par les événe­
ments de mai 68. Chacun à 
sa manière bien personnel-

le tente de réinventer les 
lois de la vie. Au hasard des 
rencontres, ils vont nouer 
des amitiés, échanger des 
expériences et surtout se 
perdre dans d'intermina• 
bles discussions. 

Les propos sont teintés 
d'humour, et c'est avec une 
tendresse vaguement ironi­
que, et sans jamais se pren­
dre au sérieux, que Tanner 
brosse le portrait de ces 
jeunes quelque peu margi­
naux. 

Programmation ontarlenna 

TVOntarlo met à l 'anten­
ne deux séries d'émissions 
destinées aux Franco-Onta­
rtens soucieux de ce qui se 
passe autour d'eux. 

LaPlerre: à la une tente 
de faire le point sur tous les 
événements d'actualité qui 
préoccupent les Ontariens 
ou touchent à la vie du 
pays. 

Au cours des prochaines 
semaines, la série abordera 
des sujets comme les pluies 
acides, la crise de l'automo­
bile ou le recensement; les 
communications, l'acu-

Cette semaine, le 12 avril 
à 18:30: Les plu les acides. 

Artistes et artisans cons­
titue une véritable tournée 
des foyers d'expression ar­
tistique en Ontario fran• 
çais. 

Peintres, musiciens, co­
médiens, poètes, danseurs 
décrivent leurs techniques 
de travail et illustrent les 
étapes de la réalisation 
d'une oeuvre. Ils révèlent 
aussi les satisfactions et les 
exigences de leur métier, 
les sources de leur inspira­
tion et les voies de leur en-

puncture ou la censure, gagement social . 
bref, toutes les questions cette semaine à 19:00: 
politiques, sociales ou cul- Le théâtre pour adultes et 
turelles de l'heur_e'-. ~~_,___,enfants. 

La mangeaille 

La Mangeaille est une sé­
de d'émissions dont le but 
est de faire connaître diffé­
rents produits des provin­
ces canadiennes ainsi que 
leurs aspects culturels . 
le cheddar 

Le cheddar de l 'Ontario 
est un fromage dont la ré­
putation n'est plus à faire, 
même à 1 'étranger. 

D'après une légende, on 
attribue la découverte du 
fromage à un berger. Ce 
berger avait apporté avec 
lui du lait comme provision 
de Voyage. Il le transportait 
dans un sac qui était un es-

tomac de jeune ruminant. 
Quand le berger s'arrêta 
pour se reposer et se res­
taurer, Il s'aperçut que le 
lait s'était séparé (le caillé 
et le petit lait). Il goûta ce 
curieux produit et le trouva 
fort bon. 

Cette transformation, qui 
sembla magique au berger, 
était due à deux facteurs. 
D'abord à la présure qui est 
une sorte de fèrment qui se 
trouve dans la membrane 
du quatrième estomac du 
ruminant et ensuite à l'ac­
tion de la chaleur du soleil. 

Chez Cormier Epicerie 
Vente de viande au prix du gros 

ouvert 7 jours par semaine 

798-3028 

Pour tous vos besoins d'équipement sportif 

Thomson SPORTS CENTRE 
1465 rue Ottawa 
Windsor. Ontario 
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Réaction de l'ACFO à l'élection ontarienne 

"Les francophones ont donné un message à Davis" 
Commentant les 

résultais de l'élection 
provinciale en Ontario, le 
président général de 
l' ACFO, M. Yves Saint­
Denis, a déclaré qu'il était 
fier que presque partout à 
la grandeur de la province 
les Franco-Ontariens "se 
sont tenus debout face à un 
gouvernement qui, en outre 
dans le contexte de la 
réforme constitutionnelle, 
continue de bafouer leurs 
droits les plus légitimes". 

"C'est ainsi, d'affirmer 
M. Yves Saint-Denis, 
qu'une analyse sommaire 
des résultats du scrutin du 
19 mars semble démontrer 
que dans la presque totalité 
des circonscriptions à forte 
proportion francophone, 
l'appui au parti de Bill 
Davis est à la baisse, et ce 
même dans les comtés 
traditionnellement con­
servateurs comme 
Prescott-Russell où le 
député sortant Bélanger a 
perdu son siège aux mains 
du libéral Boudr :a et 
Cochrane-Nord où la 
majorité du conservateur 
Piché est tombée à moins 
de 200 voix, celui-ci ayant 
recueilli à peine la moitié 
des votes habituellement 
acquis aux tories". 

M. Saint-Denis a souligné 
également que même dans 
Ottawa-Est, ce "berceau 
de la francophonie on­
ta rienne" comme se 
plaisait à le rappeler le 
candidat progressiste-ctr 
nservateur tout au long de 
sa campagne, "les fran­
cophones ont préféré en­
voyer un message clair à 

M. Davis en dépit d'une 
candidature aussi 
prestigieuse que celle d'un 
Omer Deslauriers, reconnu 
pour ses positions per­
sonnelles favorables aux 
Franco-Ontariens''. 

Voyant dans ce geste 
l'amorce d'une prise de 
conscience de la com­
munauté franco-ontarien­
ne, le président de l' ACFO 
se demande si M. _Davis 
réalisera enfin que 11les 
Franco-Ontariens ne 
peuvent demeurer in­
différents plus longtemps 
devant le sort qu!on leur a 
historiquement réservé et 
qu'on leur réserve toujours 
comme en témoigne les 
crises scolaires telle celle 
de Pénétang, le refus de 
lier !'Ontario à l'article 133, 
le refus d'accorder un 
conseil scolaire de langue 
française dans Ottawa­
Carleton, et le refus per­
sonnel du Premier ministre 
de doter l'Ontario d'une loi 
cadre rëgissant les droits 
des francophones en 
matière de services en 
langue française". 

''Les Franco-Ontariens 
auront donc suivi les 
conseils du ministre 
fédéral Jean Chrétien qui, 
devant le refus de M. Davis 
de lier !'Ontario à l'article 
133, leur avait suggéré 
d'exprimer leur mécon­
tentement par la voix du 
processus démocratique'' 
d'ajouter M. Saint-Denis. 

Par ailleurs, ce dernier 
n'a pas caché son 
inquiétude devant le fait 

que les Franco-Ontariens 
ne seront probablement 
pas représentés au sein du 
prochain cabinet et ose 
croire que la réaction de M. 
Davis sera d'exercer W1 

leadership à l'égard des 
droits de la minorité 
francophone, tout en étant 
doublement attentif aux 
divers porte-paroles et 
véritables représentants de 

cette minorité. 
·,,M. Davis devra se 

rappeler que même avec 
44% du vote populaire, il 
représente à peine 25% de 
l'électorat compte tenu du 
taux d'absentéisme de plus 
de 40% lors de ce scrutin. 
Or, ce pourcentage est de 
loin inférieur au 52% des 
Ontariens qui, selon les 
sondages du Toronto Star 

Congrès de l'AEFO 

tel que publiés le 27 février 
dernier, sont en faveur du 
bilinguisme officiel en 
Ontario" de faire 
remarquer le porte-parole 
del'ACFO. 

Enfin M. Saint-Denis a 
dit espérer que les 
nouveaux députés d'ex­
pression française élus à 
Queen's Park, soit Don 

Boudria dans Prescott­
Russell et René Piché dans 
Cochrane-Nord, seront à la 
hauteur des positions qu'ils 
ont prises au cours de la 
campagne et feront preuve 
d'initiative personnelle 
devant le manque de 
détermination politique de 
leurs chefs respectifs vis-à­
vis les droits des Franctr 
Ontariens". 

Les enseignants protestent contre 
l'embauche de briseurs de grève 

OTTAWA - Réunis en 
congrès à Ottawa du 20 
au 23 mars dernier1 les 
enseignants franco-on­
tariens membres de 
l' AEFO (Association 
des enseignants franco­
ontariens) ont résolu de 
faire parvenir au 
ministre de l'Education 
un télégramme afin de 
protester contre 
l'utilisation de briseurs 
de grève par le Conseil 
scolaire d'Essex oll un 
arrêt de travail a été 
déclenché le 16 mars. 

L"AEFO a demandé 
au ministre Stephenson 
de ne pas subventionner 
le salaire des briseurs 
de grève embauchés au 
taux de $100 par jour 

(soit le double d'un 
enseignant moyen) par 
l'entremise d'annonces 
publiées dans le Globe 
and Mail et le Windsor 
Star. 

Les congressistes ont 
aussi accepté que 
l' AEFO verse une 
allocation financière de 
30 pour cent de leur 
salaire quotidien 
régulier aux 87 mem­
bres impliqués dans ce 
conflit. 

Dans un autre ordre 
d'idée, le congrès de 
l' AEFO a également 
donné son appui à la 
lutte des étudiants 
francophones de l' écoles 
Georges V anier, à 

Ham_ilton, qui 
réclament une école 
secondaire française 
dans des locaux 
distincts. Ces derniers, 
au nombre de 350, 
fréquentent ac­
tuèllement une école 
"mixte" où 
l'assimilation fait ses 
ravages et où les 
francophones souffrent 
d'un manque flagrant 
de services adéquats. 

Au cours de cette 42e 
assemblée annuelle. les 
délégués ont recom­
mandé que l' AEFO 
exerce un contrôle plus 
serré sur son budget et 
ont mandaté leur nouvel 
exécutif de concentrer 
les énergies et les 

ressources de 
l'association sur les 
services aux membres, 
notamment au chapitre 
des services 
pédagogiques et du 
perfectionnement prof­
essionnel de l'en­
seignant. 

Enfin les représen­
tants des enseignants 
franco-ontariens ont 
profité de cette ren­
contre pour élire un 
nouveau président en la 
personne de M. Serge 
Plouffe, de Timmins, 
qui succédera dès juiHet 
prochain à M. Robert 
Julien Denis qui a dirigé 
l'organisme au cours de 
la dernière année. 

La F.F.H.Q. adresse de sévères reproches 
à la presse anglophone 

OTI'AWA __ Le vice­
président de la Fédération 
des francophones hors 
Québec, M . Florent 
Bilodeau, a déclaré le 24 
mars devant la Com­
mission royale sur les· 
quotidiens, que les 
collectivités francophones 
hors Québec voyaient d'un 
très mauvais oeil la 
diminution progressive de 
la concurrence entre les 
quotidiens et les 
conséquences néfastes que 
cela entraînait pour l'accès 
à l'information. 

En présentant le 
mémoire de la F.F.H.Q. 
aux membres de la 
Commission, M. Bilodeau 
en a profité pour reprocher 
à la presse anglophone le 

peu d'intérêt qu'elle porte 
aux problèmes et aux 
dossiers touchant plus 
particulièrement les 
francophones hors Québec. 
M. Bilodeau a d'ailleurs 
illustré ses propos en 
soulignant le peu d'iin­
portance qu'a accordée, 
par exemple, la presse 
anglophone à la publication 
de dossiers tels ''Deux 
poids, deux mesures'\ le 
mémoire de la F.F.H.Q. au 
Comité mixte spécial sur la 
Constitution et l'étude 
parue récemment et 
touchant aux programmes 
fédéraux de langues of­
ficielles dans l'en­
seignement. 

Pour M. Bilodeau, cette 
conspiration du silence ou 

de l'indifférence est 
d'autant plus dramatique 
du fait que les fran­
cophones hors Québec ne 
disposent que de deux 
quotidiens de langue 
française et ne peuvent 
pratiquement pas se 
procurer les quotidiens 
francophones du Québec. 
Ce qui, selon M. Bilodeau, 
"pose avec encore plus 
d'acuité le rôle que doit 
jouer la presse anglophone 
non seulement pour rap­
porter aux francophones 
une information honnête et 
précise sur les dossiers qui 
les touchent, mais 
également pour sen­
sibiliser les anglophones à 
la réalité linguistique et 
culturelle des fran­
cophones hors Québec". 

"D'ailleurs, dans cette 
perspective," a poursuivi 
M. Bilodeau, "la Société 
des Acadiens du Nouveau­
Brunswick s'est inquiétée à 
plusieurs reprises du peu 
d'attention accordée à ses 
interventions en faveur des 
droits des Acadiens, dans 
les cinq quotidiens 
anglophones contrôlés au 
Nouveau-Brunswick par le 
groupe Irving". 

M. Bilodeau a de plus 
ajouté que les fran­
cophones hors Québec 
voyaient mal "comment 
une concentration accrue 
des entreprises de presse et 
son aboutissement ultime, 
qui est la suppression de la 
concurrence, pourra m• 

citer la presse anglophone 
à donner une information 
convenable sur les 
aspirations et les reven­
dications des com­
munautés francophones 
hors Québec". 

Sans ériger en absolu la 
valeur de la concurrence. 
le vice-président de la 
F .F .H.Q. a toutefois 
précisé que celle-ci 
"constitue une meilleure 
garantie que les 
propriétaires vont faire en 
sorte d'améliorer leur 
produit". 

Le vice-président de la 
F.F.H.Q. a continué en 
soulignant qu'il est étrange 
qu'après plus de dix ans 
l'on attende encore pour la 

mise en oeuvre des prin­
cipales recommandations 
du rapport de la Com­
mission Davey à savoir: la 
création d"un bureau de 
révision de la propriété des 
entreprises de presse, ainsi 
que l'établissement d"un 
fonds d'aide au dévelop-· 
pement d'entreprises de 
presse susceptibles de 
concurrencer les cartels. 

M. Bilodeau a conclu en 
disant qu'en plus 
d'améliorer la loi anti-trust 
vieille du siècle dernier. ·'il 
serait nécessaire que l'on 
établisse des conseils de 
presse dans. toutes les 
provinces afin d'assurer un 
droit de regard du public 
sur ces services publics 
que sont les quotidiens". 



Colloque des Ontaroises de l'est 

Le militantisme des femmes: une force de changement social 
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par Lucie Brunet 
Par leurs revendications pour la reconnaissance de leurs 

droits et par leur solidarité, les Ontaroises de l'Est sont en 
voie de devenir une force de changement social. 

Voilà l'une des constatations qui se dégagent suite au 
colloque "Savoir, c'est pouvoir" qui se tenait les 6, 7 et 8 
mars dernier à Ottawa. Cette rencontre, qui rassemblait 
quelque 300 Ontaroises, était organisée par l'Education 
communautaire du Collège Algonquin, en collaboration 
avec des organismes socio-cornmunautaires francophones 
de la région. 

Ce colloque avait pour but de favoriser une mise en 
commun des efforts des organismes féminins et de susciter 
une prise de conscience individuelle et collective des outils 
en place et des moyens d'action à utiliser pour que les 
Ontaroises s'accaparent de la part du pouvoir qui leur 
revient. 

RESOLUTIONS 
Parmi les résolutions adoptées par l'assemblée, men­
tionnons que la démission du ministre Lloyd Axworthy, 
responsable de la condition féminine, a été exigée. Les 
participantes ont de plus entériné les résolutions adoptées à 
la conférence alternative des femmes de février 1981, 
relativement à la Charte des droits et libertés dans la 
constitution canadienne. 

En ce qui a trait au domaine de la santé, la recon­
naissance et la formation professionnelles des sages­
femmes ont été réclamées. On a également revendiqué le 
droit pour chaque personne d'avoir son dossier médical 

Reagan au Canada 

personnel en main. La pénurie de professionnels fran­
cophones et de services de spécialistes de la santé dans les 
régions isolées a aussi été soulevée. 

Par ailleurs, les participantes ont proposé la mise sur 
pied par l'Education communautaire du Collège Algonquin 
d'un programme d'information et d'éducation com­
munautaire sur la condition des femmes francophones de 
l'Est ontarien, et ceci dès septembre 1981. On a de plus 
recommandé que le Collège Algonquin, en collaboration 
avec l' ACFO provinciale, établisse un comité de nature 
"équipe volante" d'animatrices qui appuieraient les 
groupes de femmes dans leurs démarches, tant au niveau 
de la planification, de l'information que de l'action. La 
prolongation du programme Pro,-femmes, qui doit se ter­
miner le 31 mars, a d'ailleurs été réclamée. 

Au chapitre de la formation, l'assemblée a demandé que 
les programmes de formation en main-d'oeuvre pour les 
femmes soient élargis et établis de façon permanente et 
que l'information relative à ces cours soient davantage 
accessible aux femmes. Il a aussi été proposé que le 
ministère de l'Education établisse un code d'éthique 
professionnelle respectant l'égalité des sexes dans l'ap­
proche des orienteurs vis-à-vis les étudiants et le marché du 
travail. 

Pour sensibiliser les femmes à la publicité sexiste, les 
participantes ont recommandé que l'Education com­
munautaire du Collège Algonquin organise des sessions 
d'information sur l'exploitation de la femme dans la 
publicité. Dans la même veine, des pressions seront 

Un accueil hostile 
OTTAWA - C'est un 

accueil très froid et un 
message très clair qu'a 
reçu le président 
américain, Ronald 
Reagan, lors de sa visite 
à Ottawa, le 10 mars 
dernier, alors que près 
de 6,000 personnes 
l'attendaient de pied 
ferme pour manifester 
leur désaccord avec la 
décision de la nouvelle 
administration améri­
caine d'écraser le 
peuple du El Salvador 
qui lutte pour 
l'indépendance et la 
démocratie. En effet, 
les Etats-Unis ont 
décidé de porter à $35.4 
millions leur aide 
militaire à la junte 
salvadorienne qui a 
assassiné au-delà de 
12,000 personnes en 1980 
seulement. 

C'est devant plus de 6,000 manifestants mécontents de la politique d'aide militaire 
américaine au El Salvador que le cortège diplomatique du président Reagan a défilé 
sur la colline parlementaire. Photo. LE TEMPS 

Les manifestants ont 
vivement dénoncé la 
visite de Reagan qui 
était au Canada en outre 
pour obtenir le soutient 
du gouvernement 

canadien à ses 
politiques d'agression 
au Salvador et dans le 
tiers monde. 

D'autres personnes 
s'étaient également 
massées sur la colline 

parlementaire pour 
protester contre l'in­
souciance des Etats­
Unis face au problème 
des pluies acides et 
l'injustice subie par les· 
travailleurs canadiens, 
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surtout en Ontario, avec 
le pacte de l'automobile. 

Notons qu'il s'agissait 
de la première visite 
officielle du nouveau 
président à l'extérieur 
des Etats-Unis. 

Deux 
nouveaux 
ouvrages 

OTTAWA - La maison 
d'édition "Etudes 
Vivantes", de Montréal, 
procédait au lancement de 
deux nouveaux ouvrages 
dans sa collection 
"L'Ontario français", le 20 
mars dernier à l'Université 
d'Ottawa. 

i D Ci-inclus mon chèque ou mandat de poste D Veuillez me facturer. 

,. Les chèques ou mandats de poste doivent être faits à l'ordre des 

Ces deux oeuvres, soit 
L'Ontario français par 
l'image de Jacques 
Grimard et Toponymie 
française en Ontario 
d'André Lapierre ont été 
lancées dans le cadre d'un 
colloque sur l'en­
seignement de l'histoire au 
cours secondaire organisé 
par le Centre de recherche 
en civilisation canadienne­
française de l'Université 
d'ottawa. Quelque trente 
personnes participaient à 
ce colloque. 

:J ÉDITIONS DE L'UNIVERSITÉ D'OTTAWA 
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exercées auprès des radiodiffuseurs et des télédiffuseurs 
notamment, pour revaloriser l'image de la femme dans les 
téléromans. Les participantes ont par ailleurs exigé que le 
Conseil de radi<xliffusion et des télécommunica tians 
canadiennes élimine la publicité durant les émissions pour 
enfants afin de mettre un frein à la surconsommation. 

Une lettre sera envoyée au ministre Monique Bégîn, de 
Santé et Bien-être Canada, pour exiger que le supplément 
de la pension des personnes âgées comble au moins la 
différence entre les prestations actuelles et le seuil de la 
pauvreté. 

En ce qui a trait au travail1 on a demandé à la Fédération 
du travail de ! 'Ontario de concentrer ses énergies sur la 
syndicalisation des femmes francophones de l'est de 
!'Ontario. Un comité d'éducation et d'action syndicales 
composé d'Ontaroises a déjà commencé à se réunir. 

Dans le domaine des garderies, les participantes ont jugé 
nettement insuffisantes les ressources disponibles en 
français et ont exigé l'intervention du ministère ont.arien 
des affaires sociales et communautaires à cet égard. 

Des démarches seront entreprises auprès des gouver­
nements fédéral et provincial pour que les lois fiscales 
reconnaissent l'égalité de la femme co-propriétaire d'une 
entreprise familiale et pour que des programmes de for­
mation en gestion de petites entreprises soient offerts 
gr2.tuitement en français. 

SUITES 
Puisqu'un grand nombre de sujets n'ont pu être ap­

profondis lors de la plénière, le comité orranisateur s'est vu 
confier le mandat d'assurer des suites au colloque. Ce 
comité, composé essentiellement des animatrices du 
Collège Algonquin, entend élargir ses bases en formant un 
groupe de travail représentant adéquatement les régions, 
les organismes et les domaines d'intérêt. Ce groupe de 
travail aurait pour but de coordonner les suites du colloque 
en formant des sous-comités pour acheminer aux autorités 
concernées les résolutions adoptées lors de la plénière du 8 
mars et entamer, s'il y a lieu, des actions dans les domaines 
abordés. 

La coordonnatrice du comité organisateur, Lise 
Latrémouille, précise qu' "un précédent vient d'être créé 
en organisant pour les Ontaroises de l'Est un événement 
relié à la Journée internationale de la femme du 8 mars, 
mais il faudra que le prochain colloque soit organisé en 
fonction d'actions soutenues tout au long de Pannée". 

Le Collège Algonquin lait présentement lace à des dif­
ficultés financières; par conséquent, l'Education com­
munautaire pourrait ne pas être en mesure de réaliser tous 
les mandats que l'assemblée lui a confiés. C'est pourqu 
l'on commence déjà à songer à l'établissement de struc­
tures permettant de poursuivre le travail amorcé lors du 
colloque. 

Le comité organisateur, avec l'aide de femmes im­
pliqu'es dans des organismes et d'individus, se penchera 
très prochainement sur les façons d'assurer, le plus ef­
ficacement possible, les suites du colloque. 

EVALUATION 
Les participantes ont qualifié d' "impeccable" 

l'organisation technique du colloque et de ''chaleureux'' le 
climat qui y régnait. Toutefois, selon des commentaires 
formulés dans les formules d'évaluation remplies par les 
participantes, on reproche aux organisatrices de n'avoir 
pas suffisamment tenu compte de la diversité du groupe, 
surtout en ce qui a trait au choix des spectacles. On fait 
valoir que toutes les femmes n'ont pas fait le même 
cheminement et qu'il faut valoriser toutes les femmes, 
quelles que soit leur option. 

Le Tablier Déposé, une publication féministe produite 
par une collective de femmes de Prescolt•Russell et Ot­
tawa-Vanier, consacrera un nwnéro spécial au colloque. 

"Savoir, c'est pouvoir" aura permis à 300 Onlaroises de 
tout âge, de milieux rural et urbain, de prendre conScience 
de l'ampleur de la force collective dont elles disposent 
lorsqu'elles concertent leurs efforts. Des liens ont été créés, 
de nouveaux outils de travail identifiés, des priorités 
établies, mais, aux dires de la majorité des participantes, 
''ce ne doit être qu'un début". 
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Congrès de la FESFO 

Une année qui s'annonce très intéressante • • • 
par Vincent Rossignol 

La Fesfo (Fédération des 
élèves du secondaire 
franc<r0nt.arien) tenait son 
congrès annuel à Orléans 
les 20, 21 et 22 marsdemier. 
Plus de 80 délégués des 
écoles françaises et mixtes 
de la province se sont 
rassemblés et ont réussi 
un tour de force: ils ont 
remis la fédération sur ses 
pieds et elle semble 
maintenant plus solide que 
jamais auparavant. 

Pour Victor Dupuis, 
militant franc<r0ntarien de 
Penetang et ancien 
président de la Fesfo, il 
s'agit d'un excellent 
congrès. "La cave de la 
maison est très solide, la 
jeunesse est plus solide que 
lors du dernier congrès à 
Toronto" d'affirmer celui~ 
ci. 

"Le congrès est une 
réussite" de dire Anita 
Charlebois, la nouvelle 
présidente originaire de 
Penetang elle aussi. 
Malgré l'ordre du jour 
chargé, les jeunes ont 
réussi à mettre en branle la 
révision de la constitution, 
la restructuration du 
Franco-Force (le journal 
de la fédération) et le 
procesus d'incorporation 
qui assurera une recon­
naissance légale à la Fesfo. 

PENETANG 

Au chapitre des luttes 
franco-ontariennes, une 
lettre du CCLF de Simcoe 
soulignant un autre 
chapitre de l'histoire 
d'injustice qui se poursuit à 
Penetanguishene~ sera 
distribuée par les conseils 
étudiants. La lettre ex­
plique entre autre que les 

étudiants de l'école Le 
Caron sont obligés de faire 
20 milles pour assister _à 
leur cour d'art et que le 
Simcoe County Board of 
Education leur "laisse 
comprendre clairement 
que si on "chiâle" trop, ils 
couperont tout simplement 
ces programmes. Nous ne 
pouvons assumer le 
transport de ce cours d'art 
sans votre aide" de 
poursuivre la lettre. 

"Nous vous supplions de 
nous aider en envoyant le 
plus tôt possible un 
chèque de $5.00 ... " 

FRANCO-FORCE 

Près de 30 résolutions ont 
été adoptées en plénière 
samedi soir. Afin d'assurer 
l'efficacité du journal de la 
Fédéra tian , les 
congressistes ont émis sous 
forme de résolutions une 
bonne quinzaine d'idées 
pour permettre un meilleur 
équilibre du journal. Entre 
autre, on voudrait que 
Franco-Force serve à 
informer les étudiants des 
écoles sur des questions 
d'intérêt provincial et qu'il 
permette aux étudiants de 
s'identüier à la culture 
franco-ontarienne et la 
Fesfo. 

On aimerait que le 
journal prenne un aspect 
non seulement culturel 
mais qu 'il soit aussi 
diversifié que possible 
(Dear Abby, caricature, 
analyse sur des dossiers 
d'intérêts, correspondance 
d'autres organismes, ... ) 

CONSTITUTION 

Tout organisme qui 
désire fonctionner avec 

efficacité se doit d'avoir 
une constitution stable et 
bien à elle. Lors des 
ateliers environ 10 jeunes 
se sont penchés sur la 
constitution de la Fesfo 
afin de commencer la 
rédaction de la nouvelle 
constitution. Selon la 
nouvelle constitution, les 
buts de l'organisme sont: 
1 )de représenter, en­
courager et défendre les 
idées et les droits des 
élèves franc0-0ntariens. 
2) d'offrir des services 
pour conscientiser et voir à 
l'épanouissement de ses 
membres. 
3)d'assurer la promotion 
de la langue française et 
encourager l'intégration de 
la culture canadienne­
française. 
4) de promouvoir et en­
c ou rager l'esprit 
académique et social ainsi 
que la fierté culturele 
franco-ontarienne afin d'en 
assurer la continuité. 
5)de voir à la circulation de 
l'information entre les 
élèves et la fédération et 
vice-versa. 

Soulignons qu'un comité 
a été formé pour continuer 
la rédaction d'une con­
stitution qui sera adoptée 
au prochain congrès de la 
Fesfo. 

VIE ETUDIANTE 

Les participants ont 
aussi consacré du temps au 
problèmes de la vie 
étudiante. En tout trois 
ateliers ont été consacrés à 
ces sujets: un atelier sur 
les problèmes dans les 
écoles secondaires de la 
province, un atelier sur la 
vie dans les Universités et 
les collèges et un atelier 
sur la création de 

Audiences publiques 
Comité d'étude de la politique 
culturelle fédérale 

Invitation au public 

Le Comité d'étude de la politique culturelle fédérale, qui 
a été créé l'an dernier par le gouverne ment du Canada, a 
pour mandat d'analyser les politiques et les programmes 
fédéraux en matière oulturelle, de cerner les besoins, de 
déterminer les perspectives d'avenir à cet égard et.de 
recon1mander une ligne de conduite au gouvernement. 

A cette tin, le Comité tiendra une série d'audiences 
publiques, qui auront lieu à (au) 

Place du Portage IV 
156, Promenade du Portage 
Hull,Québec 
13-14-15 avril 
9h30à 12h30 
14h00 à 18h00 
le 16 avril 
9h30 à 12h30 

Georges Ignatiess Theatre 
Trinity College 
15, Devonshire Place 
Toronto, Ontaf\o 
ler-2-3-4 et 5 juin 
9h30à 12h30 
14h00 à 18h00 

Le Comité a demandé à un certain nombre de personnes 
et d'organismes qui ont déposé un mémoire de venir lui 
exposer de vive voix leur point de vue. 

Toutes les personnes intéressées sont cordialement 
invitées à assister aux audiences. 

Le président, 
Louis Applebaum 

Le co-président, 
Jacques Hébert 

Le comité d'étude de la politique culturelle fédérale 
365, avenue Lau,ier ouest, Ottawa (Ontario) KlA OCS 

Dans l'atelier sur la constitution les participants ont défini les grands objectifs de 
l'organisme. 

regroupements regionaux 
de conseils étudiants 
(Inter-Franco-Scolaire). 

Au chapitre des coupures 
de postes dans les écoles, 
les délégués ont demandé 
que les étudiants fasse 
partie du processus de 
décisions et, qu'en 
collaboration avec l' AEFO, 
que l'on lutte contre ces 
coupures jugées par cer­
tains comme étant injustes 
et anti-pédagogiques. 

Quant au droits des 
étudiants, la Fesfo devra se 
procurer les documents 
internes des écoles, les 
colliger et les distribuer 
aux étudiants. 

Pour ce qui est du post­
secondaire, les délégués 
ont demandé à la Fesfo de 
se procurer le répertoire 
des financements pQ.ur les 
étudiants et qu'elle les 
diffuse à sa clientèle. 

En ce qui a trait aux 
activités scolaires, la Fesfo 
demandera aux -
animateurs culturels de 
consulter plus souvent les 
étudiants avant de 
programmer leurs ac~ 
tivités pour l'année 
scolaire. 

Les congressistes ont 
demandé d'avoir plus 
d'information au sujet de 
l 'Inter-Franco-Scolaire 
d'Ottawa-Carleton. Lors de 
son rapport d'activités, le 
secrétaire-général, Mat­
thieu Brennan, a informé 
l'assemblée que des projets 
d'été seraient mis sur pied 
en collaboration avec les 
Acfo-régionales de Tim­
mins, Prescott-Russell et 
Sudbury afin de créer des 
IFS dans ces régions. 

AUTRES AFFAffiES 

Devant la nécessité 
d'aller chercher l'appui de 
la population anglophone, 
les congressistes ont ex­
primé le voeux que la Fesfo 
trouve des moyens afin 
d'informer et conscientiser 
les étudiants anglophones 
sur la situation des 
étudiants franc0-0ntariens 
et sur la Fesfo. 

Après la présentation du 
rapport financier, les 
délégués, devant l'annonce 
d'un déficit possible de 
près de 15,000 dollars, ont 
demandé aux conseils 
étudiants de faire parvenir 

l'Ontario doit 
reconnaître aux 
Franco-Ontariens 
la gestion de 
leurs écoles 

à la Fesfo une contribution 
selon leur capacité. En 
comité plénier, 
l'assemblée a émis la 
possibilité d'émission de 
cartes de membres et la 
mise sur pied d'un centre 
de traduction. 

Face à la possibilité 
d'affiliation à l'ACFO 
provinciale, la Fesfo a été 
mandatée de préparer une 
étude sur ce sujet. 

La Fesfo a aussi 
demandé à ses membres de 
s'impliquer plus ac­
tivement dans leur Acfo­
régionale. , 

ELECTIONS 

Enfin. les étudiants ont 
élu leurs représent.ants 
pour la prochaine année. 
Après plus 15 tours de 
scrutin, l'éxécutif était 
formé. Il s'agit de Anita 
Charlebois de Penetang 
(présidente) , Rose-Lyne 
D'Aoust d'Ottawa (vice­
présidente), Paul LeBlanc 
de Hamilton (secrétaire), 
Gilles Tousignant de 
Cochrane et Andréa 
Villeneuve de Cornwall 
t directeurs provinciaux) 

GILLES HALLEY, PRÉSIDENT 
SOCIÉTÉ DES ACADIENS DU 

NOUVEAU-BRUNSWICK 

Le Nouveau-Brunswick s'est engagé à mettre en 
pratique les recommandations du Rapport Finn­
Elliot sur les districts scolaires et, ainsi, à voir 
à la mise en place de conseils scolaires de langue 

-française. Puisque l'Ontario est une province 
beaucoup plus riche que le Nouveau-Brunswick 
et qu'il y a deux fois plus de Franco-Ontariens 
que d'Acadiens, nous sommes surpris de consta­
ter que l 'Ontario ne reconnait pas encore à sa po­
pulation francophone le droit de gérer ses écoles. 
Nous n'hésitons pas à appuyer les démarches des 
Franco-Ontariens qui, dans des régions comme 
la capitale nationale, revendiquent la gestion sco­
laire. 



Fondement historique de l'éducation t'ran 
par Paul-François Sylvestre, collaboration spéciale 

Le débat constitutionnel qui a présentement cours 
soulève nombre de questions juridiques, notamment celle 
des droits linguistiques. L'application de l'article 133 de 
l'A.A.N.B. à !'Ontario demeure un exemple patent. Les 
minorités francophones des autres provinces revendiquent 
elles aussi des droits1 s'appuyant souvent sur un passé plus 
respectueux de leur rôle dans la confédération et parfois 
plus équitable que le système actuel. 

Le contexte historique de !'Ontario est sans doute bien 
cOnnu des lecteurs du TEMPS. Les écoles sous Ryerson, 
l'infâme Règlement 17 et le rôle de l'ACFEO comme du 
DROIT constituent des bribes d'une histoire maintes fois 
racontée. Le cas des autres provinces est cependant moins 
connu. Si la situation actuelle des écoles desservant les 
autres communautés francophones en milieu minoritaire 
se fait de plus en plus connaître, grâce à la comparution de 
divers groupes devant le Comité parlementaire sur la 
constitution et à la couverture de presse qu'ils ont reçue, le 
contexte historique de cette éducation française demeure 
souvent méconnu. Le présent article tentera de jeter wt peu 
de lumière sur le sujet; il se limitera toutéfois aux premiers 
fondements juridiques sans passer en revue tous les 
développements de l'éducation française dans les 
provinces del' Atlantique et de l'Ouest. 

Nouvelle-Écosse 
L'histoire de !'Acadie commence avec la fondation de 

Port-Royal, en 1603. La cessation de cette colonie française 
à l'Angleterre a lieu en 1713, suivie de la déportation des 
Acadiens en 1755. Leur retour commence à s'effectuer vers 
1760. Six ans plus tard, soit le 28 juin J 766, la première loi 
scolaire de la Nouvelle-Ecosse est adoptée; elle interdit la 
création d'écoles sans autorisation et sans que l'instituteur 
possède un diplôme officiel. Une loi de 1811 recommande la 
multiplication des écoles et les Acadiens en bénéficient 
comme les autres citoyens. Les années 1826 et 1832 
marquent l'adoption de nouvelles lois portant sur la 
création obligatoire d'écoles élément.aires dans tous les 
villages importants et prévoyant des subsides à cet effet. 
Enfin, la loi de 1841 sanctionne officiellement l'usage de la 
langue maternelle à l'école, que cette langue soit le 
français, le gaélique ou l'allemand. 

... 
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Le 3 juin: 
Recensement 
Soyez du nombre 

ABONNEMENT DE SOUTIEN À 
LETEMPS 

Comme vous le savez. LE TEMPS est dtstribuè 
tous les mois à 70,000 exemplaires dans tout ! 'Ontario 
français. Tout ce papier et cette distribution coûtent 
cher- . Vous pouvez nous aider à poursuivre notre en­
treprise en prenant un abonnement de soutien qui vous 
permettra de recevoir LE TEMPS PAR LA POSTE, 
CHEZ VOUS. Vous n'avez qu'à retourner le coupon 
suivant à: 

LE TEMPS 
325, rue Dalhousie, pièce 500 
Ottawa (Ontario) KIN 7G2 

,-----------------. IJe veux recevoir LE TEMPS pour une période d'un 
1an. Voici mon chèque payable à l'ACFO pour 

1 $W ___ _ 
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1 

$15 ___ _ 
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1 $100 __ _ 

; ! ----
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~ !Nom • 

~ :Adresse _____________ _ 

el 1vm'-----------------t 

J --------------·----... 

La situation se détériore le JO mai 1864 alors que 
Charles Tupper, premier ministre de la province, fait 
adopter le Free School Act, une loi qui supprime les con­
cessions du passé et impose le régime de l'école publique 
non-confessionnelle. L'année suivante, il complète cette 
législation par une taxe obligatoire. L'enseignement de la 
religion et du français est limité de façon draconienne dans 
ces nouvelles écoles publiques et les protestations rem­
portent peu de succès. 

Ce n'est pas avant 1902, suite à une commission 
d'enquête, que la situation des écoles acadiennes 
s'~méliore et que l'usage du français, langue d'en­
seignement, s'accentue. 

Nouveau-Brunswick 

Colonisé par les Français vers 1630, le Nouveau­
Brunswick ouvre ses portes à nombre d' Acadiens suite au 
Traité d'Utrecht, en 1713. La prise des forts Gaspareau et 
Beauséjour, en 1755, marque la fin du régime français. 
Dans la première moitié du dix-neuvième siècle, plusieurs 
lois scolairea sont votées. Le Parish School Act de !858 
demeure une loi généreuse car elle permet aux Acadiens de 
bâtir des écoles séparées, aussi bien dans les milieux 
mixtes qu'homogènes. L'enseignement du français et de la 
religion est libre et les octrois gouvernementaux sont 
disponibles. La paix scolaire est cependant de courte durée. 

En vertu du Common Schools Act, adopté le 17 mai 
1871, l'école séparée perd son statut légal Seule l'école 
publique et neutre a désormais droit à l'aide de l'Etat. Les 
protestations sont violentes et les pétitions restent vaines. 
L'appel au Parlement fédéral et au Conseil privé confirme 
la loi unique de 1871. L'obligation, pour les Acadiens, de 
payer des taxes pour des institutions inacceptables 
dégénère en guerre ouverte. Les émeutes de 1875 con­
duisent même à deux morts. Les procès qui suivent 
remuent vivement l'opinion publique et les dirigeants 
francophones négocient un compromis. La diplomatie et la. 
patience réparent graduellement les méfaits et les in­
justices de la loi de 1871. 

Le français, langue de service 

Terre-Neuve 
Bien que les Français s'établissent de façon per­

manente à Terre-Neuve vers 1650, et que des apports venus 
d' Acadie permettent de continuer la colonisation française, 
il n'y a point d'école française dans l'île . Il faut se rappeler 
que la colonie est cédée à l'Angleterre en 1713. 

Pendant plus de deux siècles, les citoyens d'ascendance 
française sont entièrement dépourvus de structures et 
d'organisation propres à leur groupe linguistique. L'ensei­
gnement du français est d'abord toléré au niveau supé­
rieur, puis se généralise graduellement aux autres éche­
lons. 

,1e-du-Prince-Edouard 
Autrefois connue sous le nom d'Ile Saint-Jean, cette 

province fut colonisée par les Acadiens dès 1720. Ils étaient 
environ 5,000, regroupés en 34 villages, lors de la conquête 
en 1758. Après la dispersion et suite au traité de Paris, en 
1763, une trentaine de familles regagnent l'ile. Ce n'est 
cependant qu'en 1830 que fut adoptée la première loi 
scolaire de !'Be-du-Prince-Edouard, loi qui profit.a dans une 
large mesure aux Acadiens. Une deuxième loi, en 1047, 
accorde une gratification de dix livres sterling à tout in­
stituteur pouvant enseigner le français et groupant au 
moins vingt élèves dans son école. La loi de 1852 se montre 
encore plus généreuse en haussant les gratifications, voire 
même en acceptant le certificat d'un ecclésiastique en lieu 
de diplôme. 

Le privilège ecclésiastique est suspendu en 1857 et les 
instituteurs acadiens perdent certains privilèges en 1863. 
Puis, en 1877, le Public School Act rend impossible la Ion• 
dation d'écoles séparées, catholiques ou françaises. Les 

La F.F.H.Q. s'en prend à la 
léthargie bureaucratique 

OITAWA Le vice-
président de la F.F.H.Q., 
Florent Bilodeau, a déclaré 
devant le Comité mixte 
spécial sur les langues 
officielles, le 17 mars 
dernier, que le gouver­
nement fédéral se devait 
d'adopter une approche 
beaucoup plus active en ce 
qui touche la prestation de 
services en français pour 
les francophones hors 
Québec. 1 

M. Bilodeau a abordé la 
question de la langue de 
service en soulignant que 
même si des progrès 
sensibles ont été accomplis 
en ce qui a trait à la 
possibilité pour les fran­
cophones hors Québec de 
recevoir, de la part des 
institutions fédérales, des 
services dans leur langue, 
il y a encore place pour de 
nombreuses améliorations. 

A l'instar du com­
missaire aux langues of­
ficielles, M. Bilodeau a 
souligné que les 
ministères, agences et 

organismes fédéraux 
devraient voir à en'­
courager le public fran­
cophone à se prévaloir de 
services dans sa langue. 
C'est dans cette per­
spective que M. Bilodeau 
parlait "d'adopter une 
attitude plus active et 
cesser de tergiverser sur la 
question de l'insuffisance 
de la demande". 

Touchant la question de 
la difficulté rencontrée 
relativement à l'har­
monisation des disposition 
des conventions collectives 
et la prestation des ser­
vices, M. Bilodeau a dit 
souhaiter que le gouver­
nement fédéral et les 
représentants syndicaux 
puissent s'entendre sur ces 
question de façon à assurer 
la préséance de la Loi sur 
les langues officielles sur 
les conventions collectives. 

M. Bilodeau a également 
abordé la question des 
postes désignés bilingues et 
a révélé qu'à peine 2% des 

fonctionnaires fédéraux 
travaillant à l'extérieur du 

• Québec et de la région de la 
capitale nationale, sont en 
mesure d'assurer un 
service dans les deux 
langues officielles. Selon 
M. Bilodeau, "il n'est pas 
une province à l'extérieur 
du Québec où les fran• 
cophones aient un taux de 
participation au sein du 
gouvernement fédéral qui 
approche même le taux de 
représentation fran­
cophone. Le Nouveau­
Brunswick n'a que 17.6% 
de fonctionnaires fédéraux 
francophones, le Manitoba 
2.1 % contre des pour­
centages de population de 
34% et de 6.1 % respec• 
tivement au recensement 
de 1971, pour ne citer que 
ces exemples". 

Dans la dernière partie 
de son exposé, M. Bilodeau 
a fait état des problèmes 
que rencontrent les 
francophones hors Québec 
en ce qui touche la 
disponibilité des services 

en français dans chacune 
des provinces. Les fran­
cophones se plaignent 
notamment de la pauvreté 
des services en français 
dispenséés par le ministère 
des postes, les centres de 
main d'oeuvre, Air 
Canada, Via Rail la 
Commission canadienne du 
blé et Agriculture Canada. 

M. Bilodeau a terminé en 
souhaitant entre autres que 
l'on assure la permanence 
du Comité mixte sur les 
langues officielles, que les 
ministères et organismes 
fédéraux interprètent de 
façon plus généreuse le 
principe de la demande 
suffisante à l'endroit des 
francophones situés à 
l'extérieur des régions 
bilingues et que par le biais 
de la dotation impérative 
l'on veille, è l'extérieur de 
la région de la capitale 
nationale, à combler les 
postes désignés bilingues 
par des francophones déjà 
bilingues. 
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t'rançaise chez nos compatriotes 
Acadiens cherchent alors des comprorrûs: le livre de lec­
ture français est toléré et l'enseignement en français dans 
les premières années du cours élémentaire est autorisé. En 
1940, lors de la refonte de la loi scolaire, le gouvernement se 
montre un peu plus généreux, aussi bien au point de we 
religieux qu'au point de vue français. 

Manitoba 
La pénétration française au Manitoba commence en 

1731, avec son premier explorateur, Pierre Gauthier de la 
Vérendrye. Plus tard, la Compagnie de la Baie d'Hudson, 
seule autorité en place, fait appel aux missionnaires pour 
desservir les Canadiens français employés au commerce 
des fourrures, pour enseigner aux Métis et pour évangéliser 
ou pacifier les Indiens. Un véritable régime de liberté fut 
accordé aux écoles fondées par les missionnaires, si bien 
qu'à l'entrée du Manitoba dans la Confédération, en 1870, 
l'article 7 de la 1'Liste des droits" proclame: "Que les 
écoles soient séparées et que les argents pour les écoles 
soient divisés entre les différentes dénominations 
religieuses au prorata de leur population respective ... " Le 
Parlement manitobain respecte cette disposition en 1871 et 
des lois adoptées en 1875 et 1881 en font autant. 

Des assauts en 1874, 1876 et 1888 ne réussissent pas à 
faire disparaître le principe de confessionnalité, mais 
laissent présager une tempête toute proche. En effet, à la 
fin de 1888, le Bureau d'Education est dépouillé de ses 
responsabilités financières; et l'année suivante, la section 
catholique perd son fonds de réserve. En 1899, c'est la 
guerre ouverte: un Advisory Board, formé uniquement de 
protestants, remplace le Conseil de l'instruction publique. 
Les Franco-manitobains protestent et le débat a ses échos 
au Parlement fédéral. John A. Macdonald prononce alors 
ces célèbres paroles: " Il n'y a ici ni vainqueurs, ni vain­
cus ... Nous avons maintenant une constitution sous l'égide 
de laquelle tous les sujets britanniques sont, à l'heure ac­
tuelle, dans une condition d'absolue égalité, jouissant de 
droits égaux en tout domaine: langue, religion, propriété, 
droits personnels". 

Services sociaux 

Le conflit scolaire manitobain est sourrûs aux 
tribunaux, mais ·1es cours inférieurs, la Cour suprême et le 
Conseil privé se contredisent. Le Conseil privé reconnaît 
finalement l'injustice et le droit, pour le gouvernement du 
canada, de remédier à la situation. Les efforts de 1895 et 
1896 aboutissent à un échec, mais un règlement est négocié 
avec l'arrivée de Wilfrid Laurier au pouvoir. L'en­
seignement religieux et français est rétabli sous certaines 
conditions. La minorité franco-manitobaine s'accommoda 
tant bien que mal du nouveau régime jusqu'en 1916, alors 
que le gouvernement libéral de T.C. Norris décréta la su­
pression pure et simple de tout enseignement français. Il 
fallut presque un demi-siècle avant que la situation ne s'a­
méliore nettement en faveur des Franco-manitobains. 
favêur des Franco-manitobains. 

Saskatchewan 
C'est en 1905 que la Saskatchewan est érigée en 

province autonome. Afin de faire bénéficier les nouveaux 
citoyens des avantages du pacte de 1867, sir Wilfrid Laurier 
propose d'inclure l'article 93 de l'AANB et les dispositions 
del' Acte des Territoires du nord-ouest dans la constitution 
de la nouvelle province. Grande levée de boucliers chez les 
Orangistes! Levée en masse qui conduit à l'octroi de pseudo 
privilèges sownis â des conditions qui les rendent illusoires. 
La langue française n'a aucun statut officiel en Saskat­
chewan, même s'il existe aujourd'hui des écoles dont la 
langue d'enseignement est le français. 

Cette province manifeste une volonté de respecter les 
droits des minorités en faisant sien le premier paragraphe 
de l'article 93 de l'AANB, et ce dès son entrée dans la 
Confédération, en 1905. Le School Act de 1931 permet 
l'usage du français pour le cours primaire, mais cette 
langue n'a aucun statut officiel dans la province. Bien que 
l'école publique est généralement neutre et anglophone, le 
gouvernement a, dans le passé, évité d'ennuyer les 
catholiques et les Canadiens français. Si bien que, dans 
certains cas, comme à St-Paul et à St-Albert, l'école 
publique est catholique et l'école séparée est neutre. 

Un service intégré familial à Vanier 
V ANIER - La ville de 

Vanier a été choisie comme 
site pour W1 projet conjoint 
pour desservir la com­
munauté francophone de la 
région d'Ottawa-Carleton. 
Le but de ce projet est de 
promouvoir l'adaptation 
des enfants et des 
adolescents au sein de la 
famille et de la collectivité. 

Trois organismes, soit la 
Société de l'aide à l'en­
fance d'Ottawa-Carleton, 
!'Hôpital Royal d'Ottawa et 
le Bureau des Services à la 
Jeunesse coopéreront pour 
répondre aux besoins de la 
collectivité de Vanier en 
offrant des services 
multidisciplinaires par 
l'entremise du uservice 
Intégré Familial". 

C'est grâce à une sub-­
vention de $551,000 du 
Ministère des Services 
sociaux et com­
munautaires que ce projet 

a pu être mis en oeuvre et 
financé pour une période de 
36 mois. S'il s'avère un 
succès, il pourrait être 
prolongé. 

Le rôle des trois 
organismes se définit 
comme suit: la Société de 
l'aide à l'enfance d'Ottawa­
Carleton identifiera les 
besoins prioritaires avec la 
collectivité pour ensuite 
mettre sur pied des 
systèmes d'appui familial; 
!'Hôpital Royal d'Ottawa 
fournira des services 
cliniques et d'éducation à 
la vie familiale par l'en-

tremise de son programme 
externe francophone au 
Centre régional pour en­
fants et le Bureau des 
Services à la Jeunesse 
offrira le service de ses 
deux programmes: celui 
des travailleurs sociaux 
itinérants auprès des en­
fants entre 7 et 15 ans et 
leurs familles, et le 
programme des 15 ans~t­
plus auprès des jeunes de 
16 ans et plus qui ne 
demeurent plus avec leurs 
parents. 

Le "service intégré 
familial", ouvert du lundi 

au vendredi entre 9h00 et 
17h00, est situé au 6, avenue 
Beechwood, Vanier où il 
partage des locaux avec le 
nouveau Centre des ser­
vices communautaires de 
Vanier. 

Le personnel compte 
cinq professionels, soit un 
psychologue, un animateur 
social et trois travailleurs 
sociaux, en plus du per­
sonnel de soutien. Ils 
peuverit être contactés en 
composant le nwnéro 744- , 
2885. 

• Au moment où le Canada est en train de se doter 
d'une nouvelle constitution ... 

Le français est touiours langue étrangère 
en Onta.rio selon le Registry Act 

CHAPTER 409 

The Registry Act 
38. Where • an instrument or an affidavit of execution is 

written wholly or in part in a language other than English there 
shall be produced with the instrument or the affidavit of execu­
tion a translation into English, together with an affidavit by the 
translator stating thl\t be understands both languages and has 
carefully compared the translation with the original and that the 
translation is in ail respects a true and correct translation, and the 
registrar shall not enter the instrument or affidavit in the 
language in which it is written but shall copy from the transla­
tion. R.S.O. 1960, c. 348, s. 46. 

C~lombie-Britannique 
Cette province est la seule à ne pas avoir été visitée par 

des explorateurs français avant 1760. Alexander 
Mackenzie, qui atteignit le Pacifique en 1793, était ac­
compagné d'un Anglo-Canadien, de deux Indiens et de six 
Canadiens français. Quand Simon Fraser descend le fleuve 
qui porte aujourd'hui son nom, il est suivi de dix-neuf 
auxiliaires, la plupart des Canadiens français. Mais la 
langue de Molière n'a aucune existence légale; l'école 
publique est neutre au point de vue religieux, et anglophone 
au point de vue linguistique. L'école confessionnelle et 
l'enseignement du français n'y sont que tolérés. 

Voilà donc un bref survol historique des premiers 
fondements de l'éducation française chez nos compatriotes 
en milieu minoritair-e. De cette aventure dans le passé, il se 
dégage certes un sentiment de profonde déception. Les 
luttes ont été fécondes mais acerbes et vaines. L'article 93, 
devant régler les problèmes des minorités, n'aura 
véritablement pas eu d'impact chez les francophones hors 
Québec. Et au moment où on parle ·de rapatriement, les 
dilemmes et impasses du siècle passé remontent à la 
surface. Pourtant, le passé ne doit-il pas éclairer le présent 
et orienter l'avenir? 

JUSTICE pour leJ 

FRANCO-ONTARIENS 

PENETANG 
L'école de la résistance 

Paul 
François 
Sylvestre 
Penetang: 
L'école 
de la résistance 

~~- --'--'128 pages, $8.95 
C'est le 3 sep1emb,e 1979 que s·ouvre a 

Penetang. première te11e d'expression han,ç;use en 
On1a1io, la 11en1e-110,siéme école secondaire de 
langue française en Ontario, une école parallèle et 
Il légale 

Cet essa i de Paul •F1an,çors Sytve:we. dune 
ac:1uahlé l)rû1an1e, 11ace r n,s10,1e aes 1ut1es sco1a11es 
à Pene1arig Jusqu'en 1980. dans le con1ex1e o·une 
" vie lrançaise enracinée en Huron1e depuis 1610. 
parlois en Oi fli culté mais !OUJOurs tenace 

Faites parvenir votre chèque à l'ordre de 
l'Association canadienne-française de l'Ontano 

et expédiez votre commande à : 

ACFO 
325, rue Dalhousie, pièce 500 
Ottawa (Ontario) 
KlN 7G2 

Veuillez me faire parvenir_ _ copies de 
PENETANG: L'ECOLE DE LA RESISTANCE au 
coût de $8.95 l'exemplaire. 
Ci-inclus mon chèque ou mandat de poste pour 

le montant de$ ____ . 

Nom: ____________ _ 

Adresse: 
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TV Ontario 

Dix années de progrès INFO­
FEMMES 

D y a dix ans, les 
émissions de TVOntario 
prenaient l'antenne pour la 
première fois. Cette 
décennie est jalonnée de 
progrès et de défis relevés. 

Aujourd'hui, TVOntario 
rejoint 85 pour cent des huit 
millions d'Ontariens, sans 
compter des millions de 
téléspectateurs dans le 
monde entier. Notre signal 
est transmis par neuf 
stations émettrices situées 
en Ontario, auxquelles 
s'ajoute le satellite Anik B 
en orbite à plus de 22,000 
milles de distance de la 
terre. 

de son auditoire chez les 
téléspectateurs de tous les 
milieux qui voient en 
TVOntario un complément 
stimulant aux postes 
commerciaux. 

Les statistique d'écoute 
les plus récentes indiquent 
que près de deux millions 
d'Ontariens écoutent 
TVOntario chaque 
semaine. De plus, 88 pour 
cent des écoles élémen­
taires de la province et 92 
pour cent des écoles 
secondaires utilisent les 
émissions et les documents 
d'accompagnement de 
TVOntario. 

portateurs d'émissions 
éducatives sont écoutées 
dans la plupart des autres 
provinces ainsi que partout 
aux Etats-Unis et dans 
certains pays d'Europe. 

TVOntario est également 
à la fine pointe de la 
technologie, grâce a des 
innovations qui lui per­
mettront de diffuser plus 
loin, plus vite et plus 
fréquemment. 

Le réseau utilise 
également de nouvelles 
technologies visant à 
améliol'er la qualité 
technique de ses émissions 
et à en rédÜire les coûts de 

production, ce qui lui 
permettra d'augmenter le 
nombre d'émissions 
produites ou achetées, et de 
mieux répondre ainsi aux 
besoins des téléspec­
tateurs. 

Ces technologies, elles­
mêmes en constante 
évolution, connaissent sans 
cesse de nouveaux per­
fectionnements et, dans ce 
contexte, cette deuxième 
décennie de TVOntario 
s'annonce encore plus 
stimulante que celle qui se 
tennine. 
Publication: TVOotario 

par Carmen Paquette 

Joie d'apprendre 

Allô! 
Ah, c'est toi. J'ai entendu dire que ça t'intéresserait en 

septembre d'entreprendre un nouveau défit: soit de 
retourner aux études ou de te préparer pour retourner au 
travail, de suivre un cours en développement personnel ou 
de recyclage avec le Centre de la Main-d'Oeuvre. 

TVOntario est le service 
de télévision éducative 
exploité par l'Office de la 
télécommunication éduca­
tive de !'Ontario (OTEO), 
une société de la Couronne 
créée en 1970 par la 
Législature provinciale. 
l'Office a pour mandat 
d'utiliser la télédiffusion en 
tant qu'outil éducatif. 

TVOntario est aussi le 
seul réseau de télévision 
éducative au Canada à 
diffuser régulièrement en 
français et en anglais; les 
émissions en français 
occupent 17,2 pour cent de 
l'ensemble de la grille­
horaire. 

Recensement 
de 1981 

Bien moi, je viens justement d'apprendre que Pro­
Femmes a terminé une trousse sur l'éducation des adultes. 
Peux-tu croire? Ca s'appelle uJoie d'apprendre>). En plein 
ce qu'il te faut. Là-dedans, il y a toutes sortes d'idées de 
projets que tu peux faire seule ou en groupe. Est-ce que ça 
t'intér~sserait d'obtenir cette trousse? Puis, .ensemble, on 
pourrait faire un projet. Moi aussi, j'ai le goût d'apprendre. 
Qu'est-ce que t'en penses? 

Moi, je trouve que c'est·une fameuse de bonne idée. Je 
vais en parler à Micheline puis à Lise. Ca les intéresserait 
peut-être eux autres aussi. 

Dans l'optique de 
TVOntario, la télévision 
peut être à la fois 
expérience d'ap­
prentissage et diver­
tissement. Bien sûr, les 
étudiants et enseignants 
font de la programmation 
de TVOntario un usage 
abondant, mais le réseau 
recrute une part croissante 

Au cours des dix der­
nières années, plus d'une 
centaine de nos émissions 
ou coproductions ont 
remporté des prix lors de 
festivals internationaux de 
films éducatifs. 

L'auditoire de ces 
émissions primées ne se 
limite pas à la province de 
l'Ontario. TVOntario 
compte maintenant parmi 
les principaux ex-

1 DËVELOPPEMENf 
Ef PAIX 
2lll. RUE CENfRE 
MONfRFi1L, QUEBEC 
H3KU5 . • 
(514) 932 5136 

OTTAWA - En vue du 
prochain recensement de 
1981, le bureaux régional 
d'Ottawa créera à lui seul, 
3,300 emplois temporaires. 
En tout, huit bureaux à 
travers le pays devront 
embaucher au delà de 
39,000 personnes afin de 
mener à bien le recen­
sement, assurant ainsi la 
cueillette de l'information. 

La région, que 
Statistique Canada a 
désignée pour le Bureau 
d'Ottawa, comprend 25 
circonscriptions élec­
torales. Elle parcoure le 
Nord-Ouest et l'Ouest 
québécois de même que 
tout le Nord et l'Est on­
tarien. 

COLLEGE DE TECHNOLOGIE AGRICOLE 
ET ALIMENTAIRE D'ALFRED 

parrainé par le ministère ontarien del' Agriculture et del' Alimentation 

OUVERTURE-
Dès septembre 1981, ce nouveau collège de langue française dispensera à 
l'intention des diplômés des écoles secondaires de langue française et des 
modtùes de langue française des écoles secondaires mixtes de !'Ontario deux pro­
grammes d'études au niveau postsecondaire: 
-LA TECHNOLOGIE AGRICOLE 
-LA SUPERVISION DES SERVICES ALIMENTAIRES 
Ces deux programmes d'une durée de deux années scolaires sont sanctionnés 
d'un diplôme. Au sein du collège, la langue D'ENSEIGNEMENT ET D'AD­
MINISTRATION sera la langue FRANÇAISE. 

CONDITIONS D'ADMISSION-
Les élèves ontarien(ne)s qui auront réussi la 12e année, seront admissibles à la 
première année. Quelques candidats( es) adultes qui n'ont pas réussi la 12e année, 
mais qui possèdent les connaissances et l'expérience requises, pourront être 
acceptés( es) après étude de leur dossier. 

POSSIBILITE D'EMPLOI-
Les possibilités d'emploi pour les diplômés de deux programmes sont 
nombreuses surtout dans les entreprises agricoles, les entreprises liées au 
secteur agricole, l'industrie agro-alimentaire, l'industrie hôtelière et de la 
restauration ainsi que les hôpitaux, les centres de santé, les établissements 
d'enseignement, les clubs privés et les services gouvernementaux. 

RENSEIGNEMENTS--
Pour obtenir de plus amples renseignements sur les cours, les conditions 
d'obtention du diplôme, le règlement scolaire, les frais, le logement, les repas, 
l'aide financière aux étudiants et les possibilités d'emploi, veuillez remplir le 
formulaire ci-dessous et le faire parvenir au : 

Collège de Technologie Agricole et Alimentaire d'Alfred 
C.P. 580 
Alfred, Ontario 
KOBlAO 

-Veuillez me faire parvenir un exemplaire de la nouvelle brochure 
-Renseignements sur le Collège de Technologie Agricole et Alimentaire d'Alfred. 

Nom: .............. . ...................................................... . 
<PrênomJ (Nomdefamille) 

Adresse: ....................................................... , .. . ....... . 

Hearst, Sault-Ste-Marie, 
Sudbury, North Bay, 
Pembroke, ottawa, Hull, 
Rouyn-Noranda, Smiths 
Falls, Kingston et Cornwall 
sont au nombre des prin­
cipales minicipalités 
faisant partie de la 
juridictions du bureau 
régional d'Ottawa. Mer­
credi, le 3 juin 1981, on 
prévoit dénombrer 750,000 
ménages comptant plus de 
2 millions de personnes. 

Je suis bien contente. J'obtiens tous de suite une copie 
de Joie d'apprendre auprès de: 

Pro-femmes 
a / s Monique Dion 
325, rue Dalhousie, pièce 500 
Ottawa (Ontario) 
KIN7G2 

"La majorité de la main­
d'oeuvre temporaire en­
trera en fonctions pour la 

suite page 8 

0 
pro-femmes 
projet d"animatiol/, 
auprès des franco-ontafiel/,1/,es 
325. rue dalhousi,e 5ieme étage 
ottawii (ont a rio) kln 7g2 1(613) 237-6050 

L'UNIVERSITÉ LAURENTIENNE 

annonce 
Un nouveau programme pour francophones en Ontario 

"B.A. en COOPÉRATISME" 

Clientèle: 
Le nouveau programme s'adresse aux étudiants à plein temps ou à temps 
partiel qui désirent travailler dans le domaine de la coopération, aux étu­
diants en Commerc~ ou en Travail social qui veulent connaitre et appro­
fondir les types d'activité économique que prône le mouvement coopéra­
tif, aux personnes engagées dans les coopératives et qui voudraient é­
tendre leurs connaissances de la réalité coopérative. 

Programme: 

Ce programme, commençant en septembre 1981, est divisé en quatre 
blocs de cours: 

Le contexte franco-ontarien. 
Connaissance du milieu coopératif franco-ontarien. 

2. Les fondements de la réalité coopérative. 
Les principes fondamentaux de la doctrine coopérative. 

3. Les réalités administratives. 
1 nitialion aux techniques de gestion. 

4. La pratique coopérative. 

Stages, séminaires, rédaction d'un mémoire. 

·~ Université Laurentienne li,;:1, Le Nord et l'avenir 

"ÉTUDES SUR LE COOPÉRATISME" 

Pour obtenir de plus amples rensei• 
gnements, retournez ia fiche à l'a• 
dresse suivante 

Bureau de Liaison et d'information 
Université Laurentienne 
Sudbu,y, Ontario 
PJE 2C6 

Nom: __ 

Adresse: ____ _ 

Code postal: 

Profession: __ 

EcoleouUniversitê 

Tél.: _ 

,.J . . .. . .••. . •.•...... . ...• . . . ... . . . •.. • •.. . . . ••••••• . • . ••••••••••••••••• 

l ----------------------'-Cod_,_e_,,_ .. _,1 __ ___. 
Tél. 1-800-461-4030 Annéedeprog,amme: 
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CARRIÈRES 

ET PROFESSIONS 
ASSOCIATIO~~~~~~~fFRANÇAISE 

OFFRE D'EMPLOI 
UN POSTE D' ANIMATEUR/TRICE A COMBLER 

RÉGION DE TIMMINS 

FONCTIONS: 
Travailler avec une équipe de bénévoles (regroupés au 
sein d'un Conseil régional), afin de mettre sur pied des 
programmes et projets aptes à favoriser la sen­
sibilisation et la participation des francophones d'une 
région données, à la vie culturelle, sociale, économique 
et politique de la communauté franco-ontarienne, 
collaborer avec les autres animateurs du Service 
d'animation de l'ACFO à certains projets a'envergure 
provinciale. 

EXIGENCES: 
- Connais.sance du milieu Franco-Ontarien 
- Expérience pertinente de 3 ans en animation ou 
l'équivalent 
- Etre prêt( e) à travailler des heures supplémentaires 
pour aider les francophones de la région 
- Avoir le sens des responsabilités et beaucoup 
d'initiative. 
NOUS OFFRONS: 
- Période d'entraînement au début 
-Stages de formation 
-Support et encouragement du secrétariat provincial 
-Salaire: $17,000-$18,000 

DATE I.Ii\llTE: lliavnl mai 

Faites parvenir votre curriculwn vitae à: 
Monsieur Jacques Aubé 
Coordonnateur du Service d'animation 
Association canadienne-française de l'Ontario 
325, rue Dalhousie 
Pièce500 
Ottawa (Ontario) 
K!N7G2 

Un organisme ontarois pour les medias 
visuels et audio-visuels 

Cela fait déjà plusieurs 
années que le besoin d'un 
regroupement dans les 
domaines visuels et audio­
visuels est ressenti et 
discuté en Ontario, sans 
qu'une structure ouverte et 
souple parvienne à se 
mettre sur pied. 

Un premier festival, 
organisé à Rockland en 
juin 1979 (Festival de 
l'Oeuf), avait amorcé un 
mouvement d'organisation 
des artistes graphiques et 
plastiques. Depuis, 
quelques projets d'ex­
positions ou de réalisations 
diverses (diaporamas, 
vidéos) ont permis à des 
artisans en graphisme, 
audio, photo, d'unir leurs 
compétences dans une 
perspective commune. 
Mais ces occasions sont 
restées à date sans len­
demain. 

C'est en constatant ce 
manque qu'un groupe de 
professionnels (artistes ou 
artisans) travaillant dans 
différents domaines visuels 
et audio-visuels a décidé de 
se réunir pour réfléchir à la 
création d'Wl organisme 
ontarois qui pourrait 
répondre aux besoins 
exprimés. 

Ainsi est né OIO 
(Organisme de l'imrnédia 
ontarois), association à but 

non-lucratif visant à 
promouvoir et développer, 
au travers de projets 
spécifiques, Wle meilleure 
connaissance et une 
meilleure application des 
médias visuels et audio­
visuels, que ce soit à des 
fins artistiques et 
culturelles ou à des fins de 
commW1ication, 

Sans vouloir se doter 
d'Wle structure trop rigide 
ni s'embarquer trop vite 
dans les circuits de sub­
ventions, 010 invite 
seulement tous les in­
dividus et organismes 
intéressés à s'associer au 
regroupement. Il est 
possible d'y adhérer, soit 
comme membre-actif 
(cotisation de $25), soit 
comme membre de soutien 
(cotisation de $5). 
L'organisme est en outre 
ouvert à toute forme de 
projet pouvant entrer dans 
son mandat. 

Plus le support de la 
communauté sera im­
portant, mieux l'organisme 
pourra répondre à ses 
attentes et valoriser, par le 
biais de projets et d'ac­
tivités, ces formes d'ex­
pression qui sont celles de 
demain ... 
Information: 
Jules Villemaire, (613) 749-
9503 

cfl.Hociatlon Cu.Ctuu:ffe 9,z.anao-(!anadlE.nne. 
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COORDONNATEUR EN COMMUNICATION 

Responsabilités: 
1) travailler étroitement avec Wl comité de citoyens à 
l'étude des besoins des Fransaskois en communication 
et à l'élaboration d'Wl plan d'action. 
2) coordonner les projets proposés par son comité et 
priorisés par le Conseil d'administration. 
3) se tenir à jour des nouvelles ressources technolo­
giques.en communication. 

Date d'entré en fonction: le Ier mai, 1981. 
Salaire: à négocier selon la formation et l'expérience. 

Prière de faire parvenir sous pli confidentiel, une 
demande avec curriculum vitae avant le 10 avril 1981 
à: 
Florent Bilodeau 
Directeur général 
A.C.F.C. 
514, avenue Victoria est 
Suite 210 
Regina (Saskatchewan) 
S4N0N7 

CENTRE DE DEVELOPPEMENT 
DE L'ENFANCE 

ET DE LA JEUNESSE 

KAPUSKASING, ONTARIO 

OFFRE D'EMPLOI 
Psycologue clinicien 
(Bilingue /français et anglais) 
Salaire attrayant et d'excellents avantages sociaux 

LA REGION 
Le territoire desservi par le Centre est situé dans le 
nord de !'Ontario dans une région majoritairement 
francophone (population totale 30,000). L'hospitalité, 
l'air pur et la faWle abondent. 

L'ORGANISME 
Un nouveau service régional et non-résidentiel créé 
afin de venir en aide aux enfants et adolescents ( et 
leurs familles) aux prises avec des problèmes émotifs 
ou des problèmes de comportement. Ce Centre in­
novateur compte présentement 14 employés bilingues 
oeuvrant dans 4 principaux secteurs: consultation 
familiale, traitement de jour, prévention et dévelop­
pement communautaire. Milieu de travail où la 
créativité et l'initiative occupent une place priviégiée. 

LE DEFI 
Responsabilités majeures: consultation diagnostique 
et thérapeutique (individus, familles et groupes) en 
collaboration avec une équipe multidisciplinaire. 
Activité secondaire: travailler à l'évaluation des 
programmes. 
Le candidat idéal pour ce nouveau poste a une orien­
tation familiale et commW1autaire et est intéressé à 
offrir des services de qualité supérieure. Excellente 
occasion de contribuer au développement des services 
de santé mentale dans une région éloignée des grands 
centres urbains. 

EXIGENCES 
Ph.D./D.Ps./Psy.D. et formation clinique supervisée 
et reliée à ce poste. Enregistré ou éligible pour 
enregistrement en Ontario. 
Bilinguisme est essentiel. 
Ce poste sera ouvert jusqu'à ce qu'un candidat ap­
proprié ~it été embauché. Toutes les personnes 
intéressées sont priées de soumettre leur candidature 
à: 
M. Noël Thomas, Directeur général 
Centre de développement de 
l'enfance et de la jeunesse 
C.P.515 
Kapuskasing (Ontario) 
P5N3B4 

RENSEIGNEMENTS: 
On peut commWliquer à frais virés avec Noël Thomas, 
Directeur général ou Jean Bernard, Directeur 
clinique. Téléphone: (705) 33!Hl538. 

Wayne Weaver 
Président du Bureau 
de direction 

KATIMAVIK 
AGENT DE GROUPE 

KATIMAVIK prépare l'année 1981-ll2 et reçoit les 
candidatures aux postes de personnel d'encadrement 
dans la Région de !'Ontario. 
KATIMAVIK est un programme d'apprentissage basé 
sur le vécu pour jeW1es Canadiens de 17 à 21 ans. Les 
participants acceptent de travailler volontairement 
pour Wle période de neuf mois, de vivre et d'apprendre 
dans trois régions différentes du Canada, en milieu 
rural et souvent dans des lieux rustiques et parfois 
rudes. 

LE POSTE: AGENT DEGROUPE 
Les Agents de Groupe travaillent et vivent avec li 
participants afin de faciliter la réalisation de leur 
travail de bénévolat, leurs objectifs d'apprentissage 
ainsi que leurs buts personnels et ceux de l'équipe. Ils 
sont aussi reponsables du maintien de conditions de vie 
harmonieuses et d'une atmosphère d'apprentissage 
dans leur équipe. Un Agent de Groupe doit posséder 
des techniques de relations humaines exceptionnelles 
de façon à enseigner, faciliter la réalisation, conseiller, 
motiver et aider à la solution des problèmes. Il est 
essentiel d'avoir un bon sens d'humour, de la 
résistance et de regarder la vie de façon positive. 
La capacité de travailler indépendamment de même 
qu'en équipe est nécessaire. 
Les Agents de Groupe reçoivent un salaire allant 
jusqu'à $13,444 par année de même que le logement et 
l'alimentation pour la durée du contrat d'un an, sans 
compter d'excellents avantages sociaux. Les Agents 
de Groupe doivent pouvoir s'exprimer en Français et 
en Anglais. Un permis de conduire Classe 'F' (.Pour 
véhicules de plus de 9 passagers) est nécessaire. Le 
travail de ces postes commence le 4 mai, 1981. 
Envoye~ votre curriculum Vitae avant le 20 mai 1981 
à: 
KATIMAVIK Bureau régional de !'Ontario 
323 rue Chape! 
ottawa (Ontario) 
KIN7Z2 

COORDONNATEUR 

KATIMAVIK prépare l'année 1981-ll2 et reçoit les 
candidatures aux postes de personnel d'encadrement 
dans la Région de !'Ontario. 
KATIMAVIK est un programme d'apprentissage basé 
sur le vécu pour jeunes Canadiens de 17 à 21 ans. Les 
participants acceptent de travailler volontairement 
pour une période de neuf mois, de vivre et d'apprendre 
dans trois régions différentes du Canada, en milieu 
rural et souvent dans des lieux rustiques et parfois 
rudes. • 

LE POSTE: COORDONNATEUR 
Les Coordonnateurs sont responsables de planifier, 
mettre la dernière main et faire fonctionner les projets 
de concert avec la communauté, le gouvernement et 
les organismes mW1icipaux. Ils sont responsables de 
l'intégration â la communauté au moyen de relations 
expertes avec le public. Ils rencontrent régulièrement 
le personnel, les promoteurs de la communauté et se 
rendent aux sites de travail et aux résidences des 
équipes afin de coordonner tous les aspects du projet. 
Ils travaillent étroitement avec un personnel de trois 
agents de groupe afin d'assurer des expériences de 
travail et des programmes d'apprentissage qui soient 
profitables aux participants. 
De solides techniques de gestion sont nécessaires à la 
planification et à la gestion d'un budget de l'ordre de 
$100,000. Les soirées et fins de semaine de travail sont 
monnaie courante. Il est essentiel d'être sensible et 
conscient des besoins de travail approprié et besoins 
éducationnels des jeunes volontaires du programme. 
Les Coordonnateurs reçoivent un salaire allant jusqu'à 
$16,800 par année sans compter les excellents avan­
tages sociaux. Ils doivent être prêts à déménager si 
c'est nécessaire. Les Coordonnateurs doivent pouvoir 
s'exprimer en Français et en Anglais. U11 permis de 
conduire Classe 'F' est nécessaire. Le travail de ces 
postes commence le 13 avril 1981. 

Envoyez votre Curriculum Vitae avant le 8 mai 1981 
à: 
KATIMAVIK 
Bureau régional de l'Ontario 
323 rue Chape! 
Ottawa (Ontario) 
K1N7Z2 

AU COLLEGE UNIVERSITAIRE DE HEARST t TU ES SUR LA BONNE VOIE I t DISCIPLINES DE CONCENTRATION: 

• études commerciales 

Le Collège Universitaire 
de Hearst 
C.P. 580 
Hearst, Ontario POL INO 

Si tu viens faire un bout de chemin avec nous, 
voici ce que tu trouveras: 

• un enseignement personnalisé 
- une ambiance française 
• un milieu mtellectuel stimulant 
• une atmosphère propice à ton épanouis­

sement 
• un foyer d'initiative et de créativité 

t 
t 
t 

t PROGRAMMES OFFERTS • français 

- psychologie • Baccalauréat ès Arts (B.A.) 

- Baccalauréat en service social (B.S.W.), t - sociologie 
les deux premières années 

COURS AU CHOIX: commerce, économie. • Baccalauréat en commerce (B.Com), la t 
english, géographie. histoire, humanités, première année 
informatique, mathématiques, science poli-
tique et sciences religieuses. 

'" ., ... ., 
,: 
;)l 
1 
> 
< 
"' F 
~ 

I 



:r! .., 
°' > < 

1 

5 ... 
::î 

Brindilles 
de sagesse 

économique 
par 

Ken Choquette 
Consultant en économie 

"La nécessité de se structurer" 
Récemment, une annonce dans ce journal indiquait que 

l' ACFO est à la recherche d'un agent de développement 
économique. Cette démarche fait suite à une recom­
mandation contenue dans mon rapport intitulé "La 
situation économique des Franco-Ontariens - éclairage ... et 
lueurs d'espoir ... ' ' 

Ce rapport socio-économique s'appuit sur une analyse 
de l'ensemble de la communauté franc0-0ntarienne et 
préconise une approche de développement de type com­
munautaire. 

L'idée derrière cette recommandation est d'en­
treprendre au sein d'un organisme qui appartient à la 
francophonie, une démarche, un geste concrèt visant à 
encourager, à animer et même à piloter des initiatives de 
dévelop~ment économique. 

L'agent de développement économique que l' ACFO se 
propose d'engager pourrait préparer des dossiers devant 
alimenter le comité économique de l' ACFO et ainsi lui 
assurer un flot continu de matériel économique et une plus 
grande efficacité. 

L'élaboration d'un plan d'action pour le développement 
économique de la commwiauté, fruit du travail de l'agent 
et du comité économique constituerait, selon moi, une base 
sur laquelle pourrait s'ériger un "Conseil économique 
franco-ontarien" qui se définjrait à partir de ce plan. Il ne 
s'agit pas dans mon esprit de copier les Conseils 
économiques déjà existants ailleurs dans le pays. Ce 
Conseil devrait plutôt être à la hauteur de la problématiquê 
de la communauté et se marier aux besoins réels de l'en­
semble des humains qui la composent. 

Ce Conseil économique, créé par l' ACFO en 
collaboration avec d'autres organismes et individus du 
milieu. devrait s'autofinancer et être libre de penser el 
d'agir. Ce n'est que de cette façon qu'il pourrait assurer son 
authenticité et son efficacité. 

Ces premiers pas ... sont humbles et ne seront pas sans 
trébuchements. Mais ils ont le mérite énorme d'ê tre 
cc-,,;-itiels? 

Une réflexion est amorcée sur l'économie des Franco­
Ontariens. Des gestes se posent... Etes-vous de la partie? 

Mareil & Lavallée 
Comptables agréés 

J. Bernard Mareil. c.a. • Serge Lavallée. c.a. 

325 . Dalhousie. Suite 440 
Ottawa , Ontario Kl N 7G2 Tél.: (613) 232-1593 

LA SITUATION ÉCONOMIQUE DES 
FRANCO-ONTARIENS 

ÉCLAIRAGE ... 
ET LUEURS D'ESPOIR 

par Ken Choquette 
consultant en économie 

Un document de travail et d'orientation pour les 
actions futures des franco-Ontariens dans le 
domaine socio-politique. 

Expédiez votre commande à: 
ACFO 
325, rue Dalhousie, pièce 500 
Ottawa (Ontario) 
KlN7G2 

Je désire recevoir __ copies du rapport Cho­
quette au coût de $5.00 l'exemplaire. Ci-inclus 
mon chèque ou mandat de poste pour le mon­
tant de$ __ . 

Nom: 

Adresse: 

JL-----------------' 

RECENSEMENT . . . suite de la page 6 
période d'avril à la mi­
juin" , explique M. Potvin, 
directeur régional d'Ot­
tawa pour Statistique 
Canada, "pendant qu'un 
groupe réduit d'ad­
ministrateurs planifient et 
organisent l es 
préparatifs". 

Selon M. Pol vin: 
<l Statistique Canada 
développe pour le recen­
sement, une politique 
d'embauche orientée vers 
chaque région et com­
munauté concernée" . On 
prévoit ainsi recruter des 
représentants familiers et 
conscients des 

caractéristiques propres à 
leur région. Ils auront pour 
responsabilité la 
distribution dans chaque 
ménage des formulaires, 
pour ensuite assurer le 
retour normal par courrier 
des questionnaires com­
plètes. 

Le recensement permet 
de recueillir des ren­
seignements vitaux à 
chaque Canadien. Les 
gouvernements, les en­
treprises privées, les 
conseils scolaires, les 
oganismes publics, sont 
tous des groupes qui 
doivent puiser des in-

formations à mêmes les 
données du recensement. 
De nombreuses décîsion 
politiques, économiques et 
sociales seront prises à la 
lumière des statistiques du 
recensement. 

Pour mieux comprendre 
l'ampleur d'une telle 
enquête à l'échelle 
nationale, comparons le 
recensement â une photo 
des Canadiens prise la 
journée même du 3 juin 
1981. Il constitue la seule 
mesure avec laquelle nous 
pouvons · connaître et 
comprendre les 
caractéristiques de la 

population canadienne, 
l'évolution de la famille, 
ses besoins en logement, en 
main-d'oeuvre, en services 
sociaux ... A la lumière de 
ce portrait nous pourrons 
mieux connaître le Canada 
tel qu'il est aujourd'hui et 
prévoir les tendances qui 
se dessinent pour l'avenir. 

Le Bureau Régional du 
recensement pour Ottawa 
a ouvert officiellement ses 
portes le Ier décembre 
1980. Les bureaux sont 
situés à Tunney's Pasture à 
Ottawa , dans l'édifice 
Principal de Statistique 
Canada. 

Etude de marché pour un théâtre 
francophone à Ottawa 

OTI A W A • Les étudiants 
finissants du cours de deux 
ans en marketing du 
Collège Algonquin auront à 
réaliser ce semestre, dans 
le cadre du co urs 
" Recherche en 
marketing", une étude de 
marché sur la viabilité 
d'un théâtre francophone à 
Ottawa. 

Répartis en cinq équipes 
de recherche, les étudiants 
devront analyser tous les 
aspects impliqués par la 

,,~:~ 

, ,.,.,,,, .. J :;.. 

Savais - tu que le 
Coll~ge Horthe,·n 
offrira encore plus 
de pY'ogramnies 
français/bilingues en 
septeeibre 1981' 

Pour plus de 
renseignements , écris 
ou té 1 éphone au 
Reg i s t raire : 

création d ' une telle 
structure: évaluation du 
marché potentiel, analyse 
de la concurrence, com­
portement du public en 
matière de "consommation 
culturelle", détermination 
de la clientèle-cible, type 
de programmation 
souhaitable, etc. 

Dirigée par Robert 
Guertin, professeur du 
cours 11 Recherche en 
marketing", cette 
recherche sera menée en 
collaboration avec 

Théâtre-Action, initiateur 
du projet, pour qui les 
résultats de cette étude 
représentent un apport 
essentiel pour 
l'aboutissement d'un 
dossier en instance depuis 
déjâ plusieurs années. 

Quant aux étudiants, ils 
ont là, de l'avis de leur 
professeur, un excellent 
cas pratique pour mettre 
en oeuvre les différentes 
techniques et théories 
développées dans le cours, 
allant des méthodes 

COllEGE 
nonTHEnn 

d'enquête aux méthodes de 
dépouillement in­
formatique et d'analyse 
statistique. • 

Leurs rapports d'étude 
feront l ' objet d ' une 
présentation finale, en 
avril prochain, en présence 
des permanents de 
Théâtre-Action -qui en 
profiteront pour discuter 
les résultats et évaluer les 
recommandations for­
mulées par les cinq équipes 
de recherche. 

- -- KIRK LAND LAKE 
KAP~SKASING 

Quelque choie pour toi ... TIMMINS 

Administr<1tion des dffaires (ë -î, 3 a11s) • • • 
a) Comptabilitê • • • 
b) Marketing • • • c ) lnfoniatique • d) Produits forestiers • 

Adirinistration ali n:entaire et hôtelière(~ an<;) • 
Education des petits ( 2 ans ) • • Enfance exceptionnelle (2 an._ ) • lnformatiqut: (3 ans) • Scientes infirmièn!S (3 ans) • Secrêtariat (1 li 2 an~) • • Secrétariat biling~c (l f, ? ans) • • • 3) flêdical • • • 

COUEGE RORTHERn b) Juridique 
Techniques d'éducation spéçial isér. pour les h11ndicapés U ans) 

• • • D'ARTS APPLIQUES Travail social (2 a<1s) 
ET DE TECHROlOGIE 1-A.c.ff:...û.:..t,-g-e:..:f.c.o,-'e-,""ti.:..e..cr '-('-'40'--se_m_a ;-,,-.,-)-----------+ • • M. Gilbert Boileau CharpenteriP (40 semaines) • Campus Porcupine (T i mmins) 
C. P. 2002 

/1écaniqùe en équipement lourd (40 se1,1<1ines) • 
So uth Porcupine, On t J.rio 
POtl 1 HO 230 - 2211 

M. Andre\•J l·!iko 
Campus Kirkland La ke 
140 est, chem i n Government 
Kirkla nd Lake , On t ari o 
P2N 3LZ 567 - 9291 

Mme Andrée Gren î er 
Campus Ka pus kas i ng 
3 , ave nue Aurora 
Kapuskasi ng. Ontar i o 
P5N 1J6 335 - 8504 

----------------------COUE GE nonTHERn 

En plu, ... 
des sessions de leadership 
a th l ét i sme ... S<Judsh .. sauna . . . rencontres 

inter-col lèges 
bourses d ' Hudes pour progran111es français 

ou bilingues 
de 1 'ambîance 
des foires culturel les 
le club de spectacles (erl 1980-81 on a eu 

Rohert Paquet t e, Mi mes Omnibus, Oeni s 
Losier , Alain Lamontagne, Mimes Elec­
tr i ques, Pur 1aioe , Apollo ... ) 

... et pou, demain. le, technologie,? 
Patle-nou, en! 
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La Maison canadienne-francaise 
I 

franchira-t-elle le dernier palier? 
Wlndsor--,'S.D. - Une der­
nière étape à franchir et le 
projet visant à établir une 
Maison canadienne-fran­
çaise à t 'Université de 
Windsor pourra être réali­
sé. 

Après plualeura mols de 
recherche et de planifica­
tion, le projet lnltlalement 
entrepris par M . Gérard 
Lemieux, chef du départe­
ment de français, vient d'ê­
tre accepté à l'unanimité 
par ce département. La pro­
chaine étape aura lieu cette 
semaine alors que le comité 
formê de Mroe Yvonne 
Fournier, MM Basile Klns­
ton et Gérard Lemleux pré­
sentera le projet de la Mal­
son canadienne-française 
au vice-président de ! 'Uni­
versité. M. Paul cassa­
no. 

Le comité tentera ensuite 
d'obtenir l'assentiment du 
Bureau des Gouverneurs 
avant d'en appeler au pré­
sident de !'Université de 
Windsor. 

les deux prochaines se­
maines seront donc pri­
mordiales à la réalisation 
de ce projet dont tes objec­
tifs et les caractérlstlaues 

ont été soigneusement éta­
blis par le comité. 

Selon M . Lemleux, Il re­
vient à la communauté uni­
versitaire de Windsor de 
donner le ton d'encourager 
le rayonnement d!__ce qui 

est une partie Intégrale du 
patrimoine canadien, à sa­
voir les activités franco­
phones d'ordre artistique , 
culturel et artisanal . 

Plusieurs problèmes 
existant sur le campus et 
dans toute la région ont ln­
cité le comité à créer la 
Maison canadienne-fran­
çaise. D'abord l'état pré­
caire du français sur te 
campus et son état de sur­
vivance dans la vaste ré­
gion du Sud-Ouest; léi ca­
rence de la réal lté cana­
dienne-française tant sur le 
plan artistique que culturel; 
1 'absence totale de la pré­
sence de l'activité créatrice 
du Québec dans les do­
maines de l'art et de l'arti­
sanat; et 1 'Influence inces­
sante et grandissante de la 
culture américaine. 

Le département de fran­
çais veut, par !'intermé­
diaire de ce projet, pro­
mouvoir un plus grand 

nombre d'activités culturel­
les et la diffusion d'oeuvres 
d'art émanant du Canada 
français; propager et ren­
dre plus vivantes la langue 
et la culture tant à l 'unlver­
!_lté CN_B dal'.'s_ l~_~m!!!unau-

té à.VO)slnante; ranimer et 
entretenir un llen culturel 
étroit avec le Québec et les 
autres communautés fran­
cophones de !'Acadie, du 
Nord de l'Ontarlo et de 
l'Ouest; mettre en contact 
la population de Windsor et 
les organismes franco­
phones de la ville de Wind­
sor. 

SERVICES OFFERTS AU 
PUBLIC 

la Maison canadienne 
française serait située près 
du campus, afin d'offrir aux 
étudiants une ambiance pu­
rement francophone. Ceci 
serait accompli par 1 'exis­
tence d'une salle commune 
équipée d'un poste de télé­
vision bloqué sur le canal 
francophone (CBEFT) et 
d'une radio d'où coulerait 
également des programmes 
en français (du poste 
CBEF), de même que des 

Un message pascal! 
Puisse toutes les beautés de ce nouveau printemps 

rappeler d chacun la bonté infinie de Celui qui a 

souffert et est mort pour nous tous ... et est ressuscité 

en ce jour de Pâques! 

Le personnel et l'administration du Rempart souhaite 

que ce voeu pascal, formulé avec sincérité, soit entendu 

Journaux et revues franco­
phones du canada. Dans 
une salle Il y aura de la pla­
ce pour des expositions 
d'oeuvres d'art canadiens­
français et pour des confé­
rences faites par des visi­
teurs de divers organismes. 

"Or, stipule M. Gérard 
Lemieux, on volt bien que 
de tels services devraient 
bénéficier non seulement à 
nos propres étudiants, mals 
à toute la communauté 
francophone de la région. 
Nous serions donc ouverts à 
des heures fixes pour que le 
public, soit francophone 
soit francophile, puisse 
venir lire, écouter, regarder 
la télévision, et profiter des 
diverses activités sociales 

et culturelles dans une am­
biance francophone.'' 

De plus, deux autres ser­
vices, tout aussi Importants 
que les précédents et for­
tement sollicités depuis 
longtemps par la commu­
nauté tant francophone 
qu'anglophone de la région 
de Windsor seraient Inau­
gurés: 
a) un bureau de traduction: 
Il nous vient actuellement 
des demandes de traduc­
tion de diverses sortes: bro­
chures de publicité, spécifi­
cations pour automobiles, 
rapports de sociétés com­
merciales ... 
b) un bureau d'accuoll et de 
renseignements pour fran­
cophones soit habitant déjà 

la région, soit nouveaux ar­
rivés. Il y aurait des bro­
chures et fichiers sur la dis­
ponibilité de services so­
ciaux, communautaires et 
scolaires. Et Il en est de 
même pour les services of­
ferts en français par les 
gouvernements provincial 
et fédéral, en plus du ni­
veau régional. Une liste 
complète de tous les fonc­
tionnaires fédéraux, pro­
vinciaux et régionaux pou­
vant offrir des services en 
français dans la région se­
rait élaboré. Un éventai! de 
brochures et dépliants émis 
par tous ces niveaux de 
gouvernement au sujet de 
leurs services seraient à la 
disposition du public. 

Une gite bien agréable! 

Un ami fort sympathiq ue 
a constru it son terrier au 
Mall Devonshire pour la 
période de Pâques ... c'est 

,. 

le gentil Lapin au longues 
• oreilles et aux poils blancs 
qui accuellle chaleureuse­
ment les petits enfants 

comme ce charmant Lucas 
Gaudette de la rue WIider à 
Teeumseh . 
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Les diplômés des collèges communautaires trouvent 

du travail 
A la ml-novembre, plus de 91 pour cent des 16 270 

élèves à plein temps qui sont sortis l'année dernière des 
collèges communautaires de !'Ontario munis d'un 
diplôme avalent trouvé un emploi. 4 615 diplômés n'ont 
pas cherché de travail ou n'ont pas déclaré ce qu'ils ont 
fait après avoir reçu leur diplôme; un bon nombre d'entre 
eux restent chez eux pour s'occuper de leur foyer ou pour­
suivent leurs études. 

C'est ce que révèle le rapport annuel sur le placement 
des dlpl0més des collèges d'arts appliqués et de technolo­
gie établi par le ministère des Collèges et Universités. Ce 

rapport aide les élèves à choisir des programmes et des 
carrières - il donne un compte rendu des emplois occupés 
par les diplômés de tous les collèges . 

Selon te rapport, on croit généralement que le génie clvll 
et les technologies électronique, mécanique, Industrielle, 
électrique et autres connaftront bientôt une rapide expan­
sion. Celle de l'hôtellerie et des domaines reliés à l'infor­
matique a été plus rapide qu'on ne l'avalt prévu et ces sec­
teurs devraient continuer à offrir de nombreux débouchés 
aux diplômés qualifiés. On compte également avoir besoin 
d'un nombre croissant de travailleurs dans les secteurs de 

l'exploltatlon, la production et la consommation de 
l'énergie. 

Toujours selon le rapport, de nombreux dlpl0més de­
vraient continuer à trouver des emplois dans les domaines 
de la santé et des affaires, notamment la comptablllté, la 
gestion, le marketing, la publicité et le traitement des 
mots. La construction et certains emplois de la fabrication 
chercheront à former de nombreux ouvriers, une propor­
tion considérable de la main d'oeuvre dans ces domaines 
approchant de l'êge de la retraite. 

Promotion de la culture aux jeux du Canada de 1981 
mêmes na durent que deux 
semaines, le programme 
culturel va déjà bon train et 
se poursuivra tout au cours 
de l'année. Les malnfesta-

tians organisées dans le 
cadre de ce programme se 
situent à l'échelle de la 
localité, de la région, de la 
province et du pays. 

La contribution fédérale 
servira à couvrir les frais de 
transport et de logement 
des artistes ainsi que les 
frais de production des 

spectacles qui seront 
présentés, dans le cadre du 
programme national, par 
les troupes canadiennes qui 

afflueront de toutes les 
régions au cours des deux 
semaines que dureront les 
Jeux. 

Le Ministre dea Com­
munications, Francia Fox, a 
annoncé qu'un octroi de 
$250 000 était accordé au 
canada Créatif de Thunder 
Bay afin de mettre sur pied 
la composante culturelle 
des Jeux du Canada de 
1981 qui auront lieu du 9 au 
22aoat. 

"Les Olympiques cul­
turelles qui accompa­
gnèrent les Jeux Olympi­
ques de Montréal de 1976, 
ont révélé les liens harmo­
'nleux qui existent entre les 
~rtlstes et les athlètes du 
pays. Je suis heureux, a dit 
lé Ministre, de pouvoir 
annoncer qua le gouverne­
ment fédéral a décidé 
d'accorder son appui 
financier au programme 
culturel qui accompagnera 
les prochains Jeux du 
canada.'' 

$30,000 à l'université de Windsor 

pour la recherche médicale 

La chance leur 

sourit! 

Quelques Six personnes 
présentes au banquet 
annuel de la Fédération des 
Femmes canadlennes­
frança\ses, section Ste­
Marguerlte, se sont 
méritées un prix de pré­
sence de $25 à la fin de la 
soirée le 4 avril dernier. 

Même al les Jeux eux-

L'université de Windsor 
recevra la somme de 
$30 000 è même les recettes 
de la loterie Provincial pour 
la recherche médicale. 

L'université utilise la 
subvention, pour mener 
des recherches sur les 
problèmes relatifs à la 
santé et les soins de santé. 
La somme octroyée servira 

8h30 à??? 

CAVE 
• 

soit à l'amélioration de 
!'équipement nécessaire, 
soit à défrayer le coùt de 
petits travaux de rénova­
tion dans les locaux où 
s'effectuent les recherches . 
L'université peut ègale­
ment affecter cette somme 
à la réalisation de projets 
de recherche et de dévelop­
pement. 
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Les directives régissant 
1 'utlllsatlon de ces subven­
tions stipulent que les 
recherches qu'elles servent 
à financer doivent employer 
des produits et des services 
d'origine C2r'\Bdlenne 
lorsqu'ils existent 

Les subvention .innon-
cées aujourd'hui : >11,'ent 

aux subventions s'élevant à 
1,5 million de dollars tirées 
des recettes de la loterie 
Provincial et accordées en 
mars 1979 aux cinq hôpi­
taux d'enseignement de 
l'Ontarlo, qui sont affiliés à 
des universités à Toronto, 
Kingston, Hamilton, 
London et Ottawa. 

Ce sont Mmes Gabrielle 
Sylvestre de St-Joachim, 
Frank Giroux et Vic 
Snowdon de Windsor. Mme 
Dora McFarlane de Petrolla 
a eu la générosité de 
remettre à la FFCF le prix 
de $100 qu'elle avait gagné 
ce même soir . 

. l 

Calendrier du Festival 
de la Semaine Francaise 

I 

vendredi 24 avrll: 
cave à vin, 20:30 
Centre canadien-français, 2418 Central, 
Windsor 

BIiiet $5 en vente par les membres de 
l'AEFO ou à l'entrée. 

samedi 25 avrll: 
Bercethon parrainé par le club Tournesol 
afin d'amasser des fonds pour les majo­
rettes "Les Papillons". Magicien à H :00, 
parade de Mode à 14:00, soirée de talents 
à 19:00 et orchestre à 21 :00 ajouteront du 
plaisir è la Journée qui débutera à 9:00 par 
une allocution du maire Bert Weeks. 

Centre canadien-français, rue Central, 
Windsor. 

Danse jazz-rock, animé par Stéphane Bols­
Joli deCBEF 

Ecole Georges P. Van Ier, 20:00 

dimanche 28 ■vrll: 
Ouverture offlclelle du Festival de la Se­

maine française annonce de M. et Mme 
Francophone 1981, et spectacle de Mlchel 
Louvain et ses cinq musiciens, présentés 
par les centres culturels "Tournesol" de 
Windsor et "St-Cyr" de Pointe-aux­
Roches, en collaboration avec le Conseil 
des Arts de !'Ontario. 

Ecole secondaire L'Essor, 13605 ch. St­
Gregory, St-Clalr-Beach, 20:00 

$6.00, les 350 premiers blllets vendus se­
ront valables pour un souper gratuit offert 
par l'UCFO. 

BILLETS: Centre Culturel Tournesol de 
Windsor, Centre Culturel St-Cyr de 
Pointe-aux•Roches, caisses Populaires, 
ou à I 'entrée. 

RENSEIGNEMENTS: Mme Renée Parent: 
945-0156 entre 10h00 et 15h00 sur se-

malne sauf le mercredi; Mme Ursule 
Leboeuf: 798-3275. 

mercredi 29 ■vrll: 
Cocktail et souper du Richelieu avec Paul­

François Sylvestre, conférencier et écri­
vain, 18:00 

Teutonla Club, 55 rue Edlnborough 
BILLET: $7 .00 (948-5556) 

Ciné-festival ''Mon oncle Antoine'' à 19:30 
Bibliothèque municipale de Windsor. 
Gratuit. 

Jeudi 30 avril: 
Souper et soirée sociale animée par les di­
verses sections de la Fédération des fem­
mes canadiennes-françaises (FFCF} 

Centre canadien-français, 2418 Central, 
Windsor 

de18:30 è 22:00 
S'adresser à la FFCF de votre paroisse 

pour l'achat d'un billet, $5.00. 

vendredi 1er mal: 
Le club d'âge d'or Jean-Paul Il tiendra son 
2Ième banquet annuel: messe à l'église 
St-Jérôme, 17:30; cocktail, 18:00 et dîner, 
19:00 sulvin d'une danse. Prix $6.00. 
Composer 948-1201 pour réservation ou 
944-6331, 253-1896 et 944-0767. 

Centre canadien-français 

samedi 2 mal: 
Soirée sociale de la ligue de quilles "Fleur 
de Lys" au Centre canadien français à 
18:00. 

BIiiets en vente auprès de Mario Girard 
948-2997 

Des d6t1lla compl,mentalrea suivront dans 
lt prochain num6ro du Rempart. 
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National Coin Matie: une entreprise francophone 
compétitive 
Windsor-S.D. Une nouvelle 
datant du printemps 1972 
n'est plus récente, dira-t­
on, mais celle dont on par­
lera dans les prochaines 
lignes refait surface neuf 
ans plus tard et conserve · 
toujours le même Intérêt 
puisque son auteur, M. 
Jean-Marie Isabelle, a créé 
et développé un commerce 
de buanderies qui continue 
de grandir dans la région. 

L'histoire a débuté alors 
que Jean-Marie Isabelle 
était électricien et comme 
tel, il fut un jour appelé à 
effectuer une réparation 
sur une machine à laver 
d'une buanderie située au 

_ 1534 Wyandotte est à 
Windsor. ''Ce fut le ''coup 
de foudre" pour ce type de 
commerce" , de dire M. 
Isabelle, en ajoutant au 
propriétaire de Nlght and 
Day "Quand vous serez 
prêt à vendre ce commerce, 
appelez.mal''. 

Quelques mois plus tard, 
le 15 septembre 1973, Jean­
Marie Isabelle concluait la 
t ransaction de la buanderie 
et en devenait le nouveau 
propriétaire de même qu'il 

possedalt toujours la 
compagnie Jeari Electrlc. 
En collaboration avec son 
épouse Marguerite, Il a 
geré les deux entreprises 
pendant trois ans. 

Chez Night and Day, la 
clientèle était nombreuse et 
comprenait en majorité des 
femmes. M. Isabelle fut 
surpris de constater que 
plusieurs des cllentes 
ignoraient comment bien 
laver: '' Certaines versaient 
l'eau de javel directement 
sur leurs vêtements ou 
encore ne classaient pas le 
linge, et, le plus curieux, 
c'est qu'elles s'offus• 
qualent si je leur conseillait 
une meilleure méthode à 
suivre.' ' 

Les affaires croissant 
rapidement, il ajouta cinq 
autres grandes laveuses 
dans la buanderie, 
embaucha quelques 
personnes dans le cadre du 
programme d'aide aux 
chômeurs et se départit en 
1976 de Jean Electric afin 
de s'occuper uniquement 
de la buanderie qui fane• 
tionnalt si bien. 

Night and Day était une 

affaire d'or à condition de 
gérer adéquatement et con­
tlnuellement tout ce q_ui s'y 
passait car les clients 
s'accumulaient. " Ce travail 
devenait trop accaparant", 
de dire Jean.Marie Isabel­
le, "et je désirais avoir un 
peu de temps libre pour les 
loisirs et ma famille: deux 
garçons Yves et Marc, 
aussi trois filles Une, Anne 
et France. C'est la raison 
pour laquelle la buanderie 
fut vendue en 1979 et c'est 
à partir de ce moment que 
naquit la nouvelle compa• 
gnie de M. Isabelle, Na­
tional Coin Matie s!se au 

Les secrets d'un budget 
efficace 

C'est depuis le 21 Janvier 
1981 qu'une dizaine de per­
sonnes, soucieuses du bon 
fonctionnement économi• 

que de leur foyer, de leur 
commerce ou d'une asso­
ciation dans laquelle ils se 
dévouent, ont suivi assl • 

Loto-Essor: c'est 

l'affaire de tous 
St•Clalr Beach, S.D. -
C'est l'affaire de tous, pa• 
rents, amis, enseignants et 
étudiants, de contribuer à 
la réussite de la loterie Lo• 
to•Essor organisée par le 
comité des finances du PEP 
(parents-étudiants•profes­
seurs) dans le but de finan• 
cer les activités para-sco­
laires des jeunes de l'école 
L'Essor. 

"Jusqu'à maintenant, a 
déclaré Mme Denis Guil­
bert, environ 300 billets ont 
été vendus mais il ne reste 
que deux semaines pour é· 
couler les deux cents qui 
restent." Celle-ci suggère 
que tes étudiants prennent 
davantage en' mains la ré­
ussite de ce projet qui a été 
mis sur pied spécifique• 
ment à leur attention . Les 
jeunes sont capables de se 
regrouper à plusieurs et 
d 'acherter à un coût main• 
dre le billet de Loto-Essor 
qui se vend à $50 chacun. 
D'autre part, ils ont la fou­
gue et la parole assez facile 
pour arriver à vendre cha­
cun un ou deux billets. "Si 

chaque étudiant vend un 
seul billet, nous devrons 
même faire une seconde lo· 
tarie", a ajouté Mme Guil• 
bert en ricanant. 

Rappelons qu'une som­
me de $10,000 sera allouée 
aux cinq tirages de Loto• 
Essor qui auront lieu les 
vendredis du mois de mai. 
Les quatre premiers tirages 
du 1, B, 15 et 22 mal offri­
ront aux gagnants des prix 
de $1 ,000, $500, $300 et 
$200alors que le cinquième 
tirage du 23 mai offrira 
deux prix de $1,000. 

4049 Tecumseh est à Wind­
sor. 

Malgré une forte compé­
tition de Coin Up de Mont­
réal, il pc;,ssède maintenant 
125 machines commerciales 
distribuées -Oans 11 édi­
fices, soit des résidences de 
retraités soit des édifices à 
logements concentrés sur• 
tout dans l'est et l'ouest de 
la ville de Windsor. 

M. Isabelle est respon­
sable de l'entretien et de la 
réparation des appareils et 
Il supervise indirectement 
les lieux de locations où 
sont placés ses machines. 
"Je veux continuer à gérer 
cette compagnie et mêmè à 
agrandir car l'oisiveté ne 
m'attire guère; c'est un 
commerce Intéressant 
puisqu'il n'y pas de vanda• 
lisme quand on choisit des 
endroits bien tenus". Et les 

de marque connue dont Il 
est possible d'obtenir Ici les 
pièces de rechange, ce qui 
procure un service rapide 
aux clients. 

Comme le démontre la 
photo, les clients telle Mme 

• Cathie West qui vient faire 
laver environ 2000 serviet• 
tes du club Central Raquet 
Ball, apprécie la qualité et 
la rapidité du service de la 
buanderie situé dans 
l'édlflce à logements 
Cemcourse Project, à 

proximité du club. 
Après avoir appris son 

métier d'électricien avec 
Hydro•Ontario et avoir été 
contracteur Jean Electrlc 
pendant 18 ans Incluant ses 
débuts à Chapleau, Jean-: 
Marie Isabelle est fier 
d'avoir développé aussi 
rapidement National Coin 
Matie et il a l'intention de 
progresser encore pour 
mieux servir sa commu• 
nauté malgré la crise éco• 
nomique actuelle. 

Quel talent! 

Trois 1011 laur•1t1 Brian Schlller de la 48 ann6e da 
l'école St-Ambroise 6 St-Joachim expose n•remant les 
trois troph6es qu'lls s'est m6rlt6 lors des r6cent11 concours 
oratoires de la Royal Canadlan Leglon. 

Votre facteur a l'air 
en bonne santé? r'7 
Faites comme lui ... ~ 

PilRTIOP«TID,;11 o 
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Un téléphone pour les personnes souffrant de 
troubles d'audition et de la parole 

Un grand nombre de per­
sonnes ne peuvent s'imagi­
ner ce que c'est que de ne 
pas pouvoir se servir du té­
léphone pour parler A un 
ami, passer une commande 
ou conclure une affaire. 

Pour la plull,8rt des 
72,000 personnes en Onta­
rio qui souffrent de troubles 
d'audition et de la parole, 
le téléphone est un autre 
appareil pratique dont elles 
ne peuvent profiter. 

Cependant, on a fait des 
progès dans ce secteur. 11 y 

a quatre ans, la Société ca­
nadienne de l 'ouTe a créé 
un réseau télétype-télé­
phone (TTY) pour les 
sourds. Le TTY est un télé­
type muni d'un dispositif 
de couplage; Il peut être 
raccordé à n'importe quel 
téléphone ordinaire, per­
mettant ainsi des conversa­
tions télélmprlmées entre 
deux abonnés possédant 
chacun le dispositif en 
question. 

Depuis le début de la 
mise en oeuvre du pro-

gramme, environ 1,000 
TTY ont été Installés en On­
tario. 

Plus récemment, les Re­
cherches Bell-Northern 
(une filiale de Bell Canada), 
avec 1 'appui de la mission 
ontarienne pour les sourds 
(Ontario Mission for the 
Deaf) et le gouvernement 
fédéral, ont perfectionné la 
technique et ont créé un ap­
pareil portatif de télécom­
munications pour les 
sourds (APT) qui se nomme 
le ''Visuor''. 

Mme Vicky Tonello, chef 
du Centre de télécommuni­
cations pour les personnes 
handicapées, déclare que le 
Vlsuor se vend particulière­
ment bien parce qu'il s'a­
dapte facilement à un TTY 
et parce qu'il est portatif. 

Mme Tonello nous in­
forme qu'environ 400 Vl­
suors ont été vendus en On­
tario et au Québec depuis 
que Bell canada a com­
mencé à les mettr1' sur le 
marché en août dernier . 

L'appareil est vendu dans 
tous les Phone-Centres de 
la Bell. Il coûte $350 pour 
les personnes sourdes ou 
souffra.nt de troubles de la 
parole qui présentent un 
certificat médical, et $375 
pour les autres. 

Le développement rapide 
de nouveaux appareils pour 
les sourds encourage l'usa­
ge des systèmes APT et 
TTY dans les hôpitaux , les 
centres d 'Intervention en 

cas de crise, les grands ma­
gasins, les postes de police 
et de pompiers. 

Le Vlsuor n'est pas le 
seul dispositif de télécom­
munications pour les 
sourds, 11 y en a beaucoup 
d'autres. Pour de plus am­
ples renseignements sur les 
apparells portatifs de télé­
communications ou las té lé­
scripteurs, il est possible de 
communiquer avec la Socié­
té canadienne de l 'oufe au 
numéro 964-9595. 

Peu de surprises dans la déclaration d'impôt de 1980 

Comme Il y a eu peu de 
modlficattons à la Lol, la 
nouvelle couverture du 
Guide d'impôt sera pro­
bablement le cliangement 
que les contribuables 
remarqueront le plus en 
complétant leur déclaration 
de 1980. Les "contribua­
bles typiques" qui illus­
traient la couverture de 
Guide depuis 1975 ont cédé 

leur place à la silhouette 
d'une ville canadienne 
caractéristique. 

Les modifications législa­
tives contenues dans le 
récent Bill C-54 toucheront 
surtout les contrlbuables 
qui emploient leur conjoint, 
les pompiers bénévoles et 
les personnes qui reçoivent 
de leur employeur des prêts 
sans Intérêt ou à Intérêt 

réduit . 
Pour la première fols, les 

personnes à leur compte 
peuvent déduire de leur 
revenu le salaire qu ' lls ont 
versé à leur conjoint en 
1980. Le conjoint emplo­
yeur doit cependant retenir 
de l'lmp0t et des cotisations 
au Régime de pensions du 
Canada de ce salalre et 
verser ces sommes à 

Revenu Canada, Impôt. Le 
conjoint, de son côté, doit 
inclure ce salaire dans son 
revenu lorsqu'il produit sa 
déclaration d'impôt. 

Les pompiers bénévoles 
qui recevaient une alloca­
tlon de dépenses l'an 
dernier peuvent tirer 
avantage de la nouvelle 
législation . La fraction 
exonérée d 'Impôt de leur 

allocation de dépenses a été 
augmentée de $300 à $500 
pour les années 1980 et 
suivantes. 

D'autres modifications, 
cette année, comprennent 
l'introduction d'une alloca­
tion de- déplacement 
exempte d 'Impôt pour les 
personnes· qui sont 
employées à plein temps et 

qui acceptent un emplol à 
temps partiel ài au moins 50 
milles de l'endroit où elles 
résident et • travaillent. 
Cette modification avanta­
gera les professeurs 
d'université et de collège 
qui souvent enseignent à 
temps partiel à l 'extérieur 
de leur vllle de résidence. 

La grève à Radio-Canada: La F.F.H.Q. 

demande l'intervention de Francis Fox 

En plus des modifica­
tions apportées à la couver­
ture du Guide, la déclara­
tion d'impôt plus courte, 
Introduite l'année dernière, 
a aussi été refaite. La T1 
Spéciale, qui a été envoyée 
à la moitié des 15 millions 
de contribuables 
canadiens, a été conçue 
pour les personnes dont la 
sttuatlon flscale est 
relatlverllent simple. Cette 
année, sa présentation la 
rend facile à suivre grâce 
au guide en neuf étapes 
Illustrées avec renvois à la 
déclaration d'imp0t. 

La Fédération des franco­
phones hors Québec a 
demandé au ministre des 
communications, Francis 
Fox, d'intervenir person­
nellement pour régler le 
conflit entre la SOclété 
Radio-canada et ses 
Journallstes. 

Dans une lettre adressée 
à M. Fox, le vice-président 
de la F.F.H .O., M. Florent 
Bllodeau, déplore auprès 

du ministre · le fait qu'en 
raison du conflit de travail 
qui paralyse depuis blent0t 
cinq mois les salles de 
nouvelles de Montréal, 
Québec et Rimouski, les 
francophones hors Québec 
soient privés de tout 
bulletin de nouvelles 
nationales en français. 
Selon M. Bllodeau, une 
telle situation ne peut plus 
persister indéfiniment. 

Fleur de Lys 
Clauement en date du 12 
avril 

1Ière place 
Centre Canadien 
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Français #8 
Girard St-HIiaire 
Elizabeth Parent 
Fernand Girard 
Aline Boisiy 

L.P. Roofing 
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728-1061 

Soullgnant que les fran­
cophones hors Québec sont 
privés d'un service qu'lls 
financent à même leurs 
Impôts, M. Bllodeau est 
d'avis que "depuis le début 
du conflit, les différentes 
autorités concernées par le 
dossier n'ont pas déployé 
tous les efforts nécessaires 
pour le régler avec dili­
gence.'' Les francophones 
hors Québec se demandent 

André Lavigne 

2ième place 
Laforet Sportswear #10 
Réjean Hébert 
Marle-Jeanne Poulin 
Georges Girard 
Paula Lavigne 
Paul Poulln 

dernier 
Le Rempart 
Gaston Lapierre 
Yvonne Lachance 
Don Parent 
Micheline St-Hlllaire 
Yvon Oupuis • 

Banquet aura lleu le 2 mal. 
Pour· blllets contacter Paul 
Poulin 948-0533. 

ABC HYDRAULICS 
Réparatloris à toutes marques 
d'équipement hydraulique, 
pneumatique et mécanique Y~ 
lnclu l_a fabrication de places. 

565 est rue Shepherd 
Windsor, Ont. 

252-1889 

"si le gouvernement et la 
direction de Radio-Canada 
auraient latssé le conflit 
s'éterniser s'II avait affecté 
le réseau anglais de Radio­
Canada. '' 

Pour M. Bilodeau, le 
confllt ne fait que confirmer 
l'existence de très 
nombreux problèmes à la 
Société Radio-Canada. 
Avant de penser à obtenir" 

du C.R.T.C. un permis 
pour l'exploitation d'une 
deuxième chaîne, permis 
qu'a sollicité avec Insis­
tance Radio-Canada devant 
le C.R.T.C. en Janvier 
dernier, la Société d'Etat 
devrait voir à régler -les 
problèmes existants sur la 
première chaîne, de ter­
miner M. Bilodeau. 

Fleur de Lys 
Femmes 

ClasHmant en date du 8 
avrll 

#5 Les Cartouches 115 
#1Les Malfaisants 112 
#3 Les Oursons 95 
#6 Les Moustiques 90 
#4 Les Tenantes 89 
#2 Les Tourblllons 87 

Plus haut simple 

Edna Labelle 205 
Lucie Scrive 180 
Martine Chrétien 174 

Equipes 

#4 Les Tanantes 

Plus haut trlple 

Edna Labelle 
Kim Chrétien 
LucleScrive 

Equipes 

#5 Les Cartouches 
#1 Les Malfaisants 
#6 Les Moustlqu.es 

Plus haute moyenne 

Suzanne Girard 
Martine Chrétien 

#5 Les Cartouches 
#1 Les Malfaisants 

857 Huguette Haskett 
834 Yvette Lapierre 

832 

509 
443 
442 

2475 
2401 
2372 

143 
143 
141 
139 

Les 7.5 millions de 
personnes qui ont reçu la 
T1 Spéciale par le courrier 
doivent s'assurer que leur 
situation fiscale n'a pas 
changé depuis l'année 
dernière. Les contribuables 
qui achètent un REER ou 
un REEL ou qui demandent 
une déduction pour frais de 
garde d'enfants ou pour 
une pension allmentalre ne 
peuvent utiliser la T1 Spé­
ciale. 

Les personnes qui dol­
vent débourser de l'lmpôt 
le 30 avril, ou qui attendent 
un remboursement, 
devraient noter que l'inté­
rêt sur l'impôt d0 et sur tes 
remboursements a été 
augmenté de 11 à 12%. 
L'intérêt sur les patements 
en trop est calculé selon la 
plus récente des dates 
suivantes: le 30 avril, la 
date où la déclaration 
d'impôt est produite ou le 
Jour où se produit le pale­
ment en trop. Vu que la 
moyenne des rembourse­
ments était de $424.10 l'an 
dernier, chaque Jour d'inté­
rêt compte. 

•i~fii la ch,oni~ue 
,anté-nutrition 

le, ma,di1 à 8h40 
AVEC LucieNNE BusltNell À CBEF-540 
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Les services en français du gouvernement provincial 
augmentent 
Wlndsor-J.C.M. Les 
services en français de cer­
tains ministères du gou­
vernement ontarlen sont 
beaucoup plus développés 
que pour d'autres, cons­
tate-t-on rapidement en 
examinant le rapport pour 
1980 que vient de publier 
M. Don Stevenson, coor­
donnateur provinclal des 
services en langue fran­
çaise. "Tant que tes Franco­
Ontarlens n'auront pas une 
lol claire qui reconnaisse la 
légalité du français en 

Ontario, les ministères vont 
interpréter différemment la 
politique d'ouverture au 
français du gouvernement 
provincial " , a commenté 
M. Gérard Levesq ue, 
secrétaire provinclal de 
l'Association canadienne­
française de l'Ontarlo. 

Selon M . Stevenson, les 
réallsatlons les plus nota­
bles au couFS de 1980 ont 
été dans le domaine de la 
justice. Je mentionne 
également l'établissement 
du Collège provinclal de 

Calendrier des Evénements 
Ill 11011s J(lit plaisir de Jüire mc111iu11 grntuircm< 'III 

ici cfr tout é1 ·é11eme111 d"imér& aux jfcmcu11h111Jt ·., 

dm, , 1111 ,wu.-, Jait part au mui11 ~ 2 ~ cm c1 1,1t·, ii 
ra , once! 

21 avrll: Assemblée du Comité consultatif de la langue • 
française (CCLF) du comté d' E:ssex et de Windsor. 
Endroit: Ecole secondaire L'Essor, 13605 ch. St-Gregory, 
St-Clair Beach. 
Heure: 20:00 

26 avril: Partie de cartes parrainé par la Fédération des 
femmes canadiennes-françaises, section Jeanne-Mance. 
Prix d'entrée $1.00 et goûter servi en soirée. 
Endroit: Sous-sol de l'égllse Immaculée-Conception 
Heure: 20:00 

27 avrll: J.A. Martin, photographe, film québécois; l'en­
trée est libre. 
Endroit: Auditorium de la bibliothèque municipale, 850 
rueOuellette, Windsor. 
Heure: 19:30 

30 avrll: Tête-à-tête, une exposition de livres français avec 
service de café. 
Endroit: Bibliothèque Tecumseh Mail 
Heure: 19:00 à 20:00 

21 avril: assemblée mensuelle de la FFCF section St•Jé­
r0rne au sous-sol de l'église. L'invitée sera Mme Lise Brû­
lé, coiffeuse. 
Endroit: Eglise St-Jérôme, 3739 Ypres, Windsor 
Heure: 19:30 

23 mal: Ateller portant sur les droits légaux , dirigé par le 
Juge Richard Huneault el organisé par le Collège St-Clalr 
en collaboration avec la FFCF. Pour Inscription: Mme Gre­
nier, 944-7731. 
Endroit: Centre canadien-français, 2418 Central, Windsor 
Heure: de 9:00 à 13:00 

23 mal: 1er Tournoi annuel de quilles , femmes; suivi d 'un 
souper à 18:30. Le billet pour assister au tournoi se vend 
$7 .00, celui pour le repas coûte $7 .00 ou encore, les deux 
activités ensemble sont laissées au coût de $12.00 par per­
sonne. S'adresser à Jocelyne (945-7508), Jeannine 
(256-6030) ou Huguette (737-6893) avant le 13 mal pour ré­
servétton. 
Endroit: Rosebowl Bowling, 2488 Dougal! Windsor. Sou­
per au Centre canadien-français, 2418 Central, Windsor 
Heure: 13:00 et 18:00 (souper) 

Exprimez vos 
sentiments en 

offrant 
fleurs et cadeaux 

de chez 

GERRY et PHIL 
♦ 12308 chemin 

== Tecumseh 
Tecumseh, Ont. 

735-2148 Phil Sadi 
propriétaire 

A. BISSON '· qualité de service reconnue·· 

A. ~ Sewe:ea 
"Fred, peintre en bâtiments" 
Peinture d'intérieur et d'extérieur 
Pose de tapisserie 
Réparation de surfaces en vinyle 

252-4919 
(service téléphonique) 

Lundi à vendredi de 8h00 i 20h00 
Samedi 8h00 6 18h00 

technologie agricole et la 
mise sur pied de "Rensei­
gnements-Ontario'', pro­
gramme d'information en 
français sur les services du 
gouvernment qui a joui 
d 'une campagne publlcl­
talre importante. (Les 
annonces en questions sont 
parues dans le Rempart). 

Selon la politique, toute 
personne qui communique 
avec le gouvernement en 
français doit recevoir une 
réponse en français, les 
publications et les formu­
laires du gouvernement 
distribués au grand public 
doivent être publiées en 
français, et dans des 
"régions désignées", on 
doit mettre en place des 
affiches et des avis publics 
français et les services 
gouvernementaux doivent 
être accessibles en fran­
çais. Ces régions Incluent 
les municipalités de Ander-

don, Belle Rivière, Colches­
ter nord , Maidstone, 
Rochester, Sandwich sud, 
Sandwich ouest, Tecum­
seh, TIibury nord et Tilbury 
ouest dans le comité 
d'Essex ainsi que Dover, 
TIibury et Tilbury est dans 
le comté de Kent. 

Le rapport présente une 
mise à jour des progrès 
réalisés dans chaque minis­
tère et Inclut une liste de 
toutes les lois traduites et 
publiées en français par te 
ministère du Procureur 
général et ainsi qu'une liste 
des villes où l'on trouve du 
personnel bilingue dans les 
bureaux régionaux du 
gouvernement. 

Selon te rapport, les 
services en français sont 
disponibles aux bureaux 
des Commissions de 
logement de Chatham et de 
Windsor; à la cour provin­
ciale, division crlmlnelle et 

·L'exemple! Qu'est-ce 
que ça peut faire? 

Dans la famllle Delage de 
Chatham, les longues soi­
rées d'hiver ont été occu­
pées à faire la lecture en 
famille. Comme le démon­
tre la photo, même la chien­
ne Princesse s'en mêlait 

= ~--.... 

et s'intéressait au Larousse 
des débutants . 

Bruno, à gauche, et Ber­
nard sont les fils de MMme 
Etienne Delage de Cha­
tham Nursery. 

CENTRE D'ARMOIRE DÉ 

CUISINE IViG 
3183 nt, chemin T6cum"h 

Windsor, Ontario 

EVALUATION GRATUITE 

Tél.: 948-6788 

Petites 

Distributeur 
des armoires 

GREGG 

annonces 
Nettoyage de taus genres - cours, garages etc. Entretien 
de gazons et jardina à Palncourt. 
Estimation gratuite. Pour un travail bien fait, téléphonez, 
GIiies Caran 354-1249 apr6s 4:00 p.m. 

A VENDRE: 

Maison moblle 1980 -- comme neuve, 14' X 68', trois 
chambres à coucher, équipement complet Intérieur et ex­
térieur y lnclu garage en métal 12' X 16'. Composer 687-
2728_ 

Dame française recherche un ou deux enfanta de 3 ou 4 ans 
pour tenir compagnie • sa tlllette, du lundi au jeudi en 
après-midi. Gratuitement. Communiquer en composant le 
numéro 948•3407. 

Jeune fllle dlpl6mée recherche un poste de aecr6talre ou 
de r6ceptlonnlste en français, à temps plein. Rejoindre 
Mlle Chantal Lafleur au num6ro 258-7757 ou 255-9508 ou à 
l'adrene iulvante: 706 Brant, Windsor, N9A•3E8. 

division de la famille; à la 
cours des petits créances 
ainsi qu'au bureau du 
greffier local à Windsor; au 
bureau régional d'évalua­
tion et à la direction de la 
taxe sur les ventes au 
détail à Windsor; au bureau 
du ministère des Richesses 

naturelles à Chatham; aux 
services ambulanciers, 
aux services de laboratoire, 
à la cllnlque pulmonaire et 
au bureau OHIP à Windsor; 
et au bureau des services 
techniques du ministère 
des Transports et des com­
munications à Chatham. 

Des maisons miniatures en 

montre à L 'Essor 
Vous projetez vous faire 

construire une maison? 
Peut-être vous serait-li utile 
de voir les modèles de 
maison qui seront exposés 
par les élèves de l'école 
secondaire L'Essor au 
cours de la semaine d'édu­
cation du 4 au 8 mal . 

C'est un des genres de 
travaux d'étudiants que 
l'on pourra voir en visitant 
1 'école à cette occasion. On 
pourra également exami­
ner une remise extérieure, 

un "dune buggy", des 
dessins architecturaux et 
techniques ainsi qu'une 
variété de travaux académi­
ques. 

Des scènes de Shakes­
peare et d'autres saynètes 
seront présentées par les 
élèves. 

Il y aura aussi un nombre 
de personnes-ressource qui 
seront Invitées è l'école 
pour parler aux élèves au 
cours de la semaine. 

ASSOCIATION CANADIENNE­
FRANÇAISE DE L'ONTARIO 

OFFRE D'EMPLOI 

UN POSTE 
D'ANIMATEUR/TRICE 

A COMBLER 
REGION DE TIMMINS 

FONCTIONS: 
Travailler avec une équipe de bénévoles (regroupés au 
sein d'un Consell régional), afin de mettre sur pied des 
programmes et projets aptes à favoriser la senslblllsatlon 
et la participation des francophones d'une régJon donnée, 
à la vie culturelle, sociale, économique et politique de la 
communauté franco-ontarlenne, collaborer avec les autres 
animateurs du Service d'animation de l'ACFO à certai,ns 
projets d'envergure provlnclale. 

EXIGENCES: 
- Connaissance du mllleu Franco-Ontarlen 
- Expérience pertinente de 3 ans en animation ou l'équiva-

lent 
- Etre prêt(e) à travailler des heures supplémentaires pour 

aider les francophones de la région 
- Avoir le sens des responsabilltés et beaucoup d'initiative 

NOUS OFFRONS: 
- Période d'entraînement au début 
- Stages de formation 
- Support et encouragement du secrétariat provincial 
- Salaire: $17,000 - $18,000 

DATE LIMITE:: 18 avrll 1981 

Faites parvenir votre curriculum vitae à: 
Monsieur Jacques Aubé 
Coordonnateur du Service d'animation 
Association canadienne-française ·de l 'Ontario 
325, rue Dalhousie 
Pléce500 
Ottawa (Ontario) K1 N 7G2 
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Bommenfaire 
Penetang: Ce n'est pas fini 

N.D.L.R. Notre collaborateur d'Ottawa 6talt r6cemment 
lnvlt6 à prononcer une cau■erle sur le situation scolaire à 
Penetang, devant un groupe d 1 lnt6rN16s r6unl1 dans une 
llbralrle de Montrtal. Il l'fluma Ici IH propos qu'II a tenus 
1ur ce 1uJeltouJoun d'actuallt6. 

Pour plusieurs personnes, le conflit scolaire de Pene­
tang remonte à septembre 1979, alors qu'une école 
parallèle et Illégale ouvrait ses portes sous le r'!0ffl d'Ecole 
secondaire de la Huron le. En réalité, le conflit est vieux de 
quinze ans pulsqu'II date vraiment de 1966, année o·ù le 
Slmcoe COunty Board of Education fermait \ 'écala ,,..aecon­
dalre de Lafontalne pour concentrer tous tes étudiants 
dans la nouvelle Penetangulshene Secondary School (PSS) 

française, Ils doivent maintenant se battre de nouveau, 
pour un édifice. Jusqu'à tout récemment, le conseil sco­
laire a Insisté pour bâtir la nouvelle école sur le même site 
que P.S.$. Les francophones n'étalent pas pleinement 
d'accord'" et le consell munlclpal refusait d'amender son 
règteinent de zonage pour permettre la construction d'une 
école. Le 28 Janvier dernier, le conseil scolaire adopte une 
résolution à! 'effet d'ériger l'école secondaire française sur 
le site de la rue John, terrain qu'II possède déjà. Il y a 
cependant une condition: le ministère de l'Education doit 
offrir au conseil scolaire une compensation financière de 
plusieurs milliers de dollars, même si le site est déjà payé 
par l'autorité scolaire locale. De plus, le conseil municipal 
doit encore accorder les permis de construction, d'égo0ts, 
etc ... Les francophones attendent toujours une réponse 
des gouvernements. 

Certains soutiennent que le résultat des dernières 
élections pourrait, en dernière analyse, favoriser la cause 
d'une école secondaire française à Penetang. Le Premier 
ministre Davis n'a plus à craindre un ressac de la part des 
anglophones; Il est au pouvoir pour au moins quatre ans et 
peut ainsi agir avec plus de fermeté si les autorités locales 
ne s'entendent pas. Bette Stephenson, ministre de 

l'Education, avait voulu ménager la chèvre et le chou. Elle 
ne voulait pas Irriter les anglophones du comté de Simcoe, 
majoritairement conservateurs, et tenait à offrir un 
minimum de "privilèges" aux francophones. On a dlt que 
Tom Wells, ancien ministre d'Educatlon, aurait agi 
autrement et davantage en faveur des Franco-huroniens. 

Il faut se rappeler que c'est Tom Wells qui a mis fin au 
conflit scolaire de Windsor-Essex. Il faut aussi ajouter que 
Wells n~avalt pas à craindre une Imposante masse anglo­
conservatrlce. Pas un député n'est d'allégeance conser­
vatrice dans la péninsule; l'autonomie locale peut donc 
être facilement baffouée. Dans le cas de Penetang, Wells 
aurait pu aussi agir et forcer le consell munlclpal à 
amender son règlement de zonage; pourquoi ne 1 'a-t~ll pas 
fait si ce n'est à cause de l'appuf Important des anglo­
phones de Slmcoe au Parti conservateur. 

Les élections sont passées et Davis, Stephenson et Wells 
n'ont plus rien à craindre. Ce nouveau contexte polltique 
Jouera-t-11 en faveur des francophones de Penetang? 
L'année scolaire 1981-82 verra-t-elle une véritable école 
secondaire française à Penetang? Il faut l'espérer. 

Paul-François Sylvestre 

Ironie du sort, c'est dans cette ancienne école de Lafon­
talne que s'offrent, aujourd'hui, les cours de l'école secon­
daire LeCaron. Cette école, obtenue de peines et misères 
après une lutte qui a pris une envergure nationale, n'est 
que temporaire et fort mal adaptée aux besoins des 
étudiants franco-ontarlens de la région . Le prévôt 
d'incendie de l'endrolt a refusé de signer l'Inspection des 
lieux parce que !'édifice ne rencontre pas les normes de 
sécurité. De plus, très peu d'étudiants s'y sont Inscrits 
car l'école est loln de Pentangulshene' et n'offre pas les 
services élémentaires d'une cafétéria, d'une blbllothèque, 
d'un gymnase et des ateliers techniques. 

SI les Franco-huroniens ont gagné une école secondaire 
Un phare dans la brume 

Souffrir puis mourir ... Ca rime à quoi? 

Le régne de 
l'automobile 

« ATTENTION t Seu­
les les voitures dont le nu­
méro d'immatficulation 
se termine par un chiffre 
impair pourront circuler 
ces mêmes jours Les 
autres voitures circule­
ront les jours pairs. C'est 
le nouveau règlement en 
vigueur pour soulager la 
congestion dans la ville. » 

Sans doute serez-vous 
soulagés d'apprendre que 
cela ne se passe pas chez 
nous, mais en Afrique. 
L·augmentation rapide 
des automobiles et l'in­
suffisance de voies ra­
pides ont rendu néces­
saire cette mesure à 
Lagos. capitale du Nigé­
ria. 

Ce n'est q1/une situa­
tion temporaire: c'est du 
moins l'avis des autorités 
nigériennes, qui ont en­
tamé la construction de 

par Cécile Aûclalr 

vastes axes routiers, de­
vant pouvoir accueillir 
l'ensemble des automo­
biles en circuJation 

On ·sait toutefois que 
la construction d·auto­
routes en Amérique du 
Nord n·a pas résolu les 
problèmes de conges­
tion 

Il y a de quoi nous faire 
réfléchir: l'automobile, 
symbole du progrès en 
occident, peut-elle nous 
ramener au pas de tor­
tue? 

Chez nous, par ail­
leurs, on dépense des 
sommes énormes à la 
construction routière a­
lors que plusieurs che­
mins de fer sont inutilisés 
ou sous-utilisés. nous in­
forme Gérard Chagnon 
de Transport 2000 Ce 
sont donc les usagers des 
Voir "le rtgne de l'auto• 
mobile" à le page 12 

ILB 
[lRBMlPAR<T 
bjow,w tntnçm du wd-oU#t,,,,_,,.,, 

J. Albert Perodl1 

N.D.L.R. - L'auteur J. Albert P1rodl1 1 publl6 dina le 
cahier ..,..._l de Noll '80 un conte lntltult ".LN·conflden• 
ces d'un petit upln de Noll''. lequel a belvcoup plu aux 
1-.ro. Ce dernier 1 ,.....,mont fait parvenir au Rempart 
un eXMftl)lalre de aon oeuvre "Un phare dans la brume" 
qui raàHmble uneclnquantalned'artlclea et de r6flexlon1, 
ou de tj,nolgn- comme celul du upln de Nol!, dont IN 
thtm• portent ■ur IN v6rlta du chrl1tlantame qu'II pr. 
unt• HUI la form•d'un1 conv,rutlon ■Impie 11 •mJcale. • 

Le Rempart publiera do,.,,avent dina cetta - dN ••· 
traita do ce llvre que IN leeteuro lnttr ..... peuvent u pro­
curer par courrier -en 6crlvant Il : J. Albert _Paradis, C.P. 
174,, Rlvltro-dÛ~Loap. P. o.-, QSR JB7; IU coQt de 
le.50 Incluant-IN frlill de -te. 

Pour ceux qui n'ont pas la fol, les souffrances des hom­
mes n'ont aucun sens et la mort c'est l'échec total. Face à 
ces deux réalités lnéluctables,11 faut comprendre l'agres­
sivité, la haine, voire même le désespoir de ces pauvres 
malheüreux. 

les croyants savent ... 

Par contre, les croyants catholiques savent que la vie 
n'est en fait qu'un très court passage du néant à 1 'éternité. 
Simples pèlerins Ici-bas, Ils sont tous disposés à faire leur 
possible pour rendre le monde mellleur, mals, Ils ne 
s'llluslonnent pas outre mesure, sachant que le véritable 
paradis ne sera jamais de ce monde. Pour eux, la mort 
n'est que le passage de la vie terrestre à la vie éternelle 
heureuse ou malheureuse, selon qu'ils auront obéi ou non 
à Dieu et à l'Eglise. Ils savent aussi que l'acceptation 
lucltie des souffrances et de la mort unies aux souffrances 
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et à la mort du Christ, leur vaudront de ressusciter 
glorieux et Immortels. 

1 

Las souffrances ont une valeur d'expiation 

La pensée de souffrir pour le plaisir de souffrir n'a Ja­
f!lals effleuré leur esprit parce qu'lls sont convaincus que 
les souffrances et la mort, acceptés avec résignation à la 
volonté de Dieu, ont une valeur d'expiation et de rachat 
Incommensurable. A l'exemple de Job, les croyants catho­
liques arrivent tôt à remercier Dieu qui leur fournit l 'occa­
slon par excellence de compléter dans leur chair, ce qui 
manque à la passion du Christ. Le bonheur Intense qu'ils 
éprouvent alors, n"a aucune commune mesure avec les 
plaisirs des sens les plus raffinés . La fol seule peut donner 
cette paix et cette sérénité de ·nos grands malades devant 
les souffrances et la mort. 

D'ailleurs, sur cette terre, personne, si riche et si puis­
sant soit-li, ne peut éviter les souffrances et la mort, con­
séquences du péché origine!. Tous égaux devant les souf­
frances et la mort, voilà l'une des multiples facettes de la 
Justice infin ie de Dieu . 

La souffrance II un sen■ 

Par la révélation, les catholiques croyants savent que 
leur âme Immortelle paraîtra devant Dieu pour être jugée 
selon ses oeuvres. Ici-bas, les hommes sont jugés sur leur 
avoir plutôt que sur leur être; è la mort, les hommes seront 
Jugés sur ce qu'ils ont été et non sur ce qu'ils ont possédé. 
C'est là stlrement que des couronnes vont changer de tête. 
En conséquence, à quoi sert à l'homme de gagner l'uni­
vers entier s'il vient à perdre son âme? 

Il ne nous reste qu'à choisir pendant qu'il est encore 
temps. Demain, Il sera peut-être trop tard. 
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oisirs • tourisme. consommation . é~ucation. spectacles. nutrition 
1981 : Année internationale de la personne handicapée 

réno 

Doit-on intégrer le. déficient mental 
à la vie normale, ou l'enfermer à l'asile? 

S'il fut un temps où de la sorte les déficients éducateurs. tenir un budget. Cet édu- apporter une présence ras- institution. 
l'on enfermait les déficients à côtoyer la communauté S'il est jugé suffisam- cateur aura généralement sur ante et lui éviter de COMB~ ITR.ç: 
mentaux dans les asiles, qui les entoure et vice- ment autonome, le défi- une douzaine d'apparte- longues heures de_ solitude. LES PREJUGES 
tr.o~ so~vent sans faU"~ de versa. On les a~ène au cient est alors dirigé vers ments à superviser de la Quant aux def1c1ents 
distmctJ.on entre eux, _il en restaurant par petits grou- un appartement qu'il pour- sorte. lourds ou multi-handicapés, 
va l?Ut autrement auJour- pes (2 ou 3 au maximum), ra lui-même louer et meu- Pour celui qui n'aime on n'a d'autre choix, pour 
d'hu,, alors qu'on s'efforce de façon à ne pas trop at- bler; il pourra y vivre seul pas vivre en appartement le moment, que de les 
de plus e~ p~us de rémte- tirer l'attention et à ne pas ou avec un corppagnon, ou qui ne se sent pas prêt garder en institution. L'irn­
gr~~ le de~c1ent dans un susciter le phénomène de selon son désir. Un édu- à le faire, il existe finale- portance des équipements 
m1heu de vie normal. rejet que l'on a trop sou- cateur se chargera de lui ment la possibilité de faire et du personnel requis ex-

Il s~mble d'ailleurs que vent provoqué par le passé, apprendre à compter, à appel à une famille d'ac- plique qu'on doive encore 
le Quebec ait une appro- en les sortant par groupes faire l'épicerie ou même à cueil, laquelle pourra lui garder ces déficients en 
che assez originale du de 40 ou 50. 
traitement de la déficience Les Centres d'accueil 
mentale. C'est du moins pour déficients mentaux 
l'opinion émise par un ont dù s'adapter à la nou­
groupe d'éducateurs belges velle approche et on comp­
qui ont séjourné récem- te seulement 30% de dé­
ment à la Maison Ste- ficients mentaux gardés en 
Clothilde Inc. , un centre institution. 

i~i~~~:i\:.'i(a~~u~t~~tà TROIS RESSOURCES 
Ste-Clothilde de Horton. Le foyer de groupe, la 

Ce qui semble surtout famille d' accueil ou un 
avoir retenu l'attention des appartement sont les trois 
stagiaires belges, c'est le grandes ressources dont 
"principe de normalisation" on dispose actuellement 
qui prévaut de plus en pour réintégrer le défici­
plus chez les éducateurs ent. 
québécois. Il a pour objec- Dans un foyer de grou­
tif de permettre aux défi- pe, le déficient fera l'ap­
cients mentaux de vivre le prentissage de gestes quo­
plus possible en société, tidiens tel l'usage d'une 
à travers et parmi le mon- cuisinière électrique, d'un 
de " normal ' '. C'est ainsi, aspirateur, etc. On lui en­
par exemple, que les Corn--,. soignera également le tra­
missions scolaires, au cours vail manuel dans un "ate­
des dernières années, ont lier protégé", sorte d'usine 
dû s'ajuster aux déficients d'apprentissage réservée 
mentaux en créant des aux déficients . Chaque 
classes spéciales à leur foyer de groupe compte un 
intention. maximum de 8 déficients 

Peu à peu, on habitue et un minimum de trois 

Le travail est un élément essentiel de réinsertion sociale et dans ce sens les ateliers 
protégés comme La Croisée, dans l'est de Montréal, jouent un rôle important. (Photo 
Louis Pépin, SHS) 

MON OEIL SUR ... 

... Le printemps qui dort 
Il eSt là, bien à l'abri, 

entouré de petites écailles 
qui le protégeront jusqu'à 
la fin de l'hiver. Vous 
pouvez le voir dans Jes 
arbres et les arbustes, les 
feuillus dénudés qui se 
sont endormis dans le 
froid. Regardez bien, tout 
est déjà prêt pour le retour 
des chaleurs printanniè­
res ... 

Les bourgeons sont for­
més l'été qui précède leur 
êclosion, alors que l'arbre 
peut encore profiter· de 
l'eau et du soleil pour 
préparer l'hiver qui vient. 
Le froid faisant plus tard 
geler l'eau, celle-ci devient 
inutilisable pour les plan­
tes et notre saison hiver­
nale leur fait donc l'effet 
d'une longue période de 
sècheresse. Pour s'y adap­
ter, les arbres entrent en 
dormance, comme certains 
animaux entrent en hiber­
nation. Mais auparavant, 
ils ont formé les ébauches 
des nouvelles feuilles et 
des fleurs ( qui assureront 
la reproduction), le tout 
bien enfermé dans des 
bourgeons protecteurs. On 
les trouve à l'extrémité des 
branches et à l'aisselle des 
feuilles , dont on peut 
d'ailleurs voir la cicatrice, 

enduite d"une mince cou- mince couche d'air qui 
che de liêge, juste au- joue le rôle d'isolant. 

les bourgeons sont, avec 
l'écorce et la forme géné­
rale de l'arbre, un bon 

moyen d'identifier nos 
feuîllus en hiver. Pourquoi 
attendre l'été pour aller dessous des bourgeons. D'allure assez variable, 

Chez la plupart de nos 
arbres et arbustes, les 
bourgeons ·sont pourvus 
d'écailles couvertes d'une 
substance imperméable, la 
cutine, et souvent aussi de 
résine. Les futures feuilles 
sont ainsi protégées de 
l'eau et ne peuvent perdre 
leur humidité. Le refroi­
dissement brutal est em­
pêché par les minuscules 
poils des écailles profon­
des. Ils emprisonnent une 
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Depuis près d'un demi-siècle, grdce à ses semences de qualité su~rieure, la 
société King Grain est au service de l'agn·culteur canadien. Depuis la.fève soya 
et lesfou"ages, aux céréales et au mats Pride, King Grain se consacre à lare­
cherche et au développement, à la production et à la mise en marché. 

LES SEMENCES MARQUE "KING" 
ET LE MAIS PRIDE 
VOILA L'EQUIPE IDEALE 
POUR UNE RECOLTE 
PROFITABLE 

King Grain Limited, C.P. 1088, CHATHAM, Ontario N7M 5L6 

Vue dans son ensemble 
donc, la réintégration des 
déficients mentaux a fait 
beaucoup de chemin au 
canada depuis le déman­
telement des "asiles-park­
ing", au début des années 
70. Cependant, certaines 
lacunes demeurent éviden­
tes, notamment du côté de 
l'embauche de personnes 
déficientes dans l'industrie. 
Malgré un certain effort 
du législateur québécois en 
ce sens, en effet, il reste 
que les mesures adoptées 
ne sont qu'incitatives. 

Il arrive donc que la 
réintegration complète du 
déficient bute contre les 
préjugés d'un employeur. 
En refusant au déficient le 
droit au travail, on lui 
ferme souvent au nez la 
dernière porte à franchir 
pour conquérir son autono­
mie pour achèver sa réin­
tégration. 

Mais peut-être l'année 
internationale de la Per­
sonne handicapée (1981) 
nous aidera-t-elle à réflé­
chir sur le rôle que nous 
avons u.ous aussi à jouer 
dans la réintégration des 
déficients mentaux. 

Richard Lacoursière 
( Service Hebdo-science) 

faire connaissance? 
Monique Laforge 

(Servjce Hebdo-science) 
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L'UCFO c'est créer et s'impliquer 
Une histoire qui date de 1937 

La conception du mouvement féminin l'Union 
culturelle des Franco-ontariennes a surgi officiel­
lement un samedi d'avril 1937 lors d'un congrès 
de l'Union des cultivateurs franco-ontariens. D'a• 
bord embryon de cet organisme masculin, l'UCFO se 
voulait à 1 'origine la section féminine du regroupe­
ment des cultivateurs pour rejoindre les femmes et 
jeunes filles de paroisses rurales avec l'objectif 
de veiller à leur bien-être culturel, social et reli• 
gieux. Avant même son accouchement en tant qu'or­
ganisme autonome, ce qui se voulait la section 
féminine de l'Union des cultivateurs s'identifia 
comme ''Cercle des fermières''. 

C'est une année plus tôt, cependant, que nais­
sait le premier cercle des fermières dont la fonda­
trice fut Mme Ida Villeneuve de Wendover. Mais 
c'est à une certaine Mlle Cantin, alors technicienne 
en art culinaire et en couture dans la région, que l'on 
doit d'avoir fait mûrir l'idée d'un regroupement 
de cercles de fermières, à l'image d'associations 
semblables que l'on retrouvait déjà au Québec. 

Ainsi, au congrès de l'Union des cultivateurs de 
1937, le mouvement s'accréditait de l'appui des cul­
tivateurs pour adopter une ampleur régionale, don­
nant lieu à la création de plusieurs autres cercles 
dans la région, soit notamment Clarence Creek, 
Bourget, St-Pascal Baylon, Sarsfield, etc, pour 
n'en nommer que quelques-uns. Par conséquent, 
le Cercle des fermières devint par la suite l'Union 
catholique des fermières de l'Ontario, mais continue 
de régner sous l'égide de l'Union des cultivateurs. 

Selon Mme Eva Langevin, deuxième prési­
dente de l'organisme qui se souvient non sans 
une certaine nostalgie des premières heures de vie 
de ce regroupement, celui--ci avait pour mandat 
d'aider les femmes à bien s'acquitter de leurs nom­
breuses fonctions sur la ferme. A une époque 
où les ressources matérielles étaient restreintes, 
il fallait tout mettre à profit, faire du neuf a;vec du 
vieux, de là cette grande nécessité de développer 
le domaine artisanal. Le même phénomène explique 
également la sphère d'activités auxquelles s'adon• 
naient les membres de l'Union, soit celui principa­
lement de tenter d'alléger le sort des plus démunis 
avec les moyens et les ressources disponibles. 
Il n'était donc pas question d'acheter de la laine, 
par exemple. On apprenait plutôt à tisser le lin, 
à se servir de la laine des moutons, etc. 

En 1959, cependant, l'UCFO devait connaître 
d'autres destinées, et ce, avec l'arrivée de Mlle • 
Estelle Huneault comme présidente générale. 
C'est sous sa direction que l'UCFO conpa définiti­
vement le cordon ombilical qui la rattachait à l'U­
nion des cultivateurs. "Nous avions ainsi plus de 
pouvoir en tant qu'organisme", raconte Mlle Hu­
neault à qui il revient également l'initiative d'a• 
voir amené tous les cercles de fermières de la pro• 
vince à s'unir sous une charte établie. 

Ainsi, l'Union catholique des fermières de !'On­
tario était reconnue au niveau de la province et les 
portes lui étaient grandes ouvertes à la Fédération 
de l'agriculture de même qu'à l'Association de l'é­
ducation où elle est maintenant représentée entière­
ment. Outre Prescott-Russell, l'UCFO se ralliait 
alors les forces des cercles du nord avec deux 
nouvelles régions, soit Sudbury-Nipissing et 
Cochrane-Hearst. 

En fait, l'introduction officielle de l'organisme 
sous le nom d'alors, Union catholique des fermiè­
res de l'Ontario s'est effectué vers les années 1953 
dans la région Cochrane-Hearst. Les deux premiers 
cercles à être fondés là-bas ont été Strickland et 
Opassatika sous l'impératif de Mme Laurent Le­
gault de Chute-à-Blondeau, présidente provinciale 
à l'époque. S'est ajoutée, en 1956, la région Sud­
bury•Nipissing qui compte aussi, à partir de 
1967, la région Témiscamingue. Ce n'est qu'en sep­
tembre 1974 que cette région s'est divisée en deux 
l'une pour former la région Nipissing-Sudbury 
et l'autre pour englober les cercles de Témiscamin· 
gue-Timmins. Notons que Mme Gracia Corneau, 
présidente provinciale entre 1969 et 1971, de même 
que Mme Fernande Levêque, présidente provin­
ciale en 1974, ont largement contribué à l'essor des 
cercles du nord. 

Avec l'obtention de sa charte provinciale en 
1962 et, par conséquent, le ralliement de tous 
les cercles existants de la province, l'UCFO emboi­
ta le pas pour graduellement sortir de sa cuisine. 
En 1962, l'organisme s'est affilié à l'Association ca• 

CF 

nadienne-française de l'Ontario (ACFO) et, peu à 
peu, on marquait des points auprès de divers mi­
nistères de l'Ontario, entre autres celui de l' Agri­
culture pour l'obtention de cours en art ménager et 
d'une économiste francophone pour les diverses 
régions. 

La présence de l'UCFO se fait également sen­
tir au comité d'éducation et au comité féminin 
de la Fédération de l'agriculture où, notamment, 
Mlle Huneault est élue directrice. Au comité fé­
minin, il s'agissait de la première femme francopho­
ne et, au comité d'éducation, elle était la seule fem­
me, ce qui ne l'a jamais intimidée de quelque fa­
çon que ce soit, nous confie-t-elle. 

C'est par ailleurs en 1961 que l'UCFO parti• 
cipe pour la première fois à 1 'Exposition centrale 
d'Ottawa, activité qui grandira ,en importance et 
qui demeure encore aujourd'hui une tradition sa­
crée, les participantes ayant pu faire valoir dans un 
rayonnement plus vaste leur talent d'artisanes 
pour s'être méritées nombre de prix et de men­
tions d'honneur. 

En 1969, lors d'un congrès spécial à North 
Bay, l'Union catholique des fermières de !'Ontario 
devient l'Union culturelle des Franco-ontariennes 
sous le prétexte que plusieurs femmes désireuses 
de se regrouper et d'appartenir au mouvement 
sont issues de villages et même de régions urbaines. 
Même si dans Prescott-Gtengarry, un certain nom­
bre de cercles ont abandonné le mouvement pour 
continuer à titre de fermières, plusieurs autres se 
sont ajoutés à même la région et surtout dans d'au­
tres coins de la province. 

D'une part, la région de Prescott-Rùssell 
s'est largement étendue à la suite de ce nouveau 
baptême. L'est de la province englobe, depuis 1966, 
la région Prescott-Glengarry, et celle de Russell­
Carleton-Stormont. D'autre part, l'UCFO a éga• 
lement réussi à s'imp]anter dans des régions du 
sud, soit celte d'Essex où les membres, noyés dans 
une mer anglophone, ont ressenti un pressant be­
soin d'évoluer, de se développer, d'apprendre et 
d'apporter leurs contributions en tant que femmes 
francophones. 

En 1977, d'autres ressources permettaient 
à l'UCFO de prendre plus d'ampleur par l'intermé­
diaire d'un projet d'animation coordonné par 
l'ACFOet qui regroupe également l'Association des 
fermières de l'Ontario et la Fédération des femmes 
canadiennes-françaises. C'est d'abord Marie Bru• 
net qui fut embauchée comme animatrice de ce 
projet que l'on nomma 0 Pro-femme". Ses objec­
tifs sont de valoriser 1 'action communautaire des 
femmes dans leur milieu, définir une orientation 

et des objectifs précis pour chaque association, 
de viser une plus grande implication sociale et com­
munautaire des associations féminines et de faci­
liter la mise sur pied de mécanismes et de structures 
susceptibles de motiver l'implication d'autres fem­
mes. C'est Carmen Paquette qui assurait, jusqu'à 
ce jour, la continuité de ce projet et c'est à elle, 
dit-on, que revient le mérite d'avoir "mis l'UCFO 
sur la carte", 

Aujourd'hui, l'UCFO est forte de plus de 3,000 
membres à l'intérieur de 60 cercles et plus. D'autres 
sont même à la veille de naître, notamment à Tim­
mins, à Orléans et à Cornwall. C'est un organisme 
qui, en répondant à des besoins précis, manifeste 
un désir d'évoluer avec l'époque. Alors qu'au cours 
des années 50, les activités se limitaient à fabriquer 
des pièces artisanales et à participer aux bonnes 
oeuvres de la paroisse, les annés 60 ont vu plusieurs 
femmes pénétrer une sphère de léadership dans 
l'enseignement de cours de toutes sortes. Elles ont 
d'ailleurs brillé par leur vif sens de l'organisation de 
ces cours et ceux--ci se sont par le fait même avé­
rés pour plusieurs un tremplin social face à une im­
plication plus intense. 

Par exemple, la région de l'est qui peut être 
considérée comme le château•fort de l'organisme 
tant par son nombre de membres que par l'avantage 
d'être en milieu majoritairement francophone, 
a appuyé le comité des agriculteurs francophones 
qui travaillent à l'obtention d'un collège de techno­
logie agricole francophone dans sa région. Elle s'est 
aussi prononcé en faveur d'un conseil scolaire homo­
gène de langue française pour Ottawa•Carleton et, 
par l'intermédiaire du comité provincial, assure 
une participation active dans les débats sur la cons­
titution en matière de droits aux femmes et aux 
francophones. 

Au terme de leur dernier congrès provincial, 
les membres de l'UCFO ont mis au point un plan 
d'action qui se traduit par la mise en marche de 
trois comités distincts: un comité d'information, 
un comité d'action politique et un comité d'édu­
cation des adultes. 

Pour se donner les outils et les ressources 
nécessaires à mettre en branle ce plan d'action, 
le comité provincial, présidé par Mme Claire Pé­
Jadeau, est épaulé, depuis le mois de janvier 81, 
par la coordonnatrice du mouvement, Mlle Louise 
Cadiêux, et ce, grâce à une subvention accordée 
par le Secrétariat d'Etat. Une autre demande de 
l'ordre de $45,000 pour fins de fonctionnement 
repose sur le bureau du Secrétariat d'Etat. 

Bien des choses ont changé en 44 ans et, mal• 
gré cela, tout reste à faire! 
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Et aujourd'hui, de nouveaux défis 
Les femmes ont com­

pris qu'il y a un grand 
défi à relever, qu'il y 
en a toujours eu mais 
que ceux-ci doivent s'a­
dapter avec l'époque. 
Ainsi, aujourd'hui, la 
priorité en ces termes 
est celle d'être informée 
en tant que femme 
pour être en mesure de 
s'affirmer et d'agir lors­
que les situations 
où il faut prendre des 
décisions se présentent. 

Mme Claire Péladeau, 
présidente provinciale, 
traduit ainsi l'actuel 
état d'âme de l'Union 
culturelle des Franco­
ontariennes, état qui 
fut , sans contredit, 
activé par un congrès 
tenu à l'automne dernier 
à Bourget. 

Mais pourtant les 
besoins des femmes 
n'étaient pas si diffé­
rents il y a dix ans , 
explique Mme Péla­
dcau, sauf que nous 
travaillions dans l'om­
bre. Les femmes deman­
daient des cours, des 
sessions de leadership, 
elles ressentaient 
autant la nécessité 
de se regrouper que 
ce soit pour créer ou 
pour revendiquer Jeurs 
droits. Aujourd'hui, 
la vie a changé et c'est 
pourquoi les demandes 
des femmes se situent 
entre autres au niveau 
des garderies, du droit 
au Régime de pension 
du Canada. de la parité 
de salaire avec les hot11-
mes. de l'abolition de 

la publicité sexiste, 
de la mise en garde 
face au phénomène 
de la consommation, 
etc . 

Ce n'est pas d'hier 
que les femmes s'affir­
ment. Claire Péladeau 
cite en exemple les nom­
breuses qui ont fondé 
des hôpitaux, celles qui 
ont ardemment combat­
tu le Règlement 17 et 
toutes celtes qui ont ef­
ficacement rempli leur 
rôle d'éducatrice, 
de gardienne de la mora­
le. Derrière tout.grand 
homme, il y a une fem­
me, dit-on. l'UCFO 
voudrait maintenant 
seulement être à côté. 

Il va de soi que 
l'UCFO se montre plus 
présente en assistant 
aux différents sémi­
naires, colloques, 
rassemblements, tel, 
par exemple, celui de 
"Savoir c'est,., pou­
voir'' qui s'est déroulé 
à Ottawa le mois der­
nier et qui réunissait 
les Ontaroises de 
l'est. Ce rassemble­
ment se voulait une pla­
teforme d'échange face 
à l'implication de la 
femme dans son milieu 
et des moyens qu'elte 
dispose. 

En sortant ainsi de 
l'ombre, l'UCFO sème 
l'intérêt de femmes un 
peu partout en provin­
ce, des femmes qui res­
sentent le besoin de 
'Se regrouper et qui, 
sachant les instances 
de revendicatrices ou 

Photo de Paul CHIASSON • LE DROIT 

Mme Claire Peladeau 
présidente provinciale de l'UCFO 

Au service 

d'artisanes de l'organis­
me, retrouvent avantage 
à joindre le mouvement. 
Il n'est pas étonnant, 
par conséquent, de cons­
tater la naissance de 
cercles, entre autres, 
à North Lancaster et 
à l'accouchement pro­
chain de d'autres, 
notamment à Orléans et 
à Cornwall. "On s'en 
vient vers une étape 
où les femmes vont 
travailler ensemble", 
fait remarquer Mme 
Péladeau pour qui 
il est de prime impor­
tance de détruire une 
fois pour toutes cet 
esprit de clocher qui a 
pour effet de diviser les 
forces au niveau des or­
ganismes féminins. 

L'UCFO se fait aussi 
présente dans l'actua­
lité et tente d'informer 
ses membres sur les 
données et tout rensei­
gnement pertinent 
émanant du Conseil 
consultatif sur la si­
tuation de la femme, 
de l'Association cana­
dienne-française de 
!'Ontario (ACFO) et 
de la presse en général. 
Et même si elle demeure 
encore plus ou moins 
inconnue dans les corri­
dors de Queen's Park ou 
du Parlement d'Ottawa, 
elle s'assure que les 
politiciens aient souvent 
"de leurs nouvelles". 

A l'affût des politi­
ques qui 13. concernent, 
d'une part, et des be­
soins manifestés loca­
lement, d'autre part, 

l'UCFO poursuit son 
mandat d'information en 
offrant des cours en 
gestion municipale, 
sur les petites entre­
prises, en leadership, 
des sessions qui provo­
quent une certaine con­
naissance du milieu et 
de soi. On continue 
également à se décou­
vrir et à développer ses 
talents d'artisanes. 
Effectivement, sans per­
dre sa juste place au 
sein des activités de 
l'UCFO, l'artisanat 
a donné lieu à d'autres 
objectifs qui complè­
tent, à son même titre, 
les moyens à prendre 
pour répondre aux be~ 
soins des membres 
dans leur ensemble. 

Encore aujourd'hui, 
les pièces que produi­
sent les membres de 
l'UCFO constituent 
une richesse unique en 
terme de création et 
de façon de freiner le 
rythme effarant de 
notre société de consom­
mation. Que ce soit au­
tour d'une table, pa­
pier ou crayon à la main 
ou autour d'un métier 
à tisser, les femmes, 
en se rencontrant, ont 
l'occasion de se parler 
de leur vécu, de leur 
réalité. C'est à partir 
de .ce moment qu'eIJes 
peuvent choisir, les 
moyens pour c_ertaines, 
les armes pour d'autres, 
qui sont le plus suscep­
tibles d'améliorer leur 
situation . -=-

Les congrès régionaux '81 
2MAI 

des femmes francophones de l'Ontario 
Région d'Essex à Rivière-aux-Canards 

21 MAI 
Région de Prescott-Glengarry à L'Orignal 

Pour la première fois 
dans son histoire, 
l'Union culturelle des 
Franco-ontariennes 
peut se permettre d'é­
largir encore davantage 
les optiques de son or­
ganisme grâce aux ser­
vices d'une coordonna­
trice entrée en fonction 
depuis le mois de jan­
vier 1980. 

Embauchée sur une 
base régulière, Mlle 
Louise Cadieux se voit 
confier, entre autres 1 un 
mandat d'assistance, 
d'appui et de lien entre 
les cercles et régions 
de l'UCFO dispersés à 
travers la province. 
Installée à Alfred à 
l'école St-Victor, Mlle 
Cadieux doit cependant 
veiller à la fois à assurer 
un service de secré­
tariat pour le comité 
provincial et, par con­
séquent, doter le bureau 
des éléments essentiels 
de fonctionnement. 

Au titre de ses tâ­
ches, la nouvelle coor­
donnatrice aide à monter 
des dossiers nécessai­
res, par exemple, à l'in­
formation du comité 
exécutif en vue d'une 

prise de position Oll d'u­
ne participation à quel­
conque congrès ou collo­
que. Elle assure égale­
ment une présence et 
une participation à 
ces manifestations 
qui touchent, en géné­
ral. des questions con­
cernant les femmes ou 
et les francophones. 

La mise en marche du 
plan d'action établi à 
la suite du dernier con­
grès provincial s'avère, 
pour sa part~ une impor­
tante priorité à la liste 
de tâches et de respon­
sabilités de la coordon­
natrice. Rappelons que 
ce plan d'action vist~ d'a­
bord la mise sur pied 
de trois COl\lités. distincts 
au sein de l'organisme, 
à savoir un comité 
d'information, d'action 
politique et, enfin, d'é­
ducation des adultes. 

Et, puisque les cours 
offerts dans différentes 
disciplines continuent 
de croître en popularic 
té et de répondre, 
par conséquent, à une 
demande plus exi­
geante. J'UCFO a re­
cours aux services de 
Mlle Cadieux pour leur 
programmation. C'est 

à cette dernière aussi 
que revient la tâche de 
rédiger les demandes 
de subventions lesquel­
les sont de plus en plus 
accessibles. 

L 'UCFO est ainsi as-
surée des servic~s 
d'une coordonnatrice 
pour les trois prochains 
mois, le Secrétariat 
d'Etat ayant consenti à 
défrayer son salaire pour 
une période précise . 

, Le renouve11ement de 
son mandat, ce que 
l'UCFO souhaite ar­
demment, sera Possible 
à la condition que ce 
même Secrétariat d 'E­
tat consente à verser 
une somme équivalente 
à près de $45,000 à 
l'Union culturelle des 
Franco-ontariennes. Ou­
tre J'embauche perma­
nente d'une coordonna­
trice pour un an, ce mon­
tant servirait également 
à défrayer les coûts 
requis pour les réunions 
du .comité provincial, 
les frais de déplace­
ment aux membres et 
employées qui assistent 
aux congrès et collo­
ques, de même qu'à 
monter un secrétariat 
efficace. 

Ces pages sont une commandite 
de l'Union culturelle des Franco­
ontariennes (UCFO] dans le ca­
dre d"un programme accordé 
par le Secrétariat d'Etat. La re­
cherche.la rédaction de même que 
la mise en page étalent sous la 
responsabilité de Carole Auger. 
Les illustrations sont de Stépha­
nie Palot. 

26MAI 
Région de Russell-Carleton•Stormontà Lemieux 

30MAI 
Région de Sudbury-Nipisslngà Alban 

6JUIN 
Région de Timmlns-Témiscamingueà~Earllon 

10JUIN 
Région de Cochrane-Hearst à Smooth Rock ~alls 

.,, Depuis quelques mois il se donne A Alfred et à Casselman [région de l'est) des cours 
en gestion munlclpale. C~s cours, organisés par l'UCFO, attirent nombre d'adeptes, 
femmes et hommes. On reconnaît entre autres sur la photo, Mme Claire Péladeau, pré­
sidente provinciale et Mlle .. Louise Cadleux, coordonnatrice de l'UCFO, toutes deux 
assises à gauche. 

photo de Michel CARRIERE 
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Plan d'action 1980-82: 

agir et réagir 
Même aujourd'hui, en 1981, la femme n'est 

pas encore reconnue comme égale à l'homme et, 
par conséquent, ne jouit pas des mêmes avantages, 
des mêmes forces et des mêmes droits que lui en 
termes légaux. Cette réalité se traduit inévitable­
ment par une gamme d'injustices que doit subir 
et surmonter la femme dans la vie de tous les 
jours, qu'elle soit au foyer ou sur le marché du 
travail, qu'elle soit fi11ette ou grand•mère, qu'elle 
soit célibataire, mère, épouse, qu'elle en soit 
frustrée ou modestement inconsciente. 

C'est quelque peu avec l'intention de provo• 
quer un certain sens de la vérité sur ces réalités 
que l'UCFO a tail1é, à la mesure de ses besoins, 
l'organisation de son dernier congrès provincial 
qui s'est déroulé en septembre 1980 à Bourget et 
auquel plus de 250 déléguées des quatre coins de 
la province ont participé. 

D'abord parce que l'on jouissait, pour la pre• 
mière fois, d'une aide financière importante, soit 
d'une somme de $12,000 du Secrétariat d'Etat, 
pour la tenue de ce congrès, l'exécutif de l'UCFO 
s'est permis l'embauche d'une coordonnatrice du 
congrès 'en 1a personne de Mme Janine DesRo• 
chers. Avec cette dernière, 1es membres du comité 
organisateur ont choisi comme thème "Liberté 
et responsabilité de la femme dans la fami11e, la 
communauté, l'économie et l'Eglise", la bougie 
d'allumage qui allait générer la mise sur pied 
d'ateliers révélateurs et consistants autant en terme 
d'informations et d'échanges qu'en terme d'idées, 
de propositions et de projets futurs. 

Au titre des ateliers offerts et des suites à 
y donner, "la femme au foyer" propose d'informer 
les cercles des cours de formation disponibles 
dans les institutions et ministères. Au niveau lo­
cal. on a fait res~ortir l'importance des cours "Corn• 
munication parents-enfants", les sessions de com­
munication et de leadership, etc. L'atelier "la fem­
me et la vie du couple" propose d'organiser des 
journées d'étude sur la famille, l'alcoolisme, l'ali­
mentation, le bien•être des enfants et que des per• 
sonnes-ressources soient invitées, au niveau de 
l'exécutif provincial, à aborder le sujet des rela­
tions "d'égal à égal" et de "la loi sur la famille". 

Pour la femme au travail, on conseille à cette 
dernière de s'informer sur les fonds de pension de 
son conjoint, au niveau des cercles locaux, alors 
que, sur le plan provincial, l'organisme a été deman­
dé d 'appuyer les efforts de syndicalisation des em­
ployés de foyers pour personnes âgées et de foyers 

pour handicapés. "La femme et la vie politique" 
donne. pour sa part, le ton en terme d'une impli­
cation plus accrue et recommande, entre autres, 
à ses membres d'assister à des réunions politiques 
et même de soumettre une liste de candidates aux 
sous-comités municipaux, par exemple. 

A l'atelier "la femme et l'éducation des adul­
tes", on recommande de se regrouper pour créer 
des emplois, de faire évaluer son dossier en te­
nant compte de son expérience et de continuer 
son éducation. "La femme co11aboratrice" a égale­
ment permis d'aborder plusieurs considérations, 
entre autres, ce11es de puiser des informations 
professionnelles et financières, de joindre une 
association de "femmes gestionnaires" et aussi 
de suivre des cours de gestion. On a mandaté 

J' exécutif de faire des pressions pour que les gou­
vernements reconnaissent la valeur économique 
de la femme qui travaille avec son mari dans une 
entreprise familiale. 

Les femmes ont aussi été invitées à se lancer 
ou à rester en affaires, à reconnaître les emplois 
en famille, à s'informer sur les testaments et les 
contrats de mariage, les investissements et de 
s'inscrire à des cours en gestion financière et sur 
la loi. En ce qui concerne l'exécutif provincial, 
celui-ci devra demander aux candidats{tes) poli­
tiques leur position face aux situations qui touchent 
les femmès et en publier les résultats. 

Toutes ces recommandations et plusieurs 
autres relevant du domaine autant psychologique, 
social et religieux que politique et économique, 
ont donné lieu à la mise en marche d'un plan d'ac-

tion relatif aux besoins exprimés à l'issue des ate• 
liers offerts. Ce plan d'action se résume en trois 
volets. D'abord, le comité d'information dont les 
objectifs sont notamment la publication de ces qua­
tre pages illustrant les pourquoi et les comment 
de l'UCFO, avec son histoire, ses projets et sa phi­
losophie d'avenir. On devra également préparer 
un dépliant sur l'organisme de façon à ce que l'in­
formation pertinente puisse rejoindre et rensei• 
gner les intéressées dans son sens le plus large. I:.e 
comité d'information a aussi pour mandat d'iden­
tifier les moyens de faire circuler plus d'informa­
tions dans les régions de sorte que le mouvement 
puisse s'assurer d'une plus grande homogénéité 
dans ses activités et son rythme d'évolution. Enfin, 
le comité sera responsable d'organiser des sessions 
sur la façon de rédiger et de diffuser l'information 
relative à ses activités et son implication dans di­
vers dossiers. 

Dans un deuxième temps, le comité d'action 
politique veillera à mettre en vigueur les recomman­
dations qui ont fait surface lors du congrès et qui 
concernent plus spécifiquement la pension pour la 
femme au foyer, la syndicalisation des femmes 
et l'apport des femmes collaboratrices. 

Enfin, le comité d'éducation des adultes 
devra nourrir les cercles locaux d'informations 
concernant le recyclage, notamment en terme de 
sessions connues sous le nom de "Nouveau départ". 
Le comité est aussi responsable de voir à ce que les 
cercJes soient dotés de cours de leadership et de 
formation des bénévoles. Il coordonnera en plus 
la mise sur pied de sessions d'informations sur l 'al­
coolisme, le crédit, les pensions, la loi, le budget, 
la consommation. la vie politique, sans compter des 
sessions en gestion pour les femmes impliquées 
dans des entreprises familiales . 

La présidente sortante de l'organisme, Mlle 
Lucille Lafrance, en convient que les suites de cè 
congrès provincial de l'UCFO constituent en un 
point de départ pour que la femme s'implique 
économiquement, socialement et politiquement 
dans sa province, dans sa ville et dans sa commu­
nauté. On s·accorde pour dire, cependant, que ces 
changements qui ont marqué un tournant véri• 
table dans l'histoire de l'UCFO nécessiteront, 
outre un plan d'aè:tion défini, une approche suscep­
tible d'encourager toutes les femmes des cercles 
locaux de toute la province à emboîter le pas. 

Et, en dépit des idées nouve11es conçues au 
rythme de besoins nouveaux, l'UCFO se retrouve 
avec un important tnvail de conscientisation à 
effectuer . Mais, même s'il faudra du temps et beau­
coup d'énergies, les étapes antérieures qui ont réus­
si à percer ce mur d'habitudes s'annoncent comme 
un précédent pour Celles qui suivront. 

La communication, 
c'est important 

Parce que la communi• 
ca tian entre les diffé­
rents cercles de l'UCFO 
est l'une des principa­
les sources génératrices 
du mouvement, on s'af­
faire, dans deux des ré­
gions, à produire ~a revue 
qui rejoint au total plus 
de 1,000 membres. 

A tous les de11:. mois, 
paraissent effective­
ment L 'Etincelle des­
tinée aux cercles de la 
région Sudbury-Nipis­
sing-Témiscamingue 
et la Ruche pour les 
membres de J'est, soit 
Prescott-Glengarry et 
Russell-Carleton-Stor­
mont. C'est d'abord 
L 'Etincelle qui a vu le 
jour à North Bay en 1966 
avec le but de faire con­
naissance avec les autres 
cercles avoisinants, 
de se tenir au courant 
de leurs activités, d'y pui­
ser ressources et idées 
nouvelles et d'effectuer 
un rapprochement 
essentiel à l'union des 
forces qui se voyaient 
foncièrement noyées dans 
un si large territoire 
qu'est le nord de l'Onta­
rio. 

Depuis 1972, c'est 
Mme Antoinette Clou­
tier de Earlton qui 
se charge de la publica-

lion de l 'Etincelle. Elle 
s'occupe plus précisé­
ment de rassembler 
tous les articles que lui 
contient les cercles, 
ceux-ci faisant rapport 
de leurs activités passées 
et futures . On y insère 
également recettes, 
histoires, un mot de l'au­
mônier, le Père Roger 
Cadotte, de même que le 
message de la présidente 
provinciale. D'autres 
articles concernent la 
femme dans un sens plus 
large puisque l'on y a­
borde des questions d'é­
ducation, de santé, 
d'agriculture et aussi 
d'artisanat. 

On peut s'attendre à 
d'importants change­
ments au niveau du con-
tenu de L 'Etincelle, 
signale d'autre part 
Mme Cloutier. Celle-ci 
rappelle qu'à l'issue 
du dernier Congrès de 
l'UCFO tenu à Bourget 
en septembre 1980, 
où l'on visait entre autres 
l'information de la fem­
me, L 'Etincelle s'apprête 
à accorder davantage de 
place aux problèmes de 
la femme, au rôle qui lui 
revient et aux solutions 
possibles en vue d'une 
reconnaissance plus é­
quitable. 

La Ruche 
A 1' instar de leurs 

consoeurs du nord, 
les femmes de la région 
de l'est ont, elles aussi, 
ressenti ce besoin d'é­
tablir un réseau de com­
munication efficace en­
tre elles. C'est donc de 
ce pas qu'en 19'74, Lu­
cille Lafrance, alors pré­
sidente régionale de Rus­
sell - Carleton - Stormont, 
offre à ses membres la 
première revue qui al­
lait porter le nom de 
la Ruche. 

Produites à la gestet­
ner, avec les moyens du 
bord il va sans dire, tout 
comme c'est le cas dans 
le nord, les premières 
Ruches contiennent elles 
aussi rapports de réu­
nions de cercles, recettes, 
conseils pratiques, mot 
de la présidente et de 
l'aumonier, etc. 

Le congrès provincial 
de 1980 a ainsi donc 
permis également à 
La Ruche de sonder les 
besoins et d'orienter la 
philosophie de la revue 
en terme de contenu~ 
La Ruche accueille 
de plus en plus dans ses 
pages une information 
dont l'essence correspond 
davantage aux dilemmes 
avec lesquels la femme 
est confrontée aux ni­
veaux familial, social, 
économique et politique. 

L'éditrice de La Ruche 
se charge de susciter 
l'intérêt des femmes face 
à cette problématique 
en insérant des découpÜ­
res de journaux à sujet 
pertinent, par exemple, 
ou en exprimant son o­
pinion sur les agisse• 
ments d'un politicien 
local. Et les commentai-

res n'en sont _que posi­
tifs même s1 parfois 
Mlle Lafrance craint un 
apport "trop politisé" à 
La Ruche. 

Mais en outre, Mlle 
Lafrance en convient que 
la revue qu'elle produit 
toute seule en grande par­
tie. ce qui nécessite une 
quarantaine d'heures par 
mois pour la dactylogra­
phie, l'imprimerie à 
la gestetner, la reliure 
et la distribution sans 
compter rédaction, re­
cherche et coordination, 
ne souffrirait pas d'un 
certain renouveau en 
terme de présentation . 

Présentement, la re­
vue se vend .25 la copie 
pour une circulation de 
plus de 400 exemplaires. 
On devra inévitablement 
hausser son tarif si l'on 
entrevoit des change­
ments d'ordre graphique, 
ne serait-ce également 
que pour éviter un cer­
tain déficit qu'une sub­
vention du Secrétariat 
d'Etat versée à chacune 
des revues publiées 
par l'UCFO a réussi 
à essuyer. L'équipe de 
L 'Etincelle qui, pour sa 
part, vend son produit 
à $2.50 l'abonnement in­
dividuel et à $1.75 l'abon­
nement par cercle, a in­
vesti la somme accordée 
de S750 dans l'achat d'u­
ne Gestetner. 

Il reste que ces organes 
d'informations internes 
sont appelés à jouer un 
rôle déterminant dans 
l'évolution du mouve­
ment par le simple 
fait qu'elles jouissent déjà 
d'un important soutien 
de la part de leurs abon­
nées. 
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La grande famille de l'UCF~ 
Région 

Cochrane-Hearst 
12 cercles - 600 membres 

1 présidente: 
Marthe Dallaire 
Hearst 
705-362-5201 

Région 
Temiscamingue-Timmins 

2 
7 cercles - 254 membres 
présidente: 
Isabelle Desjardins 
Porcupine 
705-235-5762 

Région 
Sudhury-Nipissing 

10 cercles - 442 membres 
présidente: 

3 . Marie-Ange Mayer 
Noëlville 
705-898-2866 

HEAfllST 0 

Le comité provincial 
de l'UCFO 
1980-81 

PRESIDENTE: Claire Péladeau 
Alfred 

VICE-PRESIDENTE: Patricia Thauvette 
Casselman 

2e VICE-PRESIDENTE: Marthe Dallaire 
Hearst 

SECRETAffiE: Colombe Gougeon 
L'Orignal 

Les présidentes régionales, mentionnées 
ci-haut, font aussi partie du comité pro­
vincial. 

DIRECTRICES PROVINCIALES 

Jeanne Desjardins 
Thérèse Séguin 
Agathe Gaude! 
Marianne Beaulieu 
Jeanine Pitre 
Carmen Bélanger 

Carlsbad Springs 
St-Isidore de Prescott 

McGregor 
Strickland 

Vemer 
New Liskeard 

PRESIDENTE-SORTANTE et responsa­
ble de !'Exposition du Canada central 
à Ottawa: Lucille tafrance 

Crysler 

ASSISTANTE Simone Laflèche : 
Crysler 

,-OJICU'1NE" 

Région 

Prescott-Glengarry 

4 

6 

2 

7 cercles - 472 membres 
présidente: 
Jeanne Meloche 
613-675-4540 

Région Russell­
Carleton-Stormont 

5 
19 cercles - 1,100 membres 
présidente: 
Patricia Thauvett 
Casselman 
613-764-3133 

Région Essex 
4 cercles - 74 membres 
présidente: 
Lilianne Deschamps 
Amherstburg 
519-734-1639 
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Vous voulez fonder 
un cercle de l'UCFO 

chez-vous? 
SI 'Vous désirez fonder un cen::le de !'Union cultu­

relle des Franco..c,ntarlennes dans votre communau", 
voici comment procéder: 

- Comptez d'abord, dans vos démarches, sur l'appul d'au • 
moins quatre autres femmes. 

- Communiquez avec la présidente de votre région (la liste 
des noms et numéros de téléphone figure dans ces 
pages} qui vous livrera les directives pertinentes et qui 
Ira par la suite vous visiter. 

- Assurez-vous ensuite d 'un recrutement d'un minimum 
de 12 membres pour la formation offlclelle du cercle. 

Pour fonder un cercle, ou encore pour simplement 
devenir membre de l'UCFO, vous devez aussi répondre 
à ces critères: 

- Ressentir un besoin de s'impliquer dans sa communau­
té au niveau social, économique, politique, reli­
gieux ou artisanal. 

- Etre consciente des besoins de la femme d'aujourd'hui 
et faire preuve de banne volonté pour y répondre de 
même que de revendiquer ses droits. 

- Observer comme objectif commun la devise "s'aimer, 
s'unir, se cultiver" et aussi celle d'évoluer et de se 
développer en tant que femme franco-ontarlenne. 

\1MOGU 
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A NOTER: 

L~UCFO grandit tellement vite que certains cercles tout 
récemment fondés ou en vole de l'être n'ont pu être Ins­
crits sur la carte. 



Il n'y a aucune partie de 
notre anatomie qui soit 
aussi bafouée, maltraitée et 
torturée que le pied. 

A la naissance, plus de 
95% des bipèdes ont des 
pieds parfaits. A peine un 
an plus tard, 8% des tout­
petits ont déjà des difficul­
tés avec leurs pieds. A dix 
ans, le chiffre s'élève à 
41%. A vingt ans, on parle 
de70%. 

Avec ses 26 os, ses 19 
muscles et aes 107 llga­
ments, le pied est conçu 
pour le mouvement. Mal­
heureusement, nous res­
tons trop longtemps debout 

ou assis. Nous marchons 
sur des surfaces trop dures. 
Nous faisons de l'embon­
point. Nous portons des bas 
trop courts ou trop serrés. 
Nous ne soignons pas nos 
pieds quand Ils font mal. 
Nous n'allons surtout pas à 
la racine du mal: notre 
chaussure. 

Les femmes et le talon haut 

La femme occidentale n'a 
Jamais connu , comme la 
femme orientale, la torture 
des pieds bandés. Pour­
tant, à l'heure actuelle, elle 
supporte la vlolence du 

Le règne de 

l'automobile 
suite de la page 8 
trains qui dotvent payer 
plus cher. Selon lui, si on 
offrait un service de trains 
et d'autobus, rapide, con­
fortable et à des coûts ac­
cessibles; on donnerait la 
possibilité à beaucoup 
plus de gens de se dëpla­
cer librement et on ëco­
nomiserait argent et éner­
gie. 

Quelle audace que de 
s'en prendre à l'automo­
bile dans Je pays où re 
« char " est roi ! Je sais : 
l'auto n'est peut-être pas 
la meilleure solution. 
rnais elle est la seule jus­
c u'à maintenant dont dis­
! osent la plupart des ci-

toyens en dehors des 
grands centres. Je con­
nais bien d'ailleurs tes in­
convénients que repré­
sente être privé d'auto 
alors qu'on trouve de plus 
en plus de centres d'a­
chats. lo1s1rs. et autres 
services à l'extérieur des 
villes 

Imaginez alors, ce que 
ce serait pour les gens du 
Nigéria ou du Brésil - qui 
sont beaucoup plus nom­
breux que nous à ne pou­
voir se permettre l'achat 
d'une voiture - si l'ère de 
l 'automobile rendait là 
aussi la vie impensable 
sans ce moyen de trans­
port! 

ANNONCEZ 
GRATUITEMENT 
Pendant tout le mois d'avril, Le Rempart pu­

bliera sans frais toute petite annonce de particu­
liers , jusqu'à 30 mots. (Celles de commerces 
seront publiées au tarif régulier). 

Vous recherchez de l'emploi ... ou vous en 
avez à offrir? Vous avez quelquechose à ven­
dre? ... des services à offrir? ... un logis à louer? 

Profitez du service des petites annonces du 
Rempart. 

GRATUIT­
PENDANT TOUT LE 

MOIS D'AVRIL 
Le texte français de l'annonce doit parvenir à 

nos bureaux par écrit ou par téléphone (948-
4139) au plus tard le merc~edi de la semaine 
précédant la publication. 

Protégez-vous 
talon haut sans broncher. 
Tout ça parce que Gathe­
rlne de Médicis se trouvait 
trop courte pour Henri Il et 
se fit faire des souliers à 
talon haut qui devinrent 
dès le 168 siècle un 
symbole de !'aristocratie 
européenne. 

Quand on y pense bien, fi 
faut énormément d'adresse 
pour se jucher sur des 
talons. Vous devez rejeter 
les épaules en arrière tout 
en poussant votre estomac 
et votre bassin vers l'avant. 
Vos cuisSes et vos jambes 
sont donc plus tendues, ce 
qui peut vous donner des 
maux de tête. Certains 
gynécologues relient égale­
ment le port du soulier à 
talon haut au déplacement 
de certains organes 
pelviens et abdominaux. 

ce n'est pas fini. comme 

votre pied sur un talon est 
débalancé, les tendons de 
devant s'étirent alors que 
ceux de derrière, tel le 
tendon d'Achille, se rétré­
cissent. Ce rétrécissement 
se fera péniblement sentir 
si, habituée au port des 
talons hauts, vous décidez à 
un moment donné de porter 
des talons plats lors d'une 
excursion en plein air. 
Signalons • enfin que les 
souliers à talon haut ne 
respectent pas souvent vos 
orteils et les contours de 
votre pied.D'où les ongles 
incarnés, les oignons, les 
cors, les pieds gonflés. 

Un conseil, aussi futll 
soit-il: ne portez pas de 
souliers à talon haut. Si 
vous n'avez pas !'Intention 
de suivre ce consell, 
retenez plutôt le suivant: 
ne portez pas des talons de 

Sur le marché des vélos 
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plus de deux pouces de 
hauteur, Jamais plus de 
quatre ou cinq heures par 
jour, deux ou trois jours par 
semaine. 

Que choisir? 

Alors comment choisit-on 
une paire de souliers? 
Premièrement, tenez-vous 
debout pour faire mesurer 
vos pieds ''à l'état de 
charge". Ensuite, choisis• 
sez un souller: 
- â cuir souple et bien 
poreux pour que votre pied 
puisse respirer; 
- à semelle souple pour 
permettre le déroulement 
normal du pas; 
- à bout arrondi répon­
dant â la courbure formée 
par l'extrémité des orteils; 
- donf la largeur de la 
partie antérieure est suffi-

sante pour permettre aux 
orteils d'y trouver leur 
place sans se comprimer ou 
se chevaucher. 

Le podiatre est le spécla­
llste des pieds. Il n'est pas 
médecin cependant mais il 
connait très bien le fonc­
tionnement du pied et les 
soins â lui apporter pour 
qu'il soit en santé. En plus 
de traiter les verrues 
plantaires, les pieds 
d'athlètes, les cors, les 
oignons et toutes les affec­
tions locales du pied, le 
podiatre peut vous aider â 
prévenir les maladles et les 
déformations en vous 
donnant des conseils sur le 
choix de vos chaussures et 
la façon correcte de vous 
occuper de vos pieds. 

Adapté de la revue Pro­
tégez-vous. 

11 11 y a ferraille ... ou qualité 
Par SUzle Oallalre 

Cela n'a Jamais été aussi 
facile que cette année d 'é­
valuer le marché de la bicy­
clette. Il y a la ferraille, et il 
y a la qualité. A peu près 
rien dans le milleu. 

Le consommateur ordi­
naire qui ne veut pas atten­
dre deux ou trois semaines 
pour savoir ce qui vaut la 
peine d'être acheté peut-il 
faire la différence entre la 
ferraille et la quallté? 

En y mettant un peu de 
circonspection, cela devrait 
être possible. Surtout que 
le marché s'est tellement 
nlvelé qu'il ne reste que 
deux ou trois sortes de 
roues, deux ou trois sortes 
de dérailleurs dans chaque 
catégorie de prix, toute les 
pièces venant du Japon. Le 
cadre Peugeot, fabriqué 
dans. la Beauce, est une 
rare exception. 

Depuis plusieurs années, 

les spécialistes tentent de 
détruire le mythe du 10 vi­
tesses, mal adapté â nos 
besoins quotidiens, pâle 
imitation de la bicyclette de 
course des champions, 
qu'on croit â tort moins 
"forçant" qu'un trois-vi­
tesses. 

Le 10-vitesses bon mar­
ché est souvent une grande 
déception: les freins se dé­
sajustent, la selle est incon­
fortable. 

On examine aussi le 5-­
vltesses d'un oell critique 
cette année. On remarque 
que la première vitesse est 
moins facile que celle du 
trois-vitesses, ce qui sem­
ble un non-sens. 

Le grand avantage du 
trois-vitesses, c'est que 
toutes les vitesses sont uti­
les et utilisées. Mals encore 
là, Il faut bien le choisir. 

La première chose serait 

de choisir le vendeur. On y 
gagnerait à 18 longue à fré­
quenter le marchand spé­
cialisé, qui s'occupe du ser­
vice après-vente et de la ré­
paration. A défaut de trou­
ver cette perle, on cherche­
ra parmi les marchands 
d'articles de sport. Lesven­
deurs des magasins à 
chafnes ne connaissent rien 
en bicyclette, n'offrent pas 
un bon service, pas plus à 
la vente qu'après la vente, 
et vendent la plupart du 
temps le bas de ta gamme, 
la camelote. 

Pour choisir la hauteur 
du vélo, If faut l'enfourcher 
au-dessus du tube horizon­
tal et poser les deux pieds 
au sol, en souliers de cour­
se. La distance entre l'en­
tre-Jambes et le tube hori­
zontal ne doit pas dépasser 
deux centimètres. 

Lei prix 
Le tricycle d'enfant coû­

tera entre $25 et $60; la bi­
cyclette ordinaire, entre 
$60 et $125; le mustang et 
le moto~ross, entre $50 et 
$100, mais ce sont des mo­
dèles à éviter, parce qu'ils 
sont difficiles à manoeuvrer 
et â contrôler; le trois-vites­
ses coûtera entre $125 et 
$180; le cinq-vitesses, entre 
$140 et $210; le dix-vitesses 
bon marché, entre $100 et 
S175, mais on lui préférera 
un bon trois-vitesses à 
$170. 

Le prix minlmal à payer 
pour un dlx,-vitesses serait 
de $175 à $250, mals on 
peut payer Jusqu'à $350 les 
vélos de grande randonnée. 
Comme il faut ajouter $150 
pour les accessoires, les 
randonneurs qui les achè­
tent font entre 2500 et 5000 
kllomètres par année. 

À compter du 1er mai 1981, il y aura une nouvelle · 
façon de procéder pour demander une subvention 
aux termes du Programme d'isolation thennique des 
résidences canadiennes. 
Si vous songez à isoler votre logement vérifiez 
d'abord si vous êtes admissible à une subvention. 
Puis, adressez au bureau du PITRC une carte de 
demande en vue d'obtenir votre formulaire persan• 
nalisé de de.mande qui indiquera que la somme 
nécessaire a été mise de côté pour vous pendant 
une période de 90 iours. 

ÈTES-VOUS ADMISSIBLE? OUI NON 
1. s·ag1t-1I d'une résidence principale 

ou <fun loyer d'hébergement? 
2. s·agit-il d'une maison ou d'un 

immeuble d·apparlements de 
3 élages ou moins? 

3. Cette habitation a-t-elle été cons­
truite avant le 1ei 1anvIer 1961 
dans n·Imporle quelle province· ou 
avant le let" seplembre 1977 au 
Yukon, dans les Temt01res du 
Nord-Ouest ou à Terre-Neuve? 

□ D 

□ □ 

D □ 

Si vous avez répondu "oui" à toutes les questions, 
vous pourrez obtenir votre formulaire personnalisé 
de demande de subvention en nous adressant une 
carte de demande du PITRC dôment remplie. Vous 
pourrez obtenir cette carte à la plupart des magasins 
de vente au détail de matériaux isolants. auprès des 
entrepreneurs en isolation ou à votre bureau provin· 
cial du PITRC. 

Programme d'isolation thermique 
des résidences canadiennes 
P.O. Box 1270, Station 'T" 
Toronto, Ontario M68 4A4 
tél.: (416) 789-0581 
ou sans frais: 1-800-268-1818 

'En Nouvelle•Ecossc 01 dans /"lie-du· 
Pnnce·EcJousrd cCtstle Programme ct,so­
labon des hab,rar,ons au, esren v,geur 

JANISSE FRÈRES 
LIMITÉE 

Entrepreneurs dt Pompea Funèbres 
1139, rueOuellette Windsor 253-5225 

Nous nous efforçons à servir du mieux possible ceux quifont appel à nos services 

PERSONNEL LICENCIE: MM. Alphonse Janine 
François Janl11e 

PaulJanlHe 
David JanllH 
Vincent JanlHe 

Pierra Céclle 
Stan Oubreull 
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PEKIN 
Dans la capitale chinoise, 
plus de 3 millions de per­
sonnes, sur les 8 millions 

Tourisme 

qui la peuplent, possèdent 
une bicyclette. Chaque 
matin , la route la plus fré­
quentée de Pékin permet à 

725 000 Pékinois de se 
rendre à leur travail à pied, 
en bicyclette ou avec te 
transport en commun. Aux 
heures d 'affluence, 6h30 et 
7h30, et 18h, 40 000 
cyclistes empruntent la 
princlpale intersection de la 
ville . 

COLORADO 
Lorsqu'une boîte de clous a 
tombé sur une autoroute à 
l 'arrière d'un camion pen­
dant les heures de pointe, 
plus de cinquante véhlcules 
ont eu des crevaisons et 
parfois plus d'une par véhi­
cule. Il a fallu quelques 
heures aux ouvriers pour 

récupérer les 75 llvres de 
clous. 

AFRIQUE DU SUD 
Plusieurs études effectuées 
dans plusieurs pays arri­
vent à la conclusion que 
Jusqu'à dix pour cent des 
accidents de la route sont 
causés par un véhicule 
défectueux. Une nouvelle 
étude en Afrique du sud 
ajoute un élément neuf à 
ces résultats: dix pour cent 
ou plus des accidents. de 
camions ou de véhicules 
lourds pourraient être 
évités s'ils étaient mieux 
entretenus. 
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BRESIL 
La voiture à alcool n'étonne 
plus personne aujourd'hui 
au Brésil. En 1979, on 
comptait moins de ·1 000 
véhicules de ce genre. En 
1980, ii'y en avait plus de 
250 000 mus à l'alcool de 
canne. En 1981 la produc­
tion sera augmentée à 
300 000 et en 1982 à 
350 000. 

CANADA 
Selon un programme 
national sur la sécurité des 
pneus, huit voitures sur dix 
avaient des pneux mal 

gonflés. Une voiture sur 
neuf possédait au moins un 
pneu avec une bande de 
roulement Insuffisante pour 
une utlllsatlon sûrÊt. Un 
pneu sur sept montrait des 
signes d'usure anormale de 
Ja bande, principalement 
causé par un mauvais 
équilibrage ou parallélisme 
du train avant. 

OTTAWA 
Le Conseil de sécurité 
d'Ottawa-carleton vient d~ 
mettre sur pied le 
deuxième ''club des sur­
vivants ceinturés". Le 
premier club de ce genre 
existe en Saskatchewan. 

Wonderland inauguré au printemps 
OTTAWA - «Situé à 

une demi-heure de route 
au no~d-ouest de Toron­
to, près de Maple, Won­
derland sera inauguré 
au printemps de 1981 et 
devrait accueillir de 
deux à trois millions de 
visiteurs durant sa pre­
mièr.e saison, soit de 
mai à septembre,. , affir• 
me dans un communiqué 
l'Office de tourisme du 
Canada. 

Ce monde de fantaisie 
de 360 acres, construit 
au coût de $115 millions, 
constitÙe la nouveauté 
la plus sensationnelle 
sur la scène touristique 
ontarienne depuis la 
construction de la tour 
CN à Toronto. Ce lieu 
se veut le pendant cana­
dien de Disneyland. Il y 
aura manèges, jeux et 
spectacles. On estime 

que 14 millions de per­
sonnes habitent dans un 
rayon de 200 milles de 
l'emplacement. 

Les portes doivent 
s'ouvrir le 23 mai pro· 
chain. Quatre des cinq 
secteurs thématiques se­
ront terminés en mai, 
selon le communiqll;é. Il 
s'agit de «la rue ~nterna­
tionale, la foire ' médié­
vale, l'exposition . uni• 

Eprouvez vos connais­
sances en tourisme 
(S.O.P .) - Ce petit ques­
tionnaire est destiné à 
mesurer vos connaissances 
en géographie et en 
tourisme. Si vous obtenez 
de 8 à 10 points, c' est 
excellent; de 5 à 8 points, 
vous feriez mieux d'aller 
vous acheter un atlas et 
de O à 5 points, c'est 
faible. 
1. En face de Québec, 
une ville porte le nom 
d'un personnage militaire 
de !'Histoire du Canada qui 
brûla ses drapeaux dans 
l'île Ste-Hélène. Quelle est 
cette ville? 
2. André Chénier, l'un des 
partiotes de 1837, a so_n 
monument quelque part 
à Montréal. Où est-il? 
3. L'église Notre-Dame de 
Montréal a été construite 
sur le modèle d'une célèbre 
église d'Europe. Quelle est 

cette église? 
4. Pourquoi appelle - t - on 
"camilliennes" les urinoirs 
souterrains publics de 
Montréal? 
5. Quelle ville de Sicile 
porte le même nom que 
le détroit qui la sépare 
de Reggio, en Italie? 
6. Dans quel édifice de 
Rome réside le président 
de l'Italie? 
7. A Montréal, deux tun­
nels permettent à l'auto­
mobiliste de rouler l'un 
sous le fleuve St-Laurent, 
l'autre sous le canal 
Lachine. Quels sont ces 
tunnels? 
8. Quelle est la capitale de 
la Floride? 
9. Quelle est la plus 
vieille ville de la Floride? 
10. Quelle est la chanson 
officielle de l'Etat de 
Floride? 
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LYNNE SIROlS RONALD GUIGNARD 
Gérante Organisateur des activités 

945-1189 
Salle à louer 

• Banquets • Noces 
• Réceptions de • Soirées divertissantes, 

tout genre etc. 
Nous avons un service de traiteur 

(caterlng service) pour toutes les occasions 

Cuisine ouverte de 12h00 à 14h1JO 
du lundi "" vendredi 

La Co-opérative de Pointe-aux-Roches 

" T ~ r ,-. 

", - I 

' 
:),,. 1 

_.;':,~~~ ~, .. 

Marchand de: 

•fourage •engrais 
•grain •quincaillerie 
•accessories électriques 
•pétrole (huile et essence} 

RR. 1, Pointe-aux-Roches 
798-3011 
798-3012 

verselle de 1890 et le pe­
tit monde de Hanna­
Barbera (créé pour les 
bambins et baptisé des 
noms de Fred, Yogi, 
Barney Rubble - dit 
Arthur Laroche) , et 
Scooby Doo). Quant au 
quartier des pionniers 
canadiens, il s~ra prêt 
en 1982•. 

Dans les quatre pa­
villons de la rue Inter­
nationale (alpin, scandi· 
nave, latino-américain 'et 
méditerranéen), les visi• 
teurs pourront se grocu­
rer des souvenirs. 

Un amphithé4're grec 

en plein air pouvant ac­
cueillir 3,600 personnes 
présentera en .altemance 
un spectacle _de musique 
pop et _country et une 
c'omédie musicale. 

Dans le quartier de la 

foire médiévale, le- théâ­
tre Canterbury offrira 
une revue musicale de 
40 minutes. 

A l'exposition univer­
selle, les enfants ·pour­
ront jouer au billard 
électrique. A.u petit 
monde de Hanna-Barbe­
ra, otaries, dauphins, 
cacatoès divertiront jeu· 
nes et moins jeunes. 

Le personnel de Won• 
derland estime qu'il fau­
dra huit heures pour vi­
siter toutes les attrac­
tions. 011 dit dans· le 
communiJ!ué qu'une fa­
mille de : quatre person­
nes peut prévoir dépen­
ser en moyenne $80; en 
apportant des sandwi• 
ches et en renonçant awt 
souvenits, on devrait 
pouvOi?• s'en tirer t,c>ur 
$46. 

On donne une liste de 

prix. «Le public pourra 
se procurer divers t.ypes 
de .laissez-passer, dont 
un passeport individuel 
à $23.50, valable deW< 
jours .• Le carnet de 12 
coupons se vend Sll.95 
par adulte, $10.95 par 
enfant de 3 à 8 ans), 
comprenant l' adm.il!lsion 
(censément 19.96 par 
adulte) et certains tours 
de manèges et attraé-
tions. • 

Après l'inauguration à 
la fin de semaine du 23 
mai, le parc sera ensuite 
ouve"rt tous les jours, du 
30 mai au 7 septembre, 
et en fin. de semaine seu­
lement, du 12 au 27 sep­
tembre. Les heures d'ou­
verture sont les sui­
vants: de mai à aoüt, 
!Oh à 22h; après le 7 sep­
tembre !Oh à 20h-. 

Tiré du Droit 

Ees annonceurs dans 
Le Rempart se donne 

la peine de vous 
annoncerenfrança~ 
kurs services et kur 

marchand~e. 
éléphonez-leur! 

-Visitez-les! 

Dites-leur que vous 
appréciez leur publicité 

dans votre journal 

LA PUBLICITE 
VOUS RENSEIGNE 



PROBLEME 3642 
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HORIZONTALEMENT 

1-Plaisant, ridicule. - Facilité. 
2-Température qui menace_ d'orage. - Dans ancien. 
3-Loge grillée. - Dire. 
4-Petit outil pour ouvrir ou fenner. - Pron. pers. - FI. de 

Russie. 
S--Roi d'un tout petit Etat . 
6-A deux voix. - Foyer de la cheminée (pl.). - Symb. 

chim. 
7-Langue de terre ressenée entre deux mers. - Lavande 

dont on extrait une huile odorante. 
8-Camp, armée (vx). - Die!J de l'Amour. 
9-Ch.-l de c. (Orne). - Cela. - Viande rôtie. 

10-Malpropre. - Sentier. 
11-Mêlée d'iode. 
12-Chiffre. - Matiète épaisse et légère tirée de l'écorce de 

certains arbres. 

VERTICALEMENT 

(-Maladie grave du lapin. 
2-De bouche. - Château de la vallée de la Loire. - Vill, de 

Chaldée. • 
3-Fnrmc en osier pour faire égoutter les fromages (pl.J. 
4 -Nombre des années. - Sain d'esprit. 
S-Pro,1. pers. • Surtt· de _jeu 1.k quilles (pl.). - Dép. de 

France. 
'6-Un peu acide. - Ahandon 11è. 
7-Dans la rose des vents. - Terminaison de wrhe. -

Particule. 
&-Maison d'enseignement (l',I.) - Condime111 
9-lnattendu. 

JO-Tesson. - Mol•uerie. 
11-~Ccns, inversé. - Romancier écossai~. 
11 Broyé. - Pour _s'asscoir. 

W _;; U"1/;;' Ï?l'l•~t; À LA "&ôuKSi:: 
f!l<nluR. 'l:>EC, o l'i 'J>ÉJÀ 'l>li'Ti?bu PluS 
1>1= :f24,ooo, <X>O à;:ws LA ~•uLO: Jout:­
!IÉt: PU zt. 1>€CGCA//'8KE': /')"r-2. 

Les annonceurs dans le Rempart se don­
nent la peine de vous annoncer en fran­
çais leur marchandise et leurs services ... 
Dites-leur que vous l'appréciez! 

Trouvez les 7 erreurs. 

LIMIER 

CANICHE= 

EPAG>NéUL 

51:Tit:R 

SOP-629 

Parmi œs chiens, il eu est un qui n 'i:st pas â sa place. 
Lequel'! 

Solutions à la page 16 

QUINCAILLERIE PATTENAUDE 

~;

7180 rue Técumseh, Polnte-a~x-Roches 

~ 
cadeaux - cartes françaises 

'O peinture plomberie 

W 798-3556 
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Action Deviner Quêtes 
agitation droit 
astuce Race 
attachement Etres ravir 
avoir rêve 

Grotesque rose 
Babiller Laminoir rugir 
bravoure 

Nature Souriez 
Cerf nerf sous Utîlisation 
cita noirceur 
citation noir Tape Vide 
concret note tourner voteront constatation 

Parabole 
tronc 

coût 
participation trouve Zèle 

crasse 
participer 

Que dit Muzo? Pour le savoir déchiffre ce rébus. 

-~ ~âJ? ~· D 
sa!E?J~ TE 

[;91l:JIJ 

Que dit Muzo? Résous vite ce rébus et ru sauras tout. 

Pourquoi ne pas 
trouver un nouvel 

ABONNÉ? 

Cla 
ble 
tlte 
à s~ 
pie 

Joli. 
ne 
peu 
cral 
da 
tin 

C 
soe 
cial 
vol 
me 
dec 

ND 
Pa 
tan 
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Les aventures de Martin 
Par Paul•Françols Sylvestre 

1. Le martinet 

Martin aimait s'amuser, l'été, sur la plage du lac Ste­
Clalre. Il prenait plaisir à construire des canaux dans le sa­
ble ou à tracer diverses formes sur la grève. Quand sa pe­
tite soeur l'accompagnalt, il ne manquait pas de s'adonner 
à son jeu préféré, soit celui de la couvrir de sable, des 
pieds jusqu'au cou. 

L'un et l'autre partaient quelquefois à la recherche de 
jolis coquillages, mals, contrairement à ses soeurs, Martfn 
ne s'aventurait pas très loin dans les eaux du lac. A sa 
peur de l'eau s'ajoutait peut-être l'envie, certainement la 
crainte, d'imiter le flls du voisin qui piongeait aisément 
dans le lac, ouvrant même les yeux sous l'eau . Non, Mar­
tin préférait ses jeux dans le sable. 

Ces excursions à la Belle-Rivière avec sa maman et ses 
soeurs constituaient, pour le petit Martin, les activités spé­
ciales des vacances d'été. Une randonnée dans le village 
voisin et un pique-nique sur une grève sablonneuse de­
meuraient des moments d'aventure pour un garçonnet âgé 
de cinq ans, au début des années 1950. 

A la fin de l'été, le jeu au bord du lac cède sa place à une 

Passe-Partout 

Par Suzle Dallalre 

NDLR - La allrle Pa11e­
Partout s'adresse aux en­
fants, bien s0r, mals aussi 
aux parents qui veulent 
profiter des multiples ld6ea 
propos6es par les person­
nages de l'émission. Dans 
ce même ordre d'ld6H, Le 
Rempart publie rjgull•re­
ment des méthodes d'ap­
prentlnage par le Jeu que 
les parent, peuvent explol­
ter avec leur enfant, à 11 
maison. A noter que Passe­
Partout est t6lê--dlffu1ff à 
TVOnt■rlo les lundl, mer­
credi et vendredi à 11 :00 
ainsi qua les mardi et Jeudi 
à 18:00; à Radio-Canada, le 

samedi à 8:30, le dlman!fie 
à 8:00, du lundl au vendredi 
610:00. 

Jouons au facteur 

L'enfant écrit ou dessine, 
un message à quelques 
amis ou parents; Il fabrique 
son enveloppe qu'il décore 
selon son gotlt, y colle un 
timbre et poste sa lettre en 
s'assurant par papa ou ma­
man que l'adresse est exac­
te. Ce Jeu motivera la fillet­
te ou le gar"çon à communl~ 
quer sa pensée, à s'ouvrir 
aux autres et à trouver un 
but précis à ! 'écriture ou au 
dessin. 

Direction 
Jeunesse 

est à la recherche 

d'un(e) animateur(trice) 
pour la région de Sudbu 

et 
d'un agent de formation 

pour Ottawa 
RESPONSABILITÉ 
- sous la direction du conseil d'administration et 
en collaboration avec l'équipe de Direction jeu­
nesse, initie et assure la mise en oeuvre de plans. 
projets et/ou actîvitês auprès des jeunes du se­
condaire, post secondaire et des je:.mes travail­
teurs(euses) 

TRAITEMENT 
- selon les qualifications du candidat(e) 

ENTRÉE EN FONCTION 
- le 11 mai 1981 

Pour de plus amples renseignements, con­
tactez votre ACFO régionale ou un centre de la 
main-d'oeuvre du Canada. Pour poser une candi­
dature, faites parvenir votre curriculum vitae 
pour le 30 AVRIL 1981 au: 

Comité d'embauche 
Direction Jeunesse 
173. rue Dalhousie 
Ottawa, Ont. 
K1N 7C7 

autre aventure. Martin entre à l'école du vlllage. 
Quatre salles de classes formaient alors l'école fréquen­

tée par les élèves de la première à la huitième année . A 
quelques pas de l'église paroissiale, située entre le cou­
vent des soeurs et le cimetière, l'école du village offrait 
une cour arrière pour les activités sportives des garçons et 
une large pelouse en avant de l'édifice en bois blanc pour 
les fllles. 

Chaque matin, Martin et ses soeurs se rendaient à l'é­
cole en autobus. Leur maman préparait, la veille, un repas 
bien garni et chacun partait avec sa petite boîte colorée, 
son sac d'école, son sourire ... pour ne revenir qu'à quatre 
heures sur l'autobus du ra.tour . Martin racontait alors ce 
qu'il avait appris: une petit8 addition mathématique et une 
chansonnette, ou montrait ce qu'II avait ajouté à son petit 
cahier d'écriture: un dessin quelque peu barboulllé et des 
lettres de l'alphabet tracées parfois avec peu de soin. 

Martin aimait bien son Institutrice, mals ne l'écoutait 
pas toujours attentivement. Un avertissement lui avait dé­
jà été servi à plus d'une reprise. 

-Martin, tu dois t'appliquer davantage. La lettre ne 
doit pas dépasser les lignes de ton cahier. Tu a compris? 

-Oui, ma-de-mol-selle. 

-Si tu ne fais pas attention, ce sera le martinet. Mais 
Martin ne s'efforçait que pour une llgne ou deux de "ba, 
be, bi, bo, bu". La page de son cahier prenait vite l'allure 
d'un joli barbet. La maîtresse d'école s'en doutait un peu, 
mals croyait que sa réprimande avait Incité l'élève indis­
cipliné à travailler avec plus de soin. Quelle déception lors­
qu'elle s'approcha du pupitre de Martin et vit l'horrible 
page d'écriture. C'en était trop! 

-Martin, je te l'ai dit et je te l'ai répété Je ne sais com­
bien de fois. Tu n'as pas écouté. Je pense Que tu veux vrai­
ment avoir le martinet. 

-Non, non! Je ... je ne le ferai. .. plus. 
-C'est trop tard. Suis-mol. 
Martin pleurait déjà, avant même que !'Institutrice lui 

eu pris la main pour la frapper de quelques petits coups. 
La peur et la honte, plus que la douleur, firent en sorte que 
Martin mouilla sa culotte devant tous les élèves de la clas­
se à qui le petit. châtl!flent servait le leçon exemplaire. 

(à suivre) 

La Mangeaille 
La Mangeaille est une sé• 

rie d'émissions dont le but 
est de faire connaître diffé­
rents produits des provin­
ces canadiennes ainsi que 
leurs aspects culturels. 

Examinons ce tableau comparatif: Préparation: 

Le porc 

La peau du porc tannée 
allie beauté et durabilité. 
On peut en faire des gants, 
des sacs à main, des porte­
monnaies, des manteaux 
ainsi que des valises d'une 
élégance sans pareille. 

Familièrement, on em­
plole.-J!&xpresslon- manger 
comme un porc. L 'expres­
sion est Incorrecte car on 
peut laisser au porc de la 
nourriture pour une se­
maine et il ne mangera ja­
mais plus que ce dont Il a 
besoin. Un porc n'est ja­
mais malade d'avoir trop 
mangé. En général sa nour­
riture consiste en moulées 
équilibrées de blé d'Inde, 

' d'orgeoud'avoine. 
On croit que la viande de 

porc constitue une nourri­
ture très drasse. Depuis 
des siècles, la race a été 
améliorée et avec la nourri­
ture équilibrée que nous lui 
donnons, la viande est 

• maintenant beaucoup 
moins grasse. Le pôrc d'au­
jourd'hui contient 22% plus 
de protéines, 57% moins de 
gras et 36% moins de calo­
ries que l'ancien porc. 

Le porc à la réputation 
d'être un animal malpro-

calories (100g) 
protéines 
hydrates de carbone 
calcium (mg/100g) 
phosphore (mg/100g) 
potasse 
vitamine B 

pre. Au contraire, s'il se 
roule dans la boue, c'est 

qu'il ne transpire pas et a 
besoin de se couvrir ainsi 
pour faire l'évaporation de 
ses toxines. S'Ii se roule 
dans le fumle~. c'est Qu'il 
ne peut faire autrement et 
alors ce sont les ferm fers 
qui le soignent Impropre­
ment qui sont responsa­
bles, 

Le porc était déJè domes­
tiqué è 1 'âge de pierre. Les 
Egyptiens transportaient 
des porcs sur les navires 
pendant leurs longs voya-

• ges. Dans l'Odys6e d'Ho­
mère, il y a une description 
de saucisses de porc. Les 
Vikings en transportaient 
sur leurs bateaux lors de la 
découverte du Vinland; 
Christophe Colomb aussi 
lorsqu'il découvrit l'Améri­
que. C'est en 1637 que le 
porc apparaît au Canada 
sous le nom de marcassin. 
Pour les premiers colons, le 
porc avait une grande lm­
portance économique: Il re­
présentait une valeur telle­
ment sûre qu'elle pouvait 
servir de garantie pour une 
hyphothègue. 

De passage à Toronto .. ou par courrier ... 

livres et disques francais 
Choix coniplet pour ttius lts goûts 111 taus lu: Iges 

Editions Champlain Ltée. 

(416) 364-4345 
107 rue Church 

Toronto, Ontl)lo 
M5C2Q5 

Roger J. DesRosiers 
C.R. 

Avocat-Notaire 
408 édifice canada Trust 
angle Victoria et University 
'Windsor, Ontario 

258-7354 

PORC 
310 
25.9 

0 
11 

222 
390 
.82 

Recette moderne 

BOEUF 
385 
20.6 

0 
10 

157 
352 
.07 

FIiets de ,Porc à l'orange 

Ingrédients: 
1 kilo de filets de porc (4 
filets) 
4oranges 
2 cull:-4 tAbre de beurre 
1 tasse de bouillon 
1 verre è tiqueur de rhum 
ou de sherry (demi déclll• 
tre) 
sel et poivre 
4 clous de girofle 

Piquer chaque filet avec un 
clou de girofle. Faire fondre 
du beurre dans une cocotte. 
Saisir les filets dans une 
poêle de fonte. Bien dorer 
sur toutes tes faces. Saler et 
poivrer. Déglacer et mettre 
dans une cocotte. 

Laisser mijoter durant 
environ 15 minutes. Dès 
que le tout est bien doré, 
arroser des zestes d'une 
orange taillé en minces Ju­
liennes. 

Finir la cuisson en comp­
tant 20 minutes par kilo 
(donc de 40 à 50 mlnutea). 
Trancher la dernière oran­
ge en demi-tranches et gar­
nir le plal sur lequel on 
dressera les filets décou• 
pés. Dégraisser le Jus et dé· 
glacer en ajoutant le rhum 
ou le sherry et un peu de 
bouillon. 

L'activité! 
Une façon peu 
dispendieuse 

de bien paraître. 

__ g 
fn fornw ... pnur micu, \ tv rt.•! 

Pour tous vos besoins d'équipement sportif 

Thomson SPORTS CENTRE 
1465 rue Ottawa 
Windsor. Ontario 

258-4464 
258-4465 

Nous vendons les tables de billard 

11111® 

Service Accessoires 

Fleurs et cadeaux pour toutes les occasions 

~N 
1326ruoOTTAWA •· 
MAIL TECUMSEH - • 

MAIL DEVONSHIRE ., 

258-3400 ~ttt.~ii~ 
M. MICHEL BRUN, ro CHARGE 

11'""-
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Le Pion 

Cette semaine exception­
nel lament, à cause des 
éllmlnatotres du hockey, la 
série lu Grandi FIim■, sera 
présentée le samedi 18 avril 

entouré de Claude Pleplu, 
Mlchel Galabru, Claude 
Jade et Claude Dauphin. 
Surveillant et professeur 
dans un lycée, Bertrand 
Barabl n'a aucune autorité 
sur ses élèves qui le chahu­
tent consciencieusement, 
quand à ses collègues 
enseignants, Ils n'ont que 

.. mépris pour tul et ne se 
gênent pas pour le lul faire 
sentir. Pour se consoler de 
ses déboires profession­
nels, Barabl passe le plus 
clair de son temps à 
écrire. Il caresse en secret 
le rêve d'entrer un Jour à 
l'Académie des Belleo­
Lettres pour revoir plus 

à 20 heures. A !'affiche: 
une réalisation du cinéaste 
français Christian Gion 
Intitulée le Pion. 

En vedette dans le r0le­
tltre: Henri Guybet . Il est 

souvent la belle demoiselle 
Thulller qu'il adore sans le 
lui avoir Jamais dit . 

LN deux OrphtllnN 

Le dimanche 19 avril, 
dimanche de Pâques, à 
23h05 Clnklub propose 

aux téléspectateurs de 
Radio-canada un fJlm de 
1922, une réalisation du 
célèbre David Wark Grif­
fith: les Deux orphelines. 

Qui n'a pas vu les Deux 
<or orphelines? Qui n'a pas 

pleuré devant les malheurs 
de ces deux Jeunes fllÎes 
belles comme le Jour mals 
pauvres et soumises aux 
mauvais traitements d • une 
misérable bonne femme, 
aussi laide que sadique et 
bête qui leur rendait la vie 
Infernale? 

J 

L' Astronomie 

Ln moditlff d'univers 
La série Aux fronta.rn 

du connu nous présente 
cette semaine la dernière 
de trois émissions 
consacrées à l'astronomie. 
Intitulée les modèles 
d'univers, cette émission 
sera diffusée le mardi 21 
avril à 17h30. 

Cet épisode traitera des 
différentes théories en 
cours concernant l'univers. 
Les invités discuteront de 
l'univers constitué de 
matière et d'antimatière et 
de l'univers expansionniste 
ou Big Bang, c'est-à-dire 
de la posslblllté de VIe en 
dehors de la terre. 

E:;;i;;~~NE ;r~-- ---~ 'ê_~. 
n SES CINQ MUSICIENS c 

VEDETTES OU DISQUE (T Dt t.A TELEVISION 

1 

LE DIMANCHE 26 AVRIL 1981 A 20h00 

à L'ECOLE L'ESSOR 
l3605ru1SLGrqory,SLa.ltBelth 

BIiiets en vente: 

CENTRE CULTUREL rouaHESOL CENTRE CULTUREL ST-CYR 

~=7~~~---Ms.-0\M ...,__,-.M-U...l_,, 

lo.-_ ..... ,joo,,llot--M 

CAISSES POPULAIRES de lo région 

Prix d'entrée $6.00 
l"rhenWpar l1ComiWSpadlidal T""'nndch""""'-°.tllc.ntr1~Sl,Cyrch 

Polnt..a..111-Rochff..., cotlaboratlan anc Il Ccnvll des Ath cll rontaio. 

!Ze mon<§e <§u spectacle 

A l'écoute de 
CBEF 540 

Jeudi 18avrll 
Hockey: début dè la série 
quart de finale 4 de 7 

vendredi 17 avril 
12h30 Ontario Midi: "La 
mesure humaine" basé sur 
les événements de 1963 
près de Hearst lors d'un 
conflit opposant les syndi­
calistes de la Spruce Falls 
et des concitoyens. La con~ 
frontatlon éclate: 3 morts. 
18h00 Juequ'à 1h00 du ma­
tin, Chol1lr l'np6r1nce: 
avec le père Julien Harvey 
Jésuite. 

samedi 18avrll 
1 0hOO Pr6stnct du pa116: 
l'équipement technique 
pour vêtements et tissus. 
19h00 Volx et Rythmes: 
spécial de Pâques à 1 'occa­
slon du festival franco­
-ontarien. 

dimanche 19 avril 
11 hOO La 1■111 du amérl-

ques: avec Robert Guy 
Scully. 
14h00 Grands quotidiens: 
Washington Post 
Hockey: 3e partie de la sé­
rie quart de fina le. 

lundi 20 avril 
Hockey: 4e partie de la sé­
rie quart de finale. 

mardi 21 avril 
15h00 L'Ami Boulanger: 
Daniel Oeschêsnes et sa 
formation. 

mercredi 22 avrl 1 
15h00 L'Ami boulanger: 
And réa Bernard, René Ro­
bltallle et Robert Alexan­
dre. 
Hockey: (si nécessaire) 

Gagnante: 
Mme Laure Palin de Pain­
court ''Loin loln de la 
vllle", "Plalslr d'amour", 
''Comme Abraham''. 

Trois 6ml11lon1 1p6clales toutes empreintes de aobrl6té, 
de grandeur et de dignité 

Le Vendredi saint 
Tout d'abord, le vendredi 

17 avril à 15 heures, on pré­
sentera, en direct de 1 'égll­
se Saint-André-Apôtre de 
Montréal, l'office du Ven­
dredi saint intltu lé La Pas­
sion de Notre Seigneur, 
sous la présidence de M . 
l'abbé Robert Cormier, cu ­
ré de la paroisse. 

Paroles da via 
Avec Paroles de vie, pré­

senté le vendredi 17 avril à 
18h30, les téléspectateurs 
sont conviés à entendre 
dans une atmosphère noble 
et sereine des t~xtes pri-

mordiaux des Ecritures 
saintes ainsi que des poé­
mes profondément inspirés 
lus par Gilles Pelletier. En 
Alternance, des pièces mu­
sicales interprétées par 
l'ensemble Claude Ger­
vaise. 

La Veillée paocalo 
Le samedi 18 avril, en fin 

de soirée, on diffusera de 
l 'égllse Saint-André-Apôtre 
à Morîtréal, la célébration 
de la Veillée paac■lo. Gelle 
émission sera présentée en 
reprise le matin de Pâques, 
le 19 avril, à 9 heures. 

SOLUTIONS 

REBUS MOT CACHE CELEBRER 

.. Oui, elle est pour toi celte REBUS 
valist" (houx-i-aile-haie-pour- Ne (téi..:oupc pas œtte galette 
toit-scpt-va-~it-zt: ). mainknant. 

A LA NICHI:. 
I.e c.inichc. Tous Jes ;1utrt!S 
~ont Jcs chiens tle chasse. 

PROBLEME 3642 
1 2 3 4 S 6 7 

1 Co C. SS- E 
2 0 R. (l' 5 U S 
3 CA & 

2 PAR 2 

Arbre et avion, h.ichc d houe, 
maison et mont. os et ueuf, ta­
ble et tour. 

SOLUTION: 

Femme d'aujourd'hui 
13h30du lunch auvendred, Cll(F'T78 
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Sélection 

Grandeur nature 

Le canada, pays Jeune, 
vaste espace entre deux 
mers, grandit avec la force 
et la détermination des 
siens. 

Quelle est la dimension 
du héros? Habillé de 
mythe, usé par l'lmage, 
flottant en plein ordre cos­
mique, il nous apparaît 
distant, Intangible; pour­
tant, nous avons Ici des 
personnalités grandeur 
nature. Oui, de cette vraie 
grandeur qui prend sa 
source dans les proton-

deurs de la nature et ne 
l'oublle Jamais. 

Cette nouvelle série veut 
apprendre aux auditeurs à 
mieux connaître les cana­
diens qui ont excellé dans 
un domaine particulier et 
qui ont Joué un rôle Impor­
tant dans la société cana­
dienne. 

Faire prendre conscience 
que les actes Individuels se 
reflètent d'une façon ou 
d'une autre sur l'entourage 
Immédiat et sur la société 
général, voilà son objectif. 

J. Armand Bombardier 
1907-1964 

Joseph Armand Bombar­
dier est originaire de Val­
court, dans les cantons de 
l'Est, au Québec. Il est le 
fils aîné d'une famille de 
cultivateurs mais montre 
très tôt des aptitudes pour 
le bricolage mécanique. A 
13ans, il construit bateaux, 
tr'acteurs et locomotives 
miniatures, les faisant fonc­
tionner avec des mécanis-

mes d'horloges. A 15ans, Il 
réussit à fabriquer un petit 
moteur à vapeur, mu par la 
pression d'air et un pneu 
d'automobile, qu'il emploie 
pour faire tourner le rouet 
desa tante. 
L'émission du 19 avrll à 
14:00 racontera l'empire 
Bombardier, de l'enfance à 
1 'Age adulte. 

L'installation dans un nouveau pays ne va jamais sans 
quelques problèmes, mals les années qui précédèrent la 
dépression de 1929 furent particulièrement dlfflclles pour 
les Immigrants au Canada. Dimanche 19 avril à 19h30, à 
l'antenne de TVOntarlo, l'histoire d'Yvan Lypa, un des 
nombreux Ukrainiens à venir s'lnstaller dans les Prairies à 
cette époque, et sa longue lutte pour assurer sa subsis­
tance et celle de sa famille. C'est 1927, un épisode de la 
série Les Arrivants, qui retrace les péripéties de l'immi­
gration au Canada. 

De~ meilleurs idées ........ pour de meilleurs bureaux 

MONARCH OFFICE SUPPL Y L TD. 
1835 Provincial [anciennement Route 98] 

Windsor, Ontario 

livraison gratuite 
Tous les jours 

966-2400 

Amplement de 
stationnement gratuit 
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L'élection du PQ remet-elle en 
question l'unité canadienne 7 

Windsor, S.D. - La vic­
toire marquante du Parti 
québécois et du premier 
ministre René Lévesque 
lors des élections récentes 
du 13 avril remet soudaine­
ment en question le concept 
de l'unité canadienne qui 
a\lalt pourtant triomphé au 
référendum du 20 mal 1980 
avec des résultats claire­
ment exprimés sur le refus 
de la souveraineté-associa­
tion du Québec. 

Selon les conservateurs 
fédéraux, cette victoire dé­
montre que la population 
québécoise s'oppose au 
projet constitutionnel uni­
latéral d'Ottawa. " C'est 
clalr que les Québécois 
n 'ont pas accepté la démar­
che de M. Trudeau , de 
commenter Joe Clark; Ils 
veulent résoudre ici cette 
question et M. Lévesque 
s'est engagé à y travailler 
avec ses homologues des 
autres provinces". 

L'ancien candidat à la 

direction du Parti conserva­
teur, Brian Mulroney a dé­
claré que la politique du 
gouvernement Trudeau en 
matière constltutlonnel 
"semblait avoir été répu­
diée" par les électeurs du 
Québec. 

Pour sa part , le premier 
ministre Trudeau a refusé 
de commenter le scrutin 
québécois affirmant sim­
plement que cette élection 
n'avait aucun "Impact na­
tional". Du coté libéral fé­
déral, l 'élection du gouver­
nement Lévesque pourrait 
être ï nterprétée comme un 
signal suivant lequel les 
Québécois qui ont voté 
" non" au référendum n'ac­
corde pas nécessairement 
leur appui au projet cons­
titutionnel de M. Trudeau . 

Tel que promis par René 
Lévesque, la souveraineté­
association restera en veil­
leuse au cours des quatre 
prochaines années, afin de 
dép\pyer toutes ses éner-

glas contre le rapatriement 
de la constitution. M. Tru­
deau devra sans doute res­
ter en poste et renoncer à 
sa retraite pour se défendre 
contre les attaques du gou­
vernement québécois. M. 
Trudeau a déjà exprimé le 
fait que son remplacement 
par un chef anglophone 
laisserait la partie t rop fa­
cile aux souveralnlstes qué­
bécois. 

Championne du sud-ouest 

. .,. 

Yvette Grondin, étudian­
te de l'école secondaire 
L'Essor, fait voir la forme 
qui lul a permis de se clas­
ser première aux exerclses 
sur les barres asymétriques 
et contribuer ainsi à porter 
son équipe au premier rang 
lors des réce~tes compétl• 
tlons entre gymnastes des 
écoles secondaires de 

Windsor et des comtés 
d'Essex et Kent. Chantal 
Pelletier et Joyce Smith, 
deux autres membres de 
l'équipe junior de cette 
école, ont remporté res­
pec;tlvement les premier et 
deuxième plus haut totaux 
de points dans cette divi­
sion. Dans la division in-

termédialre, Lucie Pomer­
leau s'est classée deuxième 
aux exercices au sol. Yvette 
et Lucie se rendront à To­
ronto les 24 et 25 courant 
participer aux finales pro­
vlnciales. MM. Phlllppe 
Charrette et Mike Decaire 
sont instructeurs de J 'équi­
pe. 

Davis s'abstient de com­
mentaire ... et l'ouest se ré­
jouit de la victoire du P.Q. 

Le premier ministre on­
tarien explique autrement 
le second mandat que vient 
d'obtenir René Lévesque. 
Pour William Davis , le ré­
sultat du scrutin populalre 
du 13 avrll dernier n'est 
qu'une conséquence du 
style de leadership propre à 
~. LéV,!_S_q~_e_et d1,1_ degré de 
satlsfactloln élevé des élec­
teurs à 1 'égard de son gou­
vernement. M . Davis croit 
que le "non" du référen­
dum demeure toujours une 
garantie du désir des Qué­
bécois de mener à terme le 
projet de rapatriement de la 
-constitution. 

Par ailleurs, les quatre 
premiers ministres des pro­
vinces de l'ouest estiment 
que l'électlon du P.Q. ne 
remet pas en question l'u­
nité canadienne. 

BIii Bennett, de la CO­
iombie Britannique, veut 
continuer à travailler avec 
son homologue québécois 
pour l'avenir d'un canada 
uni. Le verdict des élec­
teurs signifie, selon lui, que 

l'opposition au rapatrie­
ment unilatéral de la consti­
tution se poursuivra. 
• Son homologue de la Sas­

katchewan, Allan Blake­
ney, abonde dans le même 
sens. Il a confiance que M. 
Lévesque a mis de coté son 
option séparatiste pour tra­
vailler au projet constltu­
tlonnel avec les sept autres 
provinces qui s'y opposent. 

Peter Lougheed, de !'Al­
berta, considère René Lé­
vesque comme un allié • 
"qui possède un mandat , 
encore plus fort pour traiter 
de la question constitutlon­
nelle". 

Sterling Lyon, du Mani­
toba, a -transmis un com­
mentaire fort simple: • 'l'é­
lectlon au Québec est très 
intéresante' '. 

Le Christ était là 

Le Vendredi Saint à l'é· • 
glise 'St-JérOme fut souli­
gné par un spectacle origi­
nal qui a attiré de nom­
breux fidèles. Des étu­
diants des écoles élémen­
taires et de L'Essor sous la 
direction du père Robert 
Champagne et du comité Il-

r 
turglque de la paroisse ont 
interprété avec sincérité et 
talent les 14 stations du 
chemin de la Croix. Le 
Christ était personnifié par 
Jean-Louis Bontront qui ap­
paraît rayonnant sur la pho­
to. 

Soyons au rendez-vous 
du Festival! 

Une dizaine d'associa­
tions et plusleurs person­
nes se sont regroupées 
maintes et maintes fois afin 
de préparer le IX Festival 
de la Semaine Française. 
C'est maintenant à la popu­
lation d'agir en acceptant le 
rendez-vous que le comité 
organisateur du Festival a 
fixé au cours de la semaine 
du 24 avril au 2 mai 1981. 

"C'est un rendez-vous à 
ne pas manquer'', a déclaré 
le coordonnateur Guy 
Prud'Homme, "car je con­
nais tous les efforts et les 
problèmes que les person­
nes concernées ont dû ré­
soudre afin d'organiser tou­
tes les festivités annoncées. 
Je souhaite vraiment que 
toute la population partici­
pe activement au Festival 
et qu'on continue à vivre en 

françats les 52 autres se­
maines de l'année''. 

Rappelons que l'ouver­
ture officielle aura llau le 26 
avril à l'école secOndalre 
L'Essor par l'annonce de 
M. et Mme Francophones 

suivie du spectacle de Mi­
che! Louvain. L'UCfO tient 
à préciser qu'un buffet gra­
tuit sera offert aux 350 pre­
miers billets vendus avec 
talons entre 16:00 et 19:00. 

A l'intérieur 
Les lecteurs trouveront Inséré dans le 

présent numéro du journal un program­
me-souvenir du Festival de .la Semaine 
française qui contient, outre les détails 
du programme, nombre de messages de 
personnages politiques et de chefs de 
file de la région. Ce programme est pu­
blié en collaboratlon avec les organisa­
teurs du Festival. 
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Les livres parlants 
On se croit en p!ein conte 

de Lewis Carroll, Alice au 
pays des merveilles. En 
fait, les livres parlants ne 
sont qu'un moyen simple 
de communiquer des ren­
seignements par bande 
magnétique aux 12,000 
personnes souffrant de 
troubles visuels qui ha-
bitent en Ontario . 

internationale des person­
nes handicapées, le minis­
tère de la Consommation et 
du Commerce de l'Ontarlo 
a produit trois livres par­
lants sur des sujets intéres­
sant le consommateur . 

Ces bandes magnéti­
ques, qui seront traduites 
en français cet été, dé­
crivent comment utiliser ef-

de fumée, donnent des con­
seils sur-la façon.de faire de 
bons achats, et présentent 
comment il faut s'y prendre 
pour faire une réclamation 
et obtenir des résultats. 

Ces renseignements ont 
également été trélnscrits en 
braille. 

Mme Sarah Coombs, 
coordonnatrice des services 

teur, a annoncé que les li­
vres parlants seront bientôt 
disponibles dans les biblio­
thèques de la province. 
Quant aux brochures en 
braille, Il faut s'adresser au 
Centre d ' information des 
consommateurs du minis­
tère, au· 555, rue Yonge ou 
appeler le numéro 963-
1111. 

Pour. marquer I 'Année ficacement les détecteurs d'éducation du consomma- " Le consommateur hàn-

E'!lployeurs et étudiants ~irent avantage 

du programme de création d'emploi 

Le Centre d'emploi du 
Canada pour les étudiants a 
de nouveau ouvert ses por­
tes au 85 de la rue Pitt à 
Windsor. Ce bureau est le 
point de rencontre entre les 
employeurs et les étudiants 
qui veulent profiter du pro­
gramme lancé par le minis­
tère de l'Emploi et de l'lm­
mlgratlon visant à donner 
l'opportunité aux jeunes 

d'acquérir l'expérience du 
travail pendant les mois 
d'été. 

Mlle Fay Kennedy , MM 
Paul Chernlsh et Jamie 
WIison sont responsables 
du programme et ils ont 
confiance que ce service of­
fert tant aux employeurs 
qu'aux étudiants obtiendra 
un grand succès en 1981. 
Ils encouragent les employ-

eurs de la région à embau­
cher les étudiants pendant 
l'été car tous profitent de ce 
service. 

Les étudiants Intéressés 
doivent se rendre au Centre 
et discuter avec l'un des 
responsables sur un emploi 
éventuel. Les bureaux sont 
ouverts du lundi au ven­
dredi ·de 8:30 à 17:00 pour 

les étudiants; les employ­
e6rs peuvent communiquer 
avec les responsables au 
numéro 252-6532. 

"L'été 81 sera une saison 
extraordinaire pour notre 
communauté parce que la 
jeunesse est une riche sour­
ce de main-d 'oeuvre et 
d 'enthousiasme" , a dit 
Mlle Kennedy. 

En bref 
• Semence hâtive 

dans la région. 
_Si la nature ne laisse pas 

tomber davantage de pluie 
s.ur le sud-ouest ontarlen, 
les cultivateurs de mals se-

~~~ -~~1C!t:e1~~~~~~:.~~~ 
S,ourralent aussi être obfl­
'gés de planter plus profon­
dément les semences car 
les réserves souterraines 
d'eau sont plus basses que 
d'habitude à cause des fal• 
bles précipitations de neige 
l'hiver dernier. 

• Les maires des 
villes de l'auto 
se rament. 

Les maires des 15 villes 

de l'automoblle en Ontario. 
ont demandé au gouverne .... 
ment canadien d'imposer 
des réglementatiÔns plus 
sévères sur les Importa• 
tlons .. , de. voitures . ja• 
ponalses. Cette résolution 
est r_eporti de_ la rencontre 
récente des ~aires- Concer• 
nés à Toronto. Bert Weeks 
et Curtis Carter se sont ral­
liés à la résolution. 

• Baisse des ex-
portations Ja-
ponaises. 
Le mols de mars 1981 dé­

montre une baisse des ex­
portations de voitures Ja­
ponaises par rapport au 
même mois l'an dernier. 

• Imprimerie Lacasse 

Técumseh Ontario 

735-4121. 
"Serviœ Bilingue" 

Pour tous vos besoins d'équipement sportif 

Thomson SPORTS CENTRE 
1465 rue Ottawa 
Windsor. Ontario 

258-4464 
258-4465 

Nous vendons les tables de billard 

--. , . 
Service Accessoires 

Fleurs et cadeaux J)Our toutes les occasions 

~M 

1328rue0TTAWA • · 
MAIL TECUMSEH -

MAIL DEVONSHIRE •" 

258-3400 
M. MICHEL BRUN, ro 

CHARGEX 
MASTER· 
CHARGE 

Nissan et Toyota signalent 
des diminutions de 9.5% et 
3%. Les exportations vers 
l'Amérique du Nord ont di• 
mlnué de 17% chez Nissan 
et.de 23% chez Toyota. Ce 
fait est attribué à la remon­
tée du yen sur le marché 
des changes et à une attitu­
de plus ferme des construc­
teurs autochtones. 

• Hausse possible 
de la taxe sco­
laires à Windsor 

Le Conseil scolaire de 

Windsor note un déficit de 
$100,000 seulement un 
mois apres l 'adoption d'un 
budget de$76 ml liions pour 
l'année en cours. Selon cer­
tains conselllers, cette si­
tuation pourrait dégénérer 
en une hausse de taxe subs­
tantielle en 1982i t0ute dé­
pense non prévue au bud­
get '81 devant être facturée 
à celui de '82. La majora­
tion pour l'année en cours 
est de 3,5% et se traduit 
par une augmentation de 
plus de S13 dollars pour le 
contribuable. 

Fleur de Lys 

Femmes 
Classement en date du 15 Plus haut triple 
avril 

Mabel Verpaelst 
#5 Les Cartouches 120 LucieScrive 
#1 Les Malfaisants 114 Yvette Lapierre 
#3 Les Oursons 97 
#6 Les Moustiques 95 Equipes 
#2 Les Tourbillons 92 
#4 Les Tanantes 91 #5 Les Cartouches 

#2 Les Tourbillons 
Plus haut slmple #6 Les Moustiques 
Lucie Scrive 185 
Martine Chrétien 180 Plus haute moyenne 
Sue Girard 174 Sue Girard 
Equipes Martine Chrétien 
#6 Les Moustiques 854 Huguette Haskett 
#4 Les Tanantes 824 Yvette Lapierre 
#5 Les Cartouches 823 Edna Labelle 

Chez Cormier Epicerie 
Vente de viande au prix du gros 

ouvert 7 jours par semaine 

A DIVISION OF JEROME MARIER & SONS LTD. 

SERVICE COMPLET 1-m~ 

DE DEBOSSAGE ET ,o o 
DE REPARATION •._~,,. ~ 

481 
479 
444 

2438 
2388 
2384 

143 
143 
141 
139 
139 

Nous ac::c::eptons toutes les REPARATIONS D'AUTO 
évaluations faites p11r ALIGNEMENT 

les assureurs vo11uresâ utiliser 
945-1181 à pm moo,que 

5584 est chemin Tkumseh [angle Famdale j pendant les réparations 
fi 11111n /(Ill J1l,11sir cl,• nm., .H'rnr t'/1 /ru11ça11> •• 

dicapé veut avoir accès aux 
informations comme tout le 
monde. C'est pourquoi 
nous avons décidé ~de don­
ner les bandes magnéti­
ques à toutes les bibliothè­
ques de la province. Le ma­
tériel fera partie des servi­
ces que la bibliothèque of­
fre aux personnes confinées 
chez elles et s'ajoutera aux 

autres livres parlants.'' 
Mme Browne a ajouté 

que le gouvernement n'est 
pas le seul organisme qui 
utilise le braille pour la dif­
fusion de renseignements. 
Certains avocats et restau­
rants se sont adressés à 
l ' INCA pour transcrire des 
docu.ments juridiques et 
des menus en braille . 

Le bon vieux temps: 

un monde à 

connaitre 
Pour célébrer le " patrl- classes avalent des étalages 

moine" , les élèves de l'éco- d 'antiquités pour souligner 
le St-Philippe ont élaboré davantage le mode de vie 
de nombreux projets , ont d'autrefois. Les première, 
eu des entrevues avec les deuxième et troisième an-
paroissiens et des amis sur nées ont fabriqué du beurre 
le "bon vieux temps " . Les avec une baratte. 

*** 
Quelle belle expérience année! Duane Vanden Er-

pour ces élèves de 1ière den, Angela Myers , Colette 

Myers et Tina Plnson­
neau lt et de 2ième et 3ième 
années! Brigitte Lebrun, 

Bryan Lozon I Jean-Pierre 
Plnsonneault , Michelle Lo­
zon et Pierre Marchand. 

ANNONCEZ 
GRATUITEMENT 
Pendant tout le mols d'avril, Le Rempart pu­

bliera sans frais toute petite annonce de particu­
liers , jusqu'à 30 mots. (Celles de commerces 
seront publiées au tarif régulier) . 

Vous recherchez de 1 'emploi. .. ou vous en 
avez à offrir? Vous avez quelquechose à ven­
dre? ... des services à offrir? ... un logis à louer? 

Profitez du service des petites annonces du 
Rempart. 

GRATUIT­
PENDANT TOUT LE 

MOIS D'AVRIL 
LE!'texte français de 1 'annonce doit parvenir à 

nos bureaux par écrit ou par téléphone (948-
4139) au plus tard le mercredi de la semaine 
précédant la publication . 
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Les fumeurs seront désormais sanctionnés 
à l'aréna de Windsor 
Windsor, S.D. - Les poli­
ciers et les pompiers qui 
sont embauchés par la di­
rection de l'aréna, tors des 
diverses activités, ont dé­
sormais le mandat d'érTlet­
tre des billets à tous ceux et 
celles qui allumeront une 
cigarette à l'intérieur de 
l'enceinte de l'aréna. 

C'est ce qui est ressorti 
d'une récente réunion du 
Conseil municipal au cours 
de laquelle deux conseillers 
ont relevé quelques 19 in­
fractions au code de sécuri­
té et de prévention des in­
cendies alors qu'lls avaient 

effectués une inspection de 
I 'aréna en février dernier. 

Elizabeth Kishkon et Ho­
ward McCurdy soutiennent 
que l'édifice devrait subir 
neuf corrections principales 
afin de répondre aux nor­
mes de sécurité et de pré­
vention des incendies. Ils 
ont soutenu que leur seul 
souci était la protection des 
citoyens et non pas l'eta­
blissement d'un capital po­
litique comme l'ont affirmé 
certains membres du Con­
seil et de la direction de l'a­
réna pendant ce vif débat. 

Pour leur part, l'un des 
co-propriétaires de I 'aréna 
M. Lou Benda ainsi que le 
gérant de l'entreprise ont 
défendu leurs positions en 
se disant étonné d'entendre 
discuter ce dossier au Con­
seil municipal plutôt qu'à la 
direction de l'aréna en com­
pagnie du commissaire aux 
incendies. 

Selon eux, il est exact 
que, parmi les neuf recom­
mandations soumises par 
les conseillers Kishkon et 
McCurdy, sept corrections 
ont été effectuées et les 

deux autres sont à l'étude·. 
Selon un •porte-paroi~ de 

t' Hotel de Ville de Wind­
sor, les deux conseillers ont 
semblé douter de la bonne 
foi de l'administration de 
l'aréna quand elle cer,tifie 
que l'édifice r~pond aisé­
ment aux critères de sécuri­
té; c'est alors que le maire 
Bert Weeks a rappelé 
qu'un règlement municipal 
avait été créé à l'endroit 
des fumeurs dans les lleux 
publics et qu'on avait plus 
qu'à le faire respecter par 
les adeptes dé la cigarette. 

't 

L'Harmonie de L'Essor en tournée 

la représent,ante du 

Rempart au Conseil du 

Advertising and Sales Club 

of Windsor L'Harmonie de l'école 
secondaire L' Essor fera une 
tournée du sud-ouest onta­
rien à la fin du mois d'avril, 
plus précisément dans les 
villes de Toronto, London, 
Forest et Mild May. 

Les jeunes de ! 'Harmonie 
et leur directeur ont lancé 
l'idée d'un Band-a-thon qui 
se tiendra à l'école L' Essor 
le 25 avril de 10:00 a.m. à 
10:00 p.m. dans le but d'a­
masser les fonds supplé­
mentaires qui couvriraient 
tous les frét_is de la tournée. 

David HIii Invite toute la 
population à se rendre à cet 
événement et d'entendre 
!'Harmonie qui jouera pen­
dant douze heures "dans 
l'espoir de recueillir quel­
ques argents nécessaires à 
réallser la tournée tant rê­
vé,,". 

Cette première tournée 
de concerts de l'Harmonie 
scolaire permettra aux 33 
musiciens dont un pianiste, 
des percussions et des cui­
vres de faire valoir leurs 
compétences que le direc­
teur M. David HIii consi­
dère d'ailleurs fort élevées. 
'' Mes Jeunes musiciens 
sont aussi capables que 
n'importe quel autre grou­
pe d'étudiants; Ils ont tra­
vaillé consçlencleusement 
chaque mardi et jeudi ma­
tin au cours des derniers 
mols et Ils recueillent le 
fruit de leur labeur'', a dé­
claré M. HIii. 

le "Studio Micheline" 

pourrait fermer ses portes 

L'Harmonle de L'Essor 
fut privée d'une tournée 
l'an dernier à cause du 
manque de fonds néces­
saires aux dépenses encou­
rues pour les déplacements 
et les repas. Cette année, le 
groupe a obtenu un octroi 
du gouvernement de $700; 
toutefois cette somme de­
meure Insuffisante pour 
couvrir tous les frais puis­
que l'autobus à lui seul coû­
te $1255. 

Une entreprise de vente 
d'items d'intérêt particu­
lier au)( francophones de la 
région risque de disparaître 
bientôt. 

M. Noel Wltherell, pro­
priétaire actuel du Studio 
Micheline, sis dans la rue 
University ouest, a décidé 
de ne plus continuer à gérer 
cette entreprise. Le maga­
sin qui vend des llvres, des 
revues, des rubans magné­
toscopiques ainsi que des 
disques et d8!S cartes de 

souhait français a été ou­
vert par Mme Micheline 
Buteau il y a nombre d'an­
nées et se trouvait à un 
temps sur la rue Rlversi_de 
est avant de déménager à 
son emplacement actuel. 

M. Witherell recherche 
actuellement un acheteur 
pour le commerce et a dé­
claré que s'il n'en trouve 
pas, le magasin fermera 
probablement ses portes à 
la fin du mois. 

Depuis près d'un demi-siècle, grdce à ses st•mences de qualiti supirieure, la 
société King Grain est au service de l'agncultt?UT canadien. Depuis la fève soya 
et les fourrages, aux céréales et au mafs Pride, King Grain se consacre à la re· 
cherche et au développement, à la production er à la mise en marché. 

LES SEMENCES MARQUE "KING" 
ET LE MAIS PRIDE 
VOILA L'EQUIPE IDEALE 
POUR UNE RECOLTE 
PROFITABLE 

King Grain Limited. C.P. 1088, CHATHAM, Ontarlo.N7M 5L6 

T 

Mme Hélàne Bontront, 
reaponaable de la publlclt6 
au Rempart, vient d'ltre 
élue au Conseil d'adminis­
tration du Advertlslng and 
Sales Club de Wlndaor. Le 
club regroupe environ une 
centaine da pertonneI oeu­
vrant dans le domaine de la 
publlclt6, 1011 au compte da 
media aolt à celul de gran­
des entreprlaea. Le pr6sf­
dent-1ortant du club Nt M. 
BIii Gay du poile radiopho­
nique CHYR et la nouvelle 
pr6aldente NI Ja1natta 
Tourond da la com11111nla 

8h30 à??? 

de vente d'lmmeublea 
Avantl. 

1 
t 

CAVE 
VINS 

@@Gîlllli'@ ©®iiùlOOl!@iiùQ(lli'@iiù~@n~ 
~~'il® li'll!l@ ©@iiùllli'®Ü 

woœ@~@oo 

$5. la personne $5. 
24 avril, 1981 

Billets en vente aux Caisse populaires 
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'8ommenfaire 
Prise L 'Edition Franco-Ontarienne en 
de 
Paroi~ marche 

par Paul-François Sylvestre 

Les Franco-ontarlens écrivent et publient depuis déjà 
longtemps. Dans le passé, tes auteurs francophones de 
!'Ontario ont vu leurs oeuvres le plus souvent éditées à 
Montréal; certains écrivains ont même quitté la province 
pour s'établir au Québec, tel Jean Ethier-Blals. Aujour­
d'hui, la situation de l'édition franco-ontarienne est plus 
reluisante. 

C'est vers 1972 que le changement commence à s'effec­
tuer. Suite à un atelier de poésie à ! 'Université Laurentten­
ne, de Sudbury, on se rend compte que le potentiel litté­
raire franco-ontarien est à la fols riche et Intéressant. C'est 
de cette expérience que Jalllit la maison d'édition Prise de 
parole, laquelle publie un premier ouvrage intitulé Lignes'.. 
Slgnn, en mal 1973. 

L'Idée de créer une maison d'édition franco-ontarienne 
tire son origine, assez Ironiquement, de circonstances qué­
bécoises. Dans la Belle province, on ne parle plus de Cana­
diens français, mais plutôt de Québécois. Le mouvement 
littéraire québécois veut essentiellement définir une lden­
tlté.fr~nco.québécolse; les auteurs franco-ontarlens ne re­
trouve11t donc plus leur place, du moins dans une aussi tar­
ge mesure, chez l'édition française au Québec. La maison 

NDLR - Le mnaage du ministre Eugene Whelan étant 
arrivé trop tard poi.ir l'inclure dans le pfOGramme du Fes­
tlval de la Semaine Française, noua le publions dans la 
page commentaire du Journal. 

C'est avec plais;r que Je viens rendre hommage à la 
communàuté.:.fraocophone du sud-ouest de l'Ontarlo et lui 
souhalter"rfiü mé1lleurs voeux à l'occasion de ce festival 
annuel. 

La diversité culturelle et ethnique que ! 'on retrouve 
dans notre coin de pays est un reflet, à l'échelle, de l'en­
semble du canada. On y retrouve même parfois, à l'Inté­
rieur d'une même famille, la manifestation de ces dlffé~ 
rances culturelles. 

Le miracle de la Confédération, c'est d'avoir fait du Ca­
nada un ensemble unifié où les différences sont acceptés 
et même encouragées, et où tous travaillent à la réallsation 
d'un objectif commun: un paye démocratique fort dont les 
assises reposent sur une économie prospère. Il est bien re­
connu que la force du Canada a toujours été sa capacité 
d'unifier la diversité, de favoriser la coopération entre les 
groupes au antécédents différents dans le plus grand res­
pect de la llberté. Je suis fier d'appartenir à un gouverne­
ment qui a valorisé ce concept au Canada et qui continue 
toujours del 'encourager. 

J'ai le plaisir et l'honneur de représenter cette magnifi­
que région à la Chambre des Communes depuis 1962. Je 
suis Impliqué dans les activités de notre communauté, 
comme représentant élu au sein de coopératives, d 'orga-

J nismes agricoles ou de conseils municipaux depuis plus de 
20.ans. Depuis 1972, j'ai le privilège, comme ministre de 
I' Agriculture d'être le porte-parole de la collectivité agri-
cole auprès du Cabinet. , 

J'ai eu au cours de ces nombreuses années, l 'occasion 
de voir et d'apprécier l 'engagement des francophones 

liLE 
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d'édition Prise de parole est toute désignée pour combler 
le vide et elle ne tarde pas à devenir animatr:ice des arts lit­
téraires chez les francophones de l'Ontario. 

Avec. l'aide du Bureau franco-ontarien du Conseil des 
Arts de l'Ontarlo, qui sult de près l'expérience de création 
llttéraire en Ontario français, Prise de parole publie un 
deuxième ouvrage en 1974, une pièce de théâtre, puis qua­
tre autres oeuvres en 1975. De 1972 â 1980, il s'est publié 
tout près de trente ouvrages, dont quatorze recueils de 
poésie. On retrouve quelque cinq pièces de théâtre mais 
peu de romans ou de contes. Parmi les textes de non fic­
tion, il y a un manuel scolaire sur la science , pour les élè­
ves de septième année, une Revue du Nouvel-Ontario et 
mon livre sur l'historique du conflit scolaire de Penetang. 

Depuis ses débuts dans un fond de cuisine, à Sudbury, 
Prise de parole a parcourru un long trajet de développe­
ment et d'épanouissement. Aujourd'hui Installée dans des 
bureaux du nouveau Centre des Jeunes de Sudbury, la 
maison d'édition franco-ontarienne est submergée de ma­
nuscrits, réussit à publier environ six ou sept ouvrages par 
année, maintient un réseau de distribution â travers la pro­
vince, et trouve le temps de faire des tournées d'animation 
et de promotion pour faire connaître le~ auteùrs franco-­
ontarlens. 

dans les activités sociales et politiques et dans le monde 
des affaires de la région. Il ne fait aucun doute que la ville 
de Windsor et tes comtés d'Essex, Kent et Lambton n'en 
sont que plus riches. 

Je tiens â vous souhaiter le meilleur succès possible 
pour votre Festival et soyez assurés que Je continuerai de 
travailler avec acharnement pour mes commettants et 
tous les Canadiens. 

Le ministre de !'Agriculture 
Eugene F. Whelan 

Coupon d'abonnement 

A envoyer au Rempart, 2418 avenue Central, 
Windsor, Ontario, N8W 4J3. 

Publié tous les mercredis par Les Publicatlons 
des Grands Lacs Ltée, 2418 ave Central, 
Windsor, Ontario, NBW 4J3. 

r---- - --- ------ --- --------~ 
1 

Membre de l'Association de la Presse Franco­
p~one Hors Québec. 

APF~•~ 
Editeur: JEAN MONGENAIS 
Rédactrice: SUZIE DALLAI RE 
Gérante de la publicité: HELENE BONTRONT 
Responsable des abonnements: LOUISE 
CREVIER 
Comptabilité: CHARLOTTE MONGENAIS 
Chef d'atelier: MARIE-ANN TONER 

Enréglstré comme courrier deuxième classe. 
Permis 02903. 

ABONNEMENT AU REMPART 1 
1 
1 Nom __________ ______ _ 

Adresse --- ---------------: 

Ville _______ _______ _ _ __, 

Code Postal -----------------i 

Téléphone ----- - - ----------< 
------------------- ----- -~ 

Tarifs: au Canada - $10.00 par année; au 
Etats~Unls - S15.00 par ann•e; AIiieurs -
S20.00 par année. 

Pour encourager les prem lères expériences de création 
littéraire, Prise de parole a mis sur pied la collection "Les 
Perce-neige"; les trois numéros déjâ parus témoignent du 
talent des jeunes auteurs franco-ontariens. Et pour mieux 
diffuser son produit culturel, les administrateurs ont créé 
un système d'abonnement. Enfin, la maison d'édition n'a 
pas hésité à répondre aux besoins des étudiants franco­
phones de la province en acceptant de publier la manuel 
scolaire. Science 11, pour les élèves de huitième, est déjâ 
en préparation. 

Tout en devenant mieux organisée et mieux structurée, 
Prise de parole a su maintenir la qualité de ses publica­
tions, du côté créativité bien entendu, mais aussi du côté 
de la présentation matérielle. Plusieurs ouvrages sont il­
lustrés et le graphisme est toujours soigné. Prise de parole 
a aussi su maintenir, en dépit de sa rapide croissance, 
l'apport des bénévoles. Ces derniers siègent au conseil 
d'administration et au comité d'édition. 

Notre maison d'édition existe; elle est même bien meu­
blée. Il ne nous reste qu'à la fréquenter. 

Note: Plusieurs livres publiés par Prise de parole seront en 
montre et en vente lors de la Semaine française, notam­
ment à l'école secondaire L 'Essor, le dimanche 28 avrll. 

QUINCAILLERIE PATTENAUDE 

9
180 rue Técumseh, Pointe-aux-Roches 

cadeaux - cartes françaises 
peinture plomberie 

798-3556 
De passage â Toronto ... ou par courrier ... 

livres et disques francais 
Choix complet pour tous 1111 goûts 111 tous tes iges 

Editions Champlain Ltée. 

(416) 364-4345 
107 rue Church 

Toronto, Ontario 
.MSC2G5 

Exprimez vos 
sentiments en 

offrant 
fleurs et cade~x 

dechez ' 

GERRY et PHIL 

• 

12308chemin 
Tecumseh 

Tecumseh, Ont. 

735-2148 Phil Sadi 
propriétaire 

Roger J. DesRosiers 
C.R. 

Avocat-Notaire 
408 édifice Canada Trust 
angle Victoria et University 
·Windsor, Ontario 

258-7354 

Gérard P. Levesque 
avocat 

52 ouest 
rue Chatham 
suitê 205 
Windsor, Ont. 
252-2323 

12150 
chemin 

Tecumseh 
735-9928 
735-7157 



Théâtre• Action 
présente 

ee FESTIVAL PROVINCIAL DU THÉÂTRI FRANCO·ONTARIIN 
OTTAWA 

_/ 
du 27 juin au 4 juillet 

Pour information sur les spectacles invités, les ateliers et les conditions d'inscription: 
Théâtre-Action 
45, rue Rideau, local 103, Ottawa K1 N 6A0 
(613) 235-8838 et (613) 236-3133 

' 

Cette annonce est offerte gracieusement par le Secrétar"iat d 'État 

)" 

'i 

' ' 
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ConMfl de lll rdodlfluslon et dH 
liMeomrnunleadonr; eMledlet'IMs 

Canadlar!Rdo-~and 
TN(:Offlfflunledons CommltMOn 

avis d'audience publique 

Le C.R. T .C. tiendra une 
audience publique à comp­
ter du 26 mai 1981 àl'H0tel 
Sutton Place, 955, rue Bay 
à l'angle de la rue Welles­
ley, Toronto (Ont.) afin d'é• 
tudler ce qui suit. 

69. Wlnd1or (Ont.) : Oe­
mande (802241000) présen­
tée par la Société Radio- . 
Canada en vue de renouve­
ler la licence de radiodiffu­
sion de CBEFT Windsor, 
qui expire le 30 septembre 
1981. La demande peut être 
examinée à Responsable 
des émisslolns, Station • 
CBEFT, 267, rue Pellssler, 
Windsor. 

Comment Intervenir: qui­
conque désire formuler des 
commentaires à propos 
d'une demande doit pré­
senter une intervention 
écrite comportant un expo­
sé clair et succinct des faits 
et des motifs pour lesqùels 
l'intervenant appuie la de-­
mande, s'y oppose ou pro­
pose de la modifier; on doit 
aussi Indiquer si l'on désire 
ou non comparaître à l'au­
dience. 

Date d'échéance pour la r6-
ceptlon dei lnt1rv1ntlon1 
au Conaell et chez 11 requ6,. 
rant: le 6 mal 1981. Les In­
terventions doivent être en­
voyées par courrier recom­
mandé ou par messager au 
requérant et au CRTC, Ot­
tawa (Ontario) K1A 0N2 
avec preuve de significa­
tion. A remarquer qu'elles 
doivent être reçues à la 
date susmentionnée et non 
simplement postées à cette 
date. Les Interventions aux 
demandes présentées Par 
la Société Radio-Canada 
doivent être adressées au 
bureau de la Société-Radio­
Canada, 1500, avenue 
Bronson, CP 8478, Ottawa 
(Ontario), K1G 3J5. 

Examen des demandea et 
des documents. A l'adresse 
locale Indiquée dans cet 
avis et au Conseil, Edifice 
Central, Les Terrasses de la 
Chaudière, 1, promenade 
du Portage, Pièce 561, Hull 
(Québec). 

On peut obtenir de plus 
amples informations en se 
procurant une copie des 
"Règles de procédure du 
C.R.T .C." disponible au 
coût de $1.50 au Centre 
d'édition, Ministère des 
Approvisionnements et 
Services, Hull (Québec) 
KlA 059. Renseignements: 
Ecrire au Conseil ou télé­
phoner à 819-997-1027 ou 
997-1328 (NPH 24) 

Canada 

L'automobile 

Protégez-vous Etre client d'un libre-service: 

oui mais ... 

Depuis quelques années, 
que ce soit par choix ou par 
la force des choses, de 
nombreux automoblllstes 
nord-américains sont deve­
nus cllents d'un libre-servi­
ce. 

Pour certains, ce change­
ment s'est trouvé Justifié 
par le fait que les libres­
services leur permettent 
d'économiser quelques 
cents en carburant , alors 
que pour de nombreux au­
tres, le I ibre-service est de­
venu l 'unique détaillant du 
quartier ou de la région . 

Qu'on le veuille ou pas , Il 
faut bien se dire que les 
libres-services qui ont 
poussé comme des champi­
gnons depuis le début des 
années '70 sont là pour y 
rester et il est même très 
possible qu'ils continuent à 
proliférer au cours des pro­
chaines années. 

La différence 

L'essence coûte moins 

La Mangeallle est une sé­
rie d'émissions dont le but 
est de faire connaître diffé­
rents produits des provin­
ces canadiennes ainsi que 
leurs aspects culturels. 

Le vin 

C'est dans la vallée du Nia­
gara que se fait 90% de la 
récolte de raisins au Cana­
da; 85% de cette récolte est 
utilisée pour la fabrication 
du vin. On peut maintenant 
se procurer plus de 40 va-

cher dans un libre-service 
et il offre l 'avantage d'être 
ouvert plus souvent et plus 
longtemps que les stations­
services. 

• Si les stations-services 
vendent l'essence plus 
cher, c'est essentiellement 
pour couvrir les frais sup­
plémentaires qu'elles ont à 
encourir, le salaire du pom­
piste par exemple . 

• Il est reconnu que de 
nombreux automobilistes 
parmi ceux qui ne fréquen­
tent que les libres-services 

se montrent négligents 
dans l 'entretien de leur vé­
hicule, ce qui à moyen et à 
long terme leur occasionne­
ra des dépenses largement 
supérieures auX sommes 
écnomlsées en carburant. 
C'est surtout cette dernière 
constatation qui a retenu 
notre attention. 

L 'Importance de l'entretien 
de routine 

Quelque soit la solution 
choisie, il ne sera pas mau-

vais que I 'automobiliste sa­
che au moins quels sont les 
différents éléments qui font 
partie de l'entretien normal 
de son véhicule. Il pourra à 
partir de cela s'établir une 
llste et un calendrler des 
choses à faire et à vérifier. 

1. Le manuel du proprI6-
talre 
Sortez votre manuel du 
propriétaire de la poussière 
et prenez le temps de vous 
familiariser avec le calen­
drier d'entretien et avec les 
différents éléments qui de­
manderont une vérification 
périodique. 

2. Les pneus 
Vérifiez si les pneus ne pré­
sentent pas d 'anomalies en 
surface {entailles ou renfle­
ments) . La pression des 
pneus - y compris celu i de 
rechange - doit être vérifiée 
lorsqu ' ils sont froids . 

La semelle des pneus 
doit étre aussi examinée et 
Jaugée régulièrement car 
elle permet non seulement 
de constater à quel point 

l 'usure en est rendue mais 
aussi de découvrir une 
usure înégale quj peut-être 
l'indice des problèmes sui­
vants: 

- sous-gonflement : 
la semelle est plus usée sur 
les parties latérales que 
Qans le centre 

- sur-gonflement : 
la semelle est plus usée 
dans le centre que sur les 
parties latérales . 

- mauvais équilibrage : 
ta semelle est usée Inégale­
ment sur son pourtour. 

- mauvais parallélisme: 
la semelle est plus usée 
d 'un côté que de l'autre. 

- rotation à faire: 
les semelles des 4 pneus 
présentent des indices d'u­
sure différents (ne pas ou­
bl ier que la rotation se fait 
de façons différentes pour 
les pneus conventionnels et 
pour les pneus à carcasse 
radiale). 

Adaptê du revue 
Prot6gez-vous 

[à suivre) 

La Mangeaille 
riétés de vins canadiens 
alors qu ' il y a cent ans, on 
n'en comptait qu 'une: le 
Concorde. 

Le vin, on peut le boire 
bien sûr, mais on peut aussi 
s'en servir pour faire macé­
rer la viande, ce qui lui 
procure un très bon goût; 
les fins gourmets l 'appré­
cient beaucoup dans la 
cuisson de plats raffinés. 

A TVO , le dimanche 26 
avril à 13h30, les auditeurs 
pourront faire connaissance 
avec le vin du Niagara. 

Recette moderne 
Fondue ontarlenne 

INGREDIENTS: 
1 tasse (240 grammes) 
cheddar mi fort , râpé 
1 tasse (240 grammes) fro­
mage fort, râpé 
½ litre de vin blanc sec 
1 gousse d 'ail 
moutarde sèche 
sel et poivre 
muscade 

PREPARATION: 
Frotter l ' intérieur du ca-

Ouvert sept jours 
par semaine 

pour vous servir 

METS RECHERCHES, VINS DE QUALITE, 
MUSIQUE DE DANSE. DINER ROMANTIQUE. 
C'EST L'AMBIANCE QUE VOUS TROUVEREZ A 

'L'AUBERGE RICHELIEU. 

~dit~ 
430 rue Oueuene N9A 182 
Windsor.Ontario 

253-7281 

quelon avec une gousse ajouter la muscade 
d'ail. Verser le vin blanc et 
chauffer , Au moment de SUGGESTIONS O'AC-
l 'ébullltlon, ajouter le fro- COMPAGNEMENT 
mage. Remuer sans arrêt à pain 
feu doux. Saler et poivrer. crevettes 
Dès que la fondue présente pommes 
l 'aspect d'une belle crème, jambon 

A. BISSON '' qualité de service reconnue· · 

A.~ Se'Wiu4 
"Fred, peintre en bâtiments" 
Peinture d ' intérieur et d 'extérieur 
Pose de tapisserie 
Réparation de surfaces en vinyle 

252-4919 
(service téléphonique) 

Lundi à vendredi de 8h00 à 20h00 
Samedi 8h00 à 16h00 

WINDSOR CHAPEL 

Entrepreneurs de pompes funèbres 

253-7234 
1700 est, chemin Tecumseh, Windsor 

Francis Louis Janlsse, président et directeur 

CENTRE D'ARMOIRE DE 

CUISINE MG 
3183 eat, chemin T6cumMh 

Windsor, Ontario 

EVALUATION GRATUITE 

Tél.: 948-ô788 

Distributeur 
des armoires 

GREGG 
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Les aventures de Martin 
par Paul-François Sylvestre rection de l'école décida de 

2. La petite crêche de Noll 

Avec l 'aide de son insti­
tutrice et de sa maman, 
Martin prit goût aux études 
et , rendu en quatrième an­
née, il aimaij: de plus en 
plus fréqueiiter l 'école. 
Cette année-là, une reli ­
gieuse lui enseignait. Soeur 
Marie-Hélène-de-la-Croix 
affichait un large sourire en 
tout temps et s'éclatait fa­
cilement de rire. Ses élèves 
en profitaient pour passer 
de bons moments ensem­
ble. 

Cette année-là, les élèves 
de quatrième étaient à ce 
point nombreux que la dl-

former deux classes du 
même niveau . On divisa le 
groupe en faibles et forts. 
Soeur Marie-Hélène prit 
charge des premiers et 
Soeur St-Louis s'occupa des 
autres . Martin, se trouvant 
presqu 'à la ligne de démar­
cation , fut placé dans le 
groupe des faibles. A vrai 
dire, il était le plus fort des 
faibles. 

A l'instar des autres 
classes, celle de Soeur 
Marie•Hélène voyait ses ef­
forts récompensés par l'ar­
gent scolaire. Il s'agissait 
d'argent fictif, bien enten­
du , de sous et billets distri­
bués parcimonieuseme~t à 
ceux et celles qui récol• 

1 Perit:nonces a1 
NETTOYAGE 

Service de lavage de murs, plafonds, planchers ainsi que 
nettoyage de tapis. Evaluation gratuite. 253-1947. Deman­
der Roger. 

Nettoyage de tous genres - cours, garages etc. Entretien 
de gazons et Jardins à Palncourt. 
Estimation gratuite. Pour un travail bien fait, téléphonez, 
GIiies Caron 354-1249 aprh 4:00 p.m. 

A VENDRE 

Maison mobile 1980 •· comme neuve, 14' X 68' , trois 
chambres à coucher, équipement complet Intérieur et e:x:­
térleur y lnclu garage en métal 12' X 16'. Composer 887-
2728. 

Des llvres de bandes desaln6es 2SC chacun [8 pour $1.00]. 
Demander Michel 728-1438: 

Culslnlàre 6Iectrlque Kenmore -- neuve Il y a un an; cou­
leur dorée. $250. 727-6041.· 

Dame française recherche un ou deux enfants de 3 ou 4 ans 
pour tenir compagnie à sa flllette, du lundl au Jeudi en 
après-midi. Gratuitement. Communiquer en composant le 
numéro 948-3407. 

Jeune tille dlplOmée recherche un poste de secrétaire ou 
da réceptionniste en français, à temps plein. Rejoindre 
Mlle Chantal Latleur au num6ro 258-7757 ou 255-9508 ou à 
l'adresse suivante: 706 Brant, Windsor, N9A 3E8. 

~a.,,~ 
Unisex 

21est,rueChatham 
lundl-umedl 8h00-18h00 

PourrendlZ·YOUI 

.. ,-.. -..·---.. -.. -· - • -, 
/ The Party Stop ! 
{ Maga~,n de variélé.. ~ 
f · · ···•onmwJ,, {'fl/1r \'O.\ uchul!, ! 
l full/ uu ("//Ur.\ cJ, , lu .H'111UÎlll' { 

i l 1 . 
} Nom, ~1 1--nun~ dt: 1"1•xpansion f 
j pour md:ux \OU'> -.('ntr t 
j s:~n::'o~iannt~~:~~ i 
/ NBS 1 PJ ! 
i Tél.: 945-8112 i 

254-8201 254-1248 !~~?~~~~ Ruse d 'Aoust j 

M. Don Labonté 

~~~ 
e.J. 

1214 route #2 
Emeryville, Ont. 727-5053 

La pièce la plus .utilisée 
de votre maison mérite 
un traitement par des 
spécialistes pour être 
vraiment ugréable et 
fonctionnelle. 

D<') meilleurs idée~ ...... . . pour de meilleurs bureaux 

MONARCH OFFICE SUPPL Y L TD. 
1835 Provincial [anciennement Route 98) 

Windsor, Ontario 

Livraison gratuite 
Tous les jours 

966-2400 

Amplement de 
stationnement gratuit 

taient de bons résultats lors 
des dictées, des devoirs, 
des jeux-questionnaires et 
des examens. Chaque élève 
avait sa petite banque et le 
montant accumulé par cha­
cun et chacune figurait au 
tableau d'affiche. 

Vers le mois de novem­
bre, Soeur Marie-Hélène 
décida d'offrir un prix à 
l'élève qui encaisserait le 
plus d 'argent d'ici la fête 
de Noël. Il s'agissait, en ré­
alité, d'un moyen pour en­
courager les élèves à tra­
vailler plus fort, l'élément 
de compétition pouvant 
susciter davantage l 'appli­
cation et l'étude. Le prix à 
gagner était une jolie cré­
che fabriquée par Soeur 
Marie-Hélène elle-mêÎne. 

Martin examinait chaque 
jour le tableau d'affiche 
pour connaître sa situation 
par rapport aux autres élè­
ves. Ils se félicitait d'être 
parmi les cinq premiers, 
mais souhaitait , intérieure­
ment, figurer au premier 

échelon de la liste. 
Il arrlvalt parfois que des 

sous scolaires s 'échan­
geaient entre amis, pour 
une friandise par exemple. 
Lors de la Sainte-Cathe­
rine, Martin distribua de la 
tire faite par sa maman, 
non sans demander quel­
ques sous . Tout se petit 
archandage se faisait à 
l'insu de Soeur Marle-Hé­
lène, sa bonhommie éta1t 
trop grande pour soupçon­
ner de si jeunes enfants, 
pour oser les croire capa­
bles de tricherie. 

Rendu à la mi-décembre, 
Martin occupait la secpnde 
place sur la liste du mérite 
scolaire. Moins de un dollar 
le séparait de son rival et Il 
ne restait pas beaucoup 
d'occasion d 'accumuler les 
sous nécessaire pour détrô­
ner le numéro un de la clas­
se. Martin se demandait 
bien cumment réussir cet 
exploit, lui qui désirait tant 
la petite crèche de Noêl. 
Peu Intéressé aux sports, il 

ne se précipitait pas dans la 
cour de récréation alors que 
son rival se pressait tou­
jours à quitter la salle de 
classe. S'appercevant que 
l'institutrice avait aussi re­
joint les élèves à l'exté­
rieur, et se retrouvant seul, 
Martin se rendit au pupitre 
de son adversaire et lui vola 
les sous nécessaires à son 
exploit. 

"Ce n'est pas bien. Tu as 
fais le mal. C'est un pé­
ché ." Ces remontrances, et 
combien d'autres, lui 
étalent faites par son ange­
gardien. 

Martin savait qu'il avait 
mal agi et qu'il ne méritait 
pas la créche. Elle lui fut 
néamolns présentée devant 
les applaudissements de 
tous les élèves et les félici­
tatlons de Soeur Marie­
Hélène. Martin ne rougis­
sait pas de honte, du moins 
en apparence; son âme 
souffrait silencieusement 
pourtant. Il lui fallait avou­
er sa faute et se repentir. 

Le lendemain, qui éait un 
samedi, Martin se rendit à 
1 'église pour se confesser 
au curé. Il avoua avoir volé 
un dollar, estimant que la 
petite créche de carton va­
lalt cette somme. Le prêtre 
lui expliqua que la faute ne 
pouvait être pardonné que 
si le montant était rembour­
sé. Martin promit de re­
tourner l'argent et reçut 
l'absolution. 

Le lundl matin, avant 
l'arrivée du facteur, il glis­
sa un billet de $1 dans une 
enveloppe, la scella et l'a­
dressa à celui .. qul méritait 
réellement le prix d 'excel­
lence. Il courut déposer la 
lettre dans la boîte au bord 
de la route. Quand la voi­
ture s'arrêta pour distri­
buer et reèÙelllir le cour-. 
rier , Martin sentit ses. 
frêles épaules se décharge( 
d'un fardeau combien loùrd 
pour un enfant de neuf aris.' 

(à suivre) 

Lisezceei 
comme si votnvie 

dé dait.
.; ., 

., > 

- " ,> . pan ~--·~~% en 
Il vous appartient de savoir comment 
utiliser correctement les machines, 
l'équipement et les produits dangereux 
dans l'accoml?lissement de votre travail. 
Il appartient a votre employeur de__ vous 
fournir l'information et la supervision 
nécessaires pour que vous et vos 
comp~ons puissiez travailler en toute 
sécurite. 

En vertu de la Loi sur la santé et 
la sécurité au travail, vous avez le 
droit de savoir et le droit d'agir pour 
que votre lieu de travail demeure sain 
et exempt de dangers. 

Si vous avez des difficultés ou 
certaines inquiétudes au sujet de 

votre sécurité au travail, parlez-en à 
votre superviseur. Chacun a sa part 

de responsabilité pour que la sécurité 
règne au travail. 

La loi vous protège. 
Mais vous devez Iain 

votnpart. 
Ministère 
du Travail 

Division Robert G. Elgie, MD, ministre 

de !'Ontario 
de la santé 
et de la sécurité William Davis, premier miriistre 
autravail • 

"' 
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!Xe monôe ôu specfacle Sélection 

CHl{lllJH 
A l'écoute de 

CBEF 540 

samedi 25 avrll 
19h00 L'Homme et la mu­
siqua: GIibert Bécaud 
Gilbert Bécaud en tournée 
en Amérique: dans les thé­
âtres dans les rues de Mon­
tréal, Québec et ceux qui 
l'entourent en coulisses, 
pendant la préparation 
d'un spectacle. 

dimanche 26 avrll 
12h00 La Semaine Verte 
Dossier: Trois femmes en 
agriculture. Comm.: Gus­
tave Larocque. Chronique 
hortlcole: exposition de 
bonsaîs. Commentaires sur 
l'actualité agricole. Court 
sujet: La nouvelle classifi­
cation du veau lourd. 

Comm.: Jean-Guy Roy . 
Anlm.: Yvon Leblanc. 

mardi 28 avril 
17h30 Au frontières du con­
nu 
La Météorologie [1re de 2). 
Quel Temps fera-t-il? Le 
travail du météorologue est 
très complexe malgré tous 
les moyens techniques qu~II 
a à sa disposition et il n'est 
pas facile pour lui de ré­
pondre aux différents be­
soins de ceux auxquels ses 
prévisions sont destinées. 
1 nv.: Yvon Bernier, Den Ise 
Poupart, Gilles Labrecque 
et André Sévigny, Environ­
nement Canada. Réal.: 
Jean Martinet. 

Jeudi 23 avril 
13h00 Bouchées doubles: la 
pêche 
15h00 L'Ami Boulanger: 
Denyse Rhault et sa forma­
tion. 
19h00 Des !Ivres et des 
hommes: "Gradus" de 
Bernard Dupriez. 

vendredi 24 avrll 
15h00 L'Ami Boulanger: 
Sylvain Lelièvre, Denis 
Martlri, Denise Duford. 
20h00 Débit Spécial, 
Chambre des Communes: 
résumé des débats destinés 
à rapatrier la constitution. 
Hockey: si nécessaire 

samedi 25 avril 
10h00 Présence du p■116: 
divertissements (cartes, 
dés, échecs) 

************* 
19h00 Volx et Rythmes: de 
Matane; Gilles Poirier, Fé­
lix Leblanc, Roger et Ro-

RENALD [RON] PAQUIN 
•Conseiller en ventes• 

-----~~ 
Centre Canadien-français 
2418 Central, WlndIor, Ontario 

-

Consulter votre agent 
d'immeuble 

/ 

RENALD (RON) PAQUIN 

avant de vendre 
ou d'acheter une 

propriété 

@m@,11] 
NATCO REALTY 

successeur à 
National Trust 

Place Plckwick 
Bureau: 948-7696 7651 est rue Tecumseh 
Domicile: 735-2552 Winùsor, Ont. NST 3H1 

L YNNE SIROIS 
Gérante 

RONALD GUIGNARD 
Organisateur des activités 

Salle à louer - 945-1189 
• Banquets • Noces 
• Réceptions de • Soirées divertissantes, 

tout genre etc. 
Nous avons un service de traiteur 

(éatering service) pour toutes les occasions 

Cuisine ouverte de 12h00 à 14h00 
du lundi au vendredi 

Stéphane Baisjaly et 

Louise Jasée Mondoux 

Samedi 25 avril 
à20h00 

à l'école Georges P. Vanier 
6200Edgar 

Pour les élèves des 6e, 7e, 8e années 
et du secondaire de la région. 

Entrée libre -- Prix de présence 

Vn ,événement du Festival de la semaine française. 

nald Lapierre. De Moncton, 
un extrait du spectacle de 
Calixte Duguay donné à 
Caraquet accompagné de 
René Cormier. Gérald Dai­
gle, Gilles Dupuis et Pierre 
Charron. 
23h00 La Voyage: Raoul 
Duguay poursuit son voya­
ge dans le monde solitaire 
des mantras. 

dimanche 26 avril 
11h00 La saga da• Am6rl­
ques: la famille Carter. 
14h00 Laa Grands Quoti­
diens: le New York Times 
16h00 Ils sont des notres: 
des immigrants de Trini­
dad, de Guyane et de Fran• 
ce vivant à Toronto. 
Hockey: si nécessaire. 

lundi 27 avril 
13h00 Bouchées Doubles: 
les tics 
15h00 L'Ami Boulanger: 
mini-récital de Denyse 
Rhault et sa formation. 

mardi 28 avril 
13h00 Bouchées Doubles: 
le mensonge 
15h00 L'Ami Boulanger: le 
groupe Uzeb 
Hockey: début de la série 
semi-finale. Les détails 
suivront. 

mercredi 29 avrll 
13h00 Bouchées Doubles 

15h00 L'Ami Boulanger: 
GIiies Vig1Jeault et Jacques 
Thlvierge. 

Le dimanche 26 avril â 
20h30, dans le cadre de 
L'ETE-SHOW, série de 
spectacles en plein air enre­
gistrée à Bromont et re­
groupant les grands de la 
chanson populaire québé­
coise, TVOntario présente 
Garolou. Groupe folk-rock 
reprenant des thèmes moy­
enâgeux pour en faire des 
chansons populaires con­
temporaines sur des airs de 
guitares électriques, Garo­
lou est composé de cinq 
musiciens. 
Notre photo: Michel Lalan­
de, soliste du groupe Garo­
lou. 

Madame Albani 1847-1930 
Ne manquez de découvrir 
cette Illustre cantatrice 

A TVO, la 26 avril, 21 h30 
Les Chinois à Paris 
Comédie - France - 1974 -
115 minutes - couleur 
Réalisation: Jean Vanne 
Avec Jean Vanne, Michel 
Serrault et Nicole Calfan 
Les Chinois ont envahi 
l'Europe et les voilà â Pa­
ris. Bientôt, bon gré, mal 
gré, tout Paris est mis à 
l'heure chinoise. 

québécoise du siècle der­
nier, à TVO dimanche le 26 
avrll, 14H0O. 

Avec sa verve habituelle, 
Jean Vanne nous offre une 
piquante satire d'un climat 
d'occupation, avec ses ré­
sistants et ses collabora­
teurs, ave.c ses dénoncia­
tions, sa course à la nourri­
ture, son marché noir. Mais 
moins que les Chinois, ce 
sont les Français qui en 
prennent pour leur rhume. 

La Co-opérative de Pointe-aux-Roches 

Marchand de: 

•fourage •engrais 
•grain •quincaillerie 
•accessories électriques 
•pétrole (huile et essence) 

798-3011 
RR. 1, Pointe-aux-Roches 798-3012 

Femme d'aujourd'hui 
13h30 du lund, au ,-erorec:1 C8Ef1" 78 

'8~'4, 

SNACK BAR 
de la 

BoNHEk CUISINE 

de chez-nous à déguster sur 
place ou à emporter. 

238 est rue Erie 
Wmdsor, Ontario 

Tél.: 256-9467 
ouvert du lundi au vendredi 

1p 
Un ''snack·· délicieux 

•1if1i la ch,oni~ue 
1anté-nutrition 

le, matdi1 à 8h40 
AVEC LucÎENNE BusltNell À CBEF-540 



Festival de la 

-SEMAINE FRANCAISE 
1981 

"On 

n'est 
pas né 

hier ... 

24 avril au 2 mai 

. .. on 

était 

les 

premiers" 

parrainé par le Conseil Régional de 

l'Association Canadienne-française de l'Ontario 

en collaboration 

avec les autres associations françaises de la région 



Les officiers et le personnel des 
A Caisses populaires de la -A 
~~ Fédération des Caisses ~W,S'-oi 
~'--'populaires de l'Ontario~'--' 

souhaitent un . 

JOYEUX FESTIVAL 
à tous les francophones de la région 

... et profitent de l'occasion pour. les inviter à s'unir 

aux autres sociétaires membres afin de travailler ensemble 
à renforcir la force économique de la communauté 

francophone du sud~ouest. 

La Caisse Populaire de Windsor Ltée 
M. Roger Bibeau, gérant 945-8161 

La Caisse Populaire de 
Pointe-aux-Roches Ltée 

M. Gérard Chevalier, gérant 798-3026 

La Caisse Populaire de Técumseh Ltée 
M. William Parent, gérant 735-6069 

La Caisse Populaire de Paincourt Ltée 
Mme Micheline Melhuish, gérante 351-1344 
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Il 

nir 
semble 
uté 

tée 

tée 

tée 
4 

E. ETHIER MOTOR SALES L TD. 
C.P. 40 EMERYVILLE, ONT. NOR 1CO 

anciennement 
SUPERIOR MOTOR HOME 

1 mllle à l'ouest 'i.;lt!ë~l,ro~r la route #2 

Maiso11 motorist!e "Spri11ter" 
Roulottes modêles 

''H 011ey Park '' ''Midas' ' ''HoncySport Cruiser'' 
Roufottes•voyage "Sun Kamper " 

Toit-rigide "Sun Kamper" 
[le seul avf'c parois e,i viny le · pas de ca,ievas] 

• World Alive 
· Pet Shoppe 

Solna profN1lonnel1 
Choix varl6 de pellll animaux domeatlquel 

et d'articles d'entretien 
Lundi au vendl'9CII - 10 l 9 Samedi - IOl 1 

NORMAND MARCOUX 
Centre d'achat Proprl6talre 
Forest Glade 7311-27&0 

Fran.cophonie, vas-y! 

"Hommages aux Franco-Ontarlens 
du sud-ouest" 

Editions Champlain Ltée. 
107rueChul'CII 

Tor::;f;:•lo (416) 364•4345 
.. . de la lecture et des disques français 

pour toute! 'année 
' ' Nous portons une atre,rtion s~cia/e à toute 

commande par letrre ou por tlllphone ·' 

La semaine du 24 avril au 2 mai est surnommée 
le Festival de la Semaine Française dans le sud­
ouest afin d 'intensifier la fierté de la culture cana­
dienne-française, sensibiliser la région au fait fran­
çais et l 'associer à ses diverses activités. Pour 
nous le français est le véhicule ordinaire qui traduit 
la pensée à la maison, dans la rue et dans les en­
droits publics; c'est une culture qui s 'exprime dans 
Javie. 

C'est la neuvième (9e) fois dans leur histoire que 
les francophones de la région condensent tant d'ac­
tivités dans une seule semaine. Participons aux dif­
férents événements de la Semaine Française et 
amusons-nous! 

Richard Cousineau, 
Président, 

Le comité de coordination 

-

"1f/lMlwi 'Pool S-'«4~M. 
10t!i0eot,chemln T- IOU.Y80UIN 
....,_, Ontario 73H710 

Pllcll'III, plbldo ,..UO.ot__,.,. 
NMflllonlltsr'6pntlonsàn'lrnpor11quollllfllldoflltn 

NM..,..dtl'~ll1616Qa11 

Windsor 
Kitchen ~ 
Centre ~ 
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..... 
LYNNE SIROIS, gérante 
RONALD GUIGNARD, 
organisateur des activités 

Centre canac1Ien-trançal1 
2418 Central, Wlndoor, Ontario 

945-1189 
• Banquets 
• Réceptions de 

tout genre 

• Noces 
• Soirées divertissantes, 

etc. 

Notre salle de réceptions a été 
remodelée et climatisée 

Consultez-nous au sujet de 

PRIX SPECIAUX 

pour banquets ou réceptions de noces au cours 
des mois de juillet et août 

Nous avons un service de traiteur 
(caterlng service) pour toutes les occasions 

L'ASSOCIATION CANADIENNE 
FRANÇAISE DE L'ONTARIO 

REGIONAL WINDSOR-ESSEX 
[LAMBTON-KENT) 

' souhaite 
à tous les francophones 

dejouir 
d'une heureuse semaine 

à l'intérieur du 

FESTIVAL 
DELA 

SEMAINE 
FRANÇAISE 

Centre Culturel 
Tournesol 

2418 ave Central 
Windsor Ont. 945-0156 

BON FESTIVAL 

A TOUS 

572 rue 
Té/éph 



SE 

el 

945-0156 

AL 

c:/hs.oa.latlon 9w.,u.opfwnL 

k .t:u.""":lto" 
L'Association Francophone 

de Leamington espère que tous 
partageront lajoie du Festival de la 

semaine.française 

Denise Guilbert, présldenle 

WINDSOR CHAPEL 

Entrepreneurs da pompes fun6bres 

téléphone 253-7234 
1700 est, chemin Tecumseh, Windsor 

FRANCIS LOUIS JANISSE, président et directeur 

Proclamer notre enracinement 

et notre volonté de vivre 

.::: Mef,,./:1 ', 

9 unnal .df ome 

572 rue Notre Dame Belle Rivi~re, Ont. 
Téléphone: 728-1500 NOR /AO 

••Nous apprécions votre confiance en 
nous depuis 1947" 

MM. Fergus Melady et Francis Melady 

-5-

Je salue avec 101e tous les francophones de 
Windsor et des environs à l'occasion de leur Festi­
val de la Semaine Française. 

Sur le thème "On n'est pas nés d'hier ... on était 
les premiers", ce festival proclame à la fois l'ab­
sence d'illusions et la volonté de vivre des Franco­
Ontariens. 

N'étant pas nés d'hier, les francophones d'On-
tario en ont vu bien ·d'autres et ils ne se racontent 
pas d'histoires. Ils savent que, vivre en français 
dans un milieu mas$ivement anglophone, c'est vi­
vre dangereusement. Mais, en affirmant qu'ils 
étaient les premiers, les Franco-Ontariens revendi­
quent en quelque sorte leur droit d'aînesse. Ils pro­
clament leur enracinement dans cette province et 
leur volonté d'y vivre en français. 

Je ne saurais trop dire mon admiration pour. le 
combat lucide et courageux que les francophones 
de Windsor et des environs ont mené pour l'affir­
ma_tion des droits du français dans leur province. 

J{espère simplement qu'avec 1' entrée en vigueur 
de la Charte des droits et libertés, la protection des 
droits linguistiques des minorités françaises sera 
assurée une fois pour toutes dans le domaine sco­
laire, et que les Franco-Ontariens pourront songer 
désormais non plus seulement à leur survie mais à 
leur épanouissement culturel dans un milieu ouvert 
à la diversité spirituelle de ce pays. 

Des fleurs de chez 

Pierre Elliot! Trudeau 

Marietta Limitée 
550 n•• Notre Dame 

Belle RIY..,._ Ontario 
T616pltont1 728-2472 

Arrangements floraux pour toutes les occasions 

Comototr de commande d'ar:tlclas du catalogue Sears 



Noua avons toutes les pièces Tél.: 948-4171 
n6cesaalres pour composer un ensemble 
stéréo salon vos désira. 

-

établi depuis 1954 

0 

!~!~~~N~C=H~:=~~!. 
NSW1H4 

ASSEF TV SERVICE (WINDSOR) UMITED 

Les francophones: aides précieuse au 
développement 

C'est avec beaucoup de plaisir que j'ai appris la 
tenue du festival de la Semaine française. Je tiens 
donc à saluer tous les membres de la communauté 
francophone de Windsor et des comtés d'Essex, 
Kent et Lambton. 

Les politjques de notre gouvernement ont tou­
jours visé à permettre au grand courant culturel 
dont vous êtes issus de vivre et de s'épanouir libre­
ment dans ce grand pays qu'est le nôtre. C'est 
pourquoi nous sommes toujours heureux de voir 
des manifestations culturelles témoigner de votre 
présence active dans la société et annoncer un ave­
nir prometteur. 

Il ne me reste qu'à souhaiter à tous les partici­
pants ainsi qu'aux organisateurs du Festival de la 
Semaine_ Française que celui-ci connaisse un franc 
succès. 

Bien à vous, 
L'hon. Herb Gray, 

Ministre de l'industrie et du Commerce 

4573est,chemlnTICt!msoh 
Wllktsor,Ontark> 

Bur.:94H171 A6s.:734-6369 

EwbN,lep•;,1951. • _,.t•s Qar-&-JShop 

~~..,._lfJ.,...Martlr•tl -Ud 

SERVICE COMPLET m• 
DE DEB0SSAGE ET • ~ 
DE REPARATION ~~ 

Nout-tom tov:c; lœ REPARATIONS D'AUTO 
haluatlon1 fait" par ALIGNEMENT 

•• usureura Voitures à utmser 
946-1181 ' àprixmodlque 

••-• T-lonQII F•-••J pendant lesr!parallons 
• 'li n!)usfilit plaisir dl! vous servir enfrançuis · ' 

Les politiques du gouvernement visent 
notre épanouissement 

/ 
C'est avec grand plaisir que je profite de cette oc­

casion pour m'associer à la célébration du Festival 
de la Semaine Française pour l'année 1981. 

Nous sommes tous très conscients des contribu­
tions apportées à la croissance et au développe· 
ment de la ville de Windsor, et de ses communati­
lés environantes, par nos citoyens d'expression 
française. Leur aide nous fut précieuse, très spé­
cialement au stage initial de la colonisation Je long 
des rives de la rivière Détroit et du lac St-Oair. 

Nous reconnaissons avec gratitude la présence 
de la communauté francophone qui partage avec 
nous la culture canadienne dans le sud-ouest de 
l'0ntario. 

L'hon. Mark MacGuigan, 
Ministre des Affaires extérieures 

Société St-Jean-Baptiste 
de Windsor 

Nos meilleurs voeux à tous les 
canadiens français à /'occasion de 

la Semaine Française 

de la part 

des membres de la St. Jean 
Baptiste de Windsor 
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BON FEST/V AL 
A TOUS LES FRANCOPHONES! 

C.C.L.F. 
JeanBn2/é, président 

/ RESTAURANT 

:rh 
~ Notre spécialité lu~ le Pot-au-feu 

475 est chemin Tecumseh, Windsor 
254-5538 

Licencié par la Commission des permis de vente 
d'alcool de l'Ontarlo 

Voeux du maire et du préfet 

lt gives me great pleasure, as Mayor, to extend 
greetings on this important occasion. 

ln 1701, Cadillac, the French explorer, establish­
ed the first village in this area and, ever since, 
francophone citizens have contributed invaluably to 
the development, maintenance, well-being, and 
élan of subsequent settlements. 

We, here in the Windsor area, are extremely 
proud of your many worthwhile accomplishments 
and commend you on your consistent communlty 
involvement. 

BONNE CHANCE in ail your future endeavours 

McGraw's 
**** 

21 nt, rue Clllt"-m 
lundl-umedl III00-18IIOO 

Pou,,..__ 

Unisex 2
54-820

1 254-ma 

and my very best wishes for an enjoyable and 
memorable Festival de la Semaine Française. 

Sincerely 
BertWeeks 

Mayor 

Best wishes with your Festival and activities 
celebrating the Francophone Heritage of the citi­
zens of the County of Essex. 

J.H. Menard 
Préfet du Conseil du comté d'Essex 

CHAQUE HOMME MERITE 
D'AVOIR SON TAILLEUR 

PERSONNEL 

&rpv, IJJR.6.li.am.a.ux 
veut <!tre "Votre Tailleur" 

4749 nt ruo Wyondotto 
Wlndaor, Ontorlo NIY 1 HB 
T616phono (519] 145-3050 
La maison DesRamaux - Con· 

fecllonneu11 de vttements d'hommes 
depuls1924 



1 PHOTO-KING 
5 LOCATIONS: 

4459ntci'olmkiTec:umMII ftnrl.11.,-ri.z, c:.trtd'-1nMllffll MIIIT__., 
lrvttl'o11t1IGelar111 3141rveFort1IGIIO. Y111tt MQIMdNdltmln1 

Plllellll ~ l5,8G4rvtMlldtn T""1mwh.iLiuzon 
944-5074 llll'r3793 N4-s:,!3 

''Le seul endroit à Windsor où l'on peut faire développer 
des photos~uleur la Jourllée-même'' 

DpllceOOvglllt 

"":~:'J::::~ ... ,.., 
~ 

~ 
"ollluerrlcuucll.nl 

tstrvl" 

DIAMANTS- MONTRES 
BIJOUXOEQUALLTE 
REPARATIONS CERTIFIEES DE MONTRES 

el11esf l/akn '• lleu.•elleu 

1 
Paquetie Wlndou, Mfg. Co. Lld. 

1p6cllll1te1 d• fabrication de 
fenêtres sur command• 

5467EST,CHEM!NTECUMSEH 
WINDSOR, ONTARIO N8T 1C8 IVENANCE PAQUETTE 
TELEPHONE:945-3370 253-2672 

1358 avenue Windsor 
Windsor, ont. N8Y 3L9 

Programme du Festival de la Semaine Française 

((1) 

VENDREDI 24 AVRIL 

Cave à vin 
parrainé par l' AEFO • unité de 

Windsor 
20h30 
Centre canadien-français 
Billets: S5.00 par personne, en 
vente pi.r les membres de 
l'AEFO et par la plupart des 
associations francophones de 
la région ainsi qu'à la porte 

SAMEDI 25 AVRIL 

Berœthon 
Parrainé par le Corps de majo­
rettes "Les Papillons" 

9h • ouverture en présence de 
monsieur le maire Bert 
Weeks 

llh • Ron Je Magicien 
14h. Défilédemode 
19h • Soirée de talents 
Centre Canadien-français 

Danse Jazz-Rock 
Parrainé par CBEF • animateur: 
Stéphane Boisjoli. 

20h 
Pour les étudiants de la 6e à la 

NANNY'S=t 
52Slla!,clttffllnTlkumltll(angllFordJWllldtor,Onbrlo,~ -=·'-"""'" RlfllbllM .. ll'llll'lglll'w 

C.,....NMll,propntlllrt 
''NoutporterOnsuneattentlon.-tJeullhitoùteSwsc:onwnandes'' 
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8e de la ville et du comté et 
pour les étudiants de l'école 
secondaire L'Essor 

Ecole Georges P. Vanier 
Prix de présence 

DIMANCHE 26 AVRIL 

Midi • Messe communautaire 
en l'église St-Jérôme -
rue Ypres 

14h - Exposition irtisanale 
Exposition de livres et de 
disques français 

16h à 19h - Buffet préparé par 
l'Union Culturelle 
Franco-Ontarien• 
ne 
Ecole secondaire 
L'Essor • rue St• 
Gregory • St-Oair 
Beach 

20h • Ouverture officielle 
Présentation de mon­
sieur et madame Fran­
cophone 

Spectacle de Michel 
Louvain 

Billets: S6.00 par person­
ne (y compris Je buffet) 
en vente dans les Cais­
ses Populaires, au Cen­
tœ Culturel St-Cyr de 
Pointe-aux-Roches. au 
Centre Culturel Tourne­
sol de Windsor1 à la por­
te (ne comprenant pas 
le repas) 

Tout sauf la messe à l'é­
cole secondaire L'Essor. 

LUNDI 27 A VR/L 

Ciné-F~stival 
19h30 Film: J.A. Martin, photo 

graphe" 
Bibliothèque municipale • ave­
nue Ouellette - auditorium 

Entrée libre 

MERCREDI 29 AVRIL 

18h - Apéritif et souper 
Club Richelieu 
Conférencier: Paul-Fran­
çois Sylvestre, écrivain 
de la région 

Teutonia Club - 55 rue 
Edinborough 

Billets: 57.00 par per­
sonne. Réservés par 
téléphone en signalarit: 
g.tg.5558ou, 945-0156le 
jour, 945-5944 le soir. 

19h30 • Ciné-Festival 
Film ' "Mon Oncle An• 
toine" 

Bibliothèque munici­
pale - avenue Ouellet­
te • auditorium 

Entrée libre 

JEUDI 30 AVRIL 

Souper - soirée sociale • pro• 
gramme de variété 

Parrainé par la Fédération des 
Femmes Canadiennes-Françai• 
ses régionale 

18h30 
Centre Canadien-français 
Billets: 55.00 par personne, en 
vente au bureau de la FFCF, 
2418 avenue Central• 944-7731 
et par les membres de la FFCF 

Tête à tête 
19h20 
Exposition de livres • café ac-

compagné d'un pot-pourri de 
musique canadienne 

Bibliothèque du Tecumseh Mali 

19h30 - Ciné-Festival 
Film: "Cordélia" 
Bibliothèque munici• 
pale 

VENDREDI Ier MAJ 

Soirée sociale 
Club del' Age d'Or Jean-Paul Il 
17h30 - Messe en l'église 

St-Jérôme 
18h • Apéritif 
19h - Souperetdanse 
Centre Canadien-français 
Billets: 56.00 par personne en 
vente au grand public à partir 
du 24 avril en s'adressant à 
Jérémie Beaulne: 944-0767 

SAMED12MA1 

Cinéma-Variété pour la Jeunes­
se • 14h30 • Rilms: "Benoit", 

"Les tacots", "Le trésor de 
Grotocéans", "Je trouverai un 
moyen" 

Bibliothèque municip~ 

((i) 

Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 

735-4121 
"Service Blllngue" 
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LA CORPORATION DE LA 

VILLE DE WINDSOR 

Quartler1 

MElI.LEURS VOEUX 
de la part dU 

maire Bert Weeks 
et 

des échevins 

Quartier 3 

Peter Mackenzie 
Michael Ray 

Howard McÇurdy 
Frank Wansbrough 

Quartler2 

Peggy Simpson 
Ronal,d Wagenberg 

Quartler4 

Elizabeth Klshkon 
Thomastoth 

Quartier 5 

David Burr 
Al Santlng . 

Le Rempart 
souhaite un très Joyeux Festival à tous 

les participants 

*** 
Pous vous: 
... un journal hebdomadaire 
... un service d'annonces 
... un service complet d'impression 

de faire-part de mariage 
... un service de préparation et 

d'impression de brochures, 
livres-souvenirs, etc. 

... un service d'impression de 
cartes d' affaire et de 
papetèrle soclale et commerciale 

*** 
tout au bureau du Rempart 
2418 rue Central, Windsor 

948-4139 

-10-
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Canton de Sandwich-ouest 

l 
Préfet: John Menard 

Sous-préfet: William Varga 
Conseillers: Ronald Brunet des 

Reuben Green 
Vincent Marcotte 

fra 

Hommages aux ch 

Francophones 
du Sud-Ouest Par 1 

cophon 
nautés 

Notr 

Le club françai 
tian àl 
l'impla 

St-Jean-Baptiste profon 
les bu 

de Tecumseh França 
Nou 

~""'-' talions 
nous 
nous a 
progra 

se réjouit de célébrer 

avec la 

communauté francophone 

son héritage culturel . 

A tous un 

Joyeux 
Festival! 



Les enseignants de Windsor et d'Essex souhaitent à toute la 
population francophone une semaine française remplie de joie, 
defratemité et de fierté. Célébrons ensemble. 

d 
arga 
net 

een 
arcotte 

X 

'S 

La valeur 

des traditions 

françaises et 

chrétiennes 

t Par le Festival de la Semaine Française la fran-

1 

cophonie pose un geste concret dans les commu-
1,-----~ nautés multiculturelles de Windsor et de la région. 

ub 

rel. 

'Stival! 

Notre fierté de vivre toute la valeur des traditions 
françaises et chrétiennes transmises d'une généra­
tion à l'autre depuis nos origines, notre volonté de 
l'implanter davantage et de la faire rayonner plus 
profondément au sein de la société, voilà en effet 
les buts principaux que le Festival de la Semaine 
Française se propose d'atteindre. 

Nous offrons donc à ses organisateurs nos félici­
tations et nos voeux de succès les plus sincères. Et 
nous demeurons confiants que, tous et chacun, 
nous allons collaborer fidèlement à l'exécution du 
programme vivifiant qu'ils nous présentent. 

Bien à vous, 

Mgr Jean Z. Noël, ptre, curé 
Paroisse St0Jérôme 

LE CENTRE 
CULTUREL 
CANADIEN 

FRANÇAIS DE 
CHATHAM 

Invite tous les francophones 
lntereasés à faire partie du 
Club Canadien Français de 
Chatham. 

Dorlma St. Jacques, 
présidente 

-li-

Robert Vallée, président 
AEFO Windsor 
Jean-Marc Larocque, président 
AEFO Essex 

"Il faut croire 

à des 

lendemains 

qui chantent" 

Je dois tout d'abord féliciter le comité organisa­
teur qui, entre autre, a voulu donner à la semaine 
française de 1981 un essor, un élan, une envergure 
tout à faît dynamique en nommant cette célébra­
tion, cette belle fête "Festival de la Semaine Fran­
çaise". Bravo les gens! C'est ainsi que la nomen~ 
clature même porte à la fête, à un esprit ouvert et 
semble lancer à toute la population une invitation 
de venir fêter avec nous la Francophonie ontarien­
ne. 

Oui, bien sûr, on n'est pas né hier (ni avant hier, 
sic ... ), on était les premiers, non seulement dans 
notre région mais dans bien d'autres régions de 
cette belle province, de ce beau pays qu'est le nô­
tre. Et alors, affichons notre culture aussi ouverte­
ment que l'artiste qui, gonflé de fierté et jaloux de 
son talent, étale ses tableaux pour que tous puis­
sent les admirer. La culture française est au rez-de­
chaussée de l'histoire ontarienne et canadienne, 
alors agissons en conséquence et non pas seule­
ment comme ceux intéressés à un "cocktail 
French". Nous savons que la culture française est 
un bijou - soyeux comme une perle, riche comme de 
l'or et durable comme un diamant! . 

S'il est vrai qu'il n'est pas nécessaire d'espérer 
pour entreprendre ni de réussir pour persévérer, il 
est aussi vrai de dire que pour réussir il faut entre­
prendre et pour entreprendre il faut participer I Et 
oui, bien sûr, nous tous. 

Il faut croire, comme le coq Chantecler de Ros­
tand, ce que nous racontait Séraphin Marion dans 
son article, Des heures difficiles ..... "à des lende• 
mains qui chantent". Ensemble, tout est possible. 

René G. Bisnaire 



Fraternisons en 

français 
AU SOUPER RICHELIEU 

le mercredi 29 avril 
Conférencier: Paul-François Sylvestre 

Rencontre sociale dès 18h15 
Souper au club Teutonia à 19h00 

55 rue Edinborough 

Pour réserver appelez le 948-5558 

LE CLUB RICHELIEU 

WINDSOR 

A l'occasion du 
Féstival 

dela 
Semaine Française 

l'administration et le personnel 
dela 

CAISSE POPUL,MRE DE 

BELLE-RIVIERE 

~ 

se fait un plaisir 

de saluer tous 

les francophones 

de la région 
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Une 
célébration 

de 
famille 

Au nom du Conseil Régional Windsor-Essex de 
l'Association Canadienne-française de !'Ontario, je 
souhaite à tous un joyeux Festival de . la semaine 
française. 

La francophonie ressemble à une grosse famille 
dont les membres sont éparpillés et, comme une 
famille, nous nous réunissons pour célébrer et pro­
clamer ce que nous sommes. Il faut souligner ici la 
coopération des participants au Festival et le beau 
travail accompli par le Comité de coordination. 
Toutefois, cet esprit de corps retriarquable ne de­
vrait pas mourir au bout d'une semaine. Il devrait 
se faire ressentir à travers la communauté franco­
phone de jour en jour, toutle long de l'année. 

Il est d'importance primordiale de nourrir sans 
cesse cette fierté d'être Franco-Ontariens que nous 
ressentons et démontrons dans le cadre du Festi­
val. Travaillons, amusons-nous donc ensemble et à 
jamais vivons en français étant donné que "on 
n'est pas nés d'hier ... on était les premiers''. 

William St-Pierre, 
Président, 

ACFO Régionale - Windsor-Essex 
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liam St-Pierre, 
Président, 
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PcREATIONS ORIGINALES POUR 
TOUTES LES OCCASIONS. 

ARRANGEMENTS FLORAUX NUPTIAUX 
SUR DEMANDE 

Créations de 

..A.,. ':b.J..,,., Harrow 738-6500 

Meilleurs souhaits à la communauté francophone 
à l'occasion du Festival de la 

Semaine Française 

FFCF 
Section Ste-Marguerite 

St-Joachim 

Pour faire valoir nos droits 

Salle â louer 

R.D. Bezaire 
GRAND KNIGHT 
CHEVALIER 

KNIGHTS OF COLUMBUS 
WINDSOR COUNCIL 

"1453" 
CHEVALIER DE COLOMB 

1140 rue Goyeau Street 
258-3133 

Noces - Weddlngs - Banquets 

Ernie Walker 
MANAGER-GERANT 
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A l'occasion du Festival de la Semaine française 
de la ville de Windsor et du comté d'Essex, j'ai le 
plaisir de saluer d'une façon particulière la franco­
phonie du Sud-ouest de !'Ontario. Le thème que 
vous avez choisi ' 40n n'est pas né d'hier ... on était 
le"s premiers" m'apparaît très opportun, compte te­
nu de la situation que nous vivons présentement. 

En effet, au moment Où nous demandons à ce 
que nos droits fondamentaux soient inscrits dans la 
constitution, il y a lieu de rappeler à toute la popu­
lation les droits historiques des Franco-Ontariens 
et de faire état de notre patrimoine. Comme le di­
sait le ministre Thomas L. Wells, en février 1978, 
les fondations sur lesquelles repose notre nation 
nous donnent le droit de se sentir chez nous en On­
tario, d'être fiers de notre culture, d'exiger qu'on 
nous traite sur un pied d'égalité avec nos conci­
toyens de langue anglaise et de nous réaliser plei­
nement sans que notre vie soit constamment trou­
blée par des querelles politiques. 

Les francophones de votre région ont da travail­
ler très fort pour obtenir leur école secondaire de 
langue française; souhaitons donc qu'il y ait moins 
de conflits pour l'obtention de nos droits dans les 
autres domaines. 

Yves Saint-Denis, 
Président Général, 

Association Canadienne-Française de !'Ontario 

LE REGROUPEMENT 

~ 

BON FESTIVAL A TOUS LES FRANCO­
ONTARI ENS DU SUD-OUEST 



Hommages aux Francophones 
du sud-ouest 

BONNE CHANCE 

IMPRIMERIE 
de la part de la 

*****:itclc tRIBUne' 
Fédération des Femmes 
Canadiennes-Français 

Windsor 
PRINTING 

TECUMSEH, ONT. 

11Asteur qu'on est là ... " 

-1-

Refrain: 

Asteur qu'on est là, on vous tombe dans les bras 
Asteur qu'on est là, faut ben nous prendre com-

me ça 
Asteur qu'on est là, on vous tombe dans les bras 
Asteur qu'on est là, faut ben vivre avec ça} . 
Asteur qu 'on est là, faut ben vivre avec ça (bis) 

-2-

On est de tous les coins, on a fait ben du chemin On était les premiers, dans ce très beau comté 
On nous fait pas d'accroire, on connaît notre histoi-

re 
On parle encore français, mais c'est peut-être vrai 
Que si on n'y voit pas, demain y en aura pas 

Refrain: .... .. ... . 

-3-

On n'est pas né d'hier, on a notre culture 
Peut-être qu'on exagère, quand on parle de géant 
Mais c'est que notre histoire a fait les choses en 

grand 

Refrain: ... ... ... . 

On se comprend par image, par tour et par folies 
On entend ben a rire; même Quand le coeur chavire 
On n'est pas de ceux qui pleurent assis sur leurs 

malheurs 
On est de ceux qui pensent, qu'il leur reste une 

chance. 

Refrain: .. .. ...... (2 fois) 

ASSOCIATION 

FRANCOPHONE 
DES SPORTS 

Tous les sportifs et les dirigeants de l'Association 
Francophone des sports souhaitent un J ayeux 
Festival aux Franco-Ontariens. 

-14-

Hommages de 

TORINO PIZZERIA Take out restaurant 

12042 est chemin Tecumseh 
Tecumseh, Ont. 

735-2522 

Consultez-nous au 1uJet de vo1 
be1oln1 de pourvoyeur 

L'Ont 
par les 
dans ce 
1600, c' 
des Loy 

7 

Les a 



UMSEH, ONT. 

ucomté 
ure 
rie de géant 
les choses en 

staurant 

Hommages 
à tous tes francophones 

F.F.C.F. 

POINTE-AUX-ROCHES 

ECOLE LUCIEN 
BEAUDOIN 

754 ru• Callfornla, Windsor 

Par amour pour nos enfants· 
montrons nous.fier de 

notre Semaine Française 

.n'est pas né hier ... 
. . . on était les premiers 

L'Ontario fut découvert, forgé, créé et développé 
par les Canadiens-français. La présence française 
dans cette province date d'aussi loin que les années 
1600, c'est-à-dire bien longtemps avant la venue 
des Loyalistes. 

Le peuplement et le développement de la région 
de Windsor un siècle plus tard est lié étroitement à 
l'oeuvre des premiers explorateurs, missionnaires, 
colons, artisans et soldats d'origine et d'expression 
canadienne-française. Depuis, ces canadiens-fran­
çais surnommés plus tard les Franco-Ontariens, 
n'ont cessé d'édifier et de défendre les institutions 
qui ont servi avant tout à préserver et à faire épa­
nouir leur langue et leur culture. 

Les racines du peuple franco-ontarien pénètrent 
très profondément dans l'histoire de ce vaste terri­
toire et le passé de ce peuple est riche d'un hérita­
ge dont nous avons raison d'être fier et que nous 
voulons perpétuer. L'historien Robert Choquette 
cite en ces mots: "Ils sont grands ces Ontariens 
francophones qui ont fait notre histoire. Ils sont 
grands par la générosité, le courage, la persévé­
rance, la bonhomie, la souffrance, le rire et l'ingé­
niosité dont ils firent preuve.'' 

Ces Franco-Ontariens ont fait de ]'Ontario et du 
Canada leur patrie. Ils sont venus et ils sont restés. 

René Godin 

ECOLE ST-EDMOND 
765 rue Marentette, Windsor 

4ili111j•.\llli4.I..,...,. 

Les aimer---
··c'est leur parler français 

Allstate 
JOHN DUCHARME 

REPRESENTANT 

Sears, Devonshire Mall 
3050 ave Howard, Windsor, Ont. NBK 3Y7 

Bur. 969-7064 Rés. 738-6500 
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Mgr Sherlock: 11 Je ne voulais qu'affirmer le 

principe du respect du choix des parents" 
(Windsor J.C.M.) - L'évê­
que de London, Mgr John 
Sherlock, a toujours appuyé 
et continue à appuyer l 'éco­
le l'Essor. Il reconnaît et 
respecte la décision des pa­
rents francophones qui y 
envolent leurs jeunes, et Il 
continuera è appuyer les 
démarches pour favoriser le 
développement spirituel 
des étudiants de L'Essor. 

" Je n'ai pas hésité à 
nommer les aumOnlers 
pour cette école selon la 
demande du comité P.E.P .. 
Je souhaite qu'on puisse y 
offrir bientôt des cours 
d'instruction religieuse et 
je souhaite aussi voir le jour 
où ce sera officiellement 
une école "catholique", a 
ajouté le prélat lors d'une 
entrevue au téléphone avec 
le représentant du Rem­
part. 

La léglslatlon provinciale 
actuelle ne permet pas 
l 'établissement d'écoles se­
cond r tho6ique3. ce 
que Mgr Sherlock qualifie 
de négation des droits des 
citoyens. 

Une controverse a été 
soulevée la semaine derniè­
re lorsque, M. A. Aeddam, 

directeur du COnsell des 
écoles séparées du comté 
d'Essex a fait connaître au 
conseil le contenu d'une 
lettre que lui avait adressée 
Mgr Sherlock et dans la­
quelle l'évêque déclarait 
avoir été mis au courant de 
pressions extrêmes qu'un 
directeur d'école élémen­
taire du Conseil auraient 
exercées auprès d'un élève 
pour l 'Inciter à fréquenter 
l'école L'Essor en septem­
bre prochain. 

Mgr Sherlock a précisé 
au représentant du Rem• 
part qu'il ne mettait aucu­
nement en question le bien• 
fondé de la décision de pa• 
rents qui choisissaient 
d'envoyer leurs enfants à 
l'école L'Essor. "Mon seul 
but, a-t-il déclaré, c'était de 
faire valoir que dans le cas 
où un parent francophone 
choisissait plutOt d'envoyer 
son enfant à l'école Ste­
Anne, ce choix devait être 
respecté au si, et qu' Il se-­
rait Inapproprié que des 
pressions extrêmes soient 
exercées afin de faire chan­
ger cette décision". 

L'école $te-Anne est ad­
ministrée par le Conseil des 

écoles séparées peur les 
deux premières années du 
secondaire et par un Con­
seil privé qui perçoit des 
frais d'instruction des élè­
ves pour les trois autres 
années. On y offre un cours 
de français à chaque olveeu 
et trois autres matières en 
français aux niveaux de la 
9e et de la 10e années. 
L'administration de 1 'école 
se fait en anglais. 

Selon Mgr Sherlock, le 

parent d'un élève qui aurait 
opté peur cette école lui a 
écrit que cet élève avait été 
assujetti à des pressions ex• 
trêmes. C'est le seul cas 
qui a poussé I 'évêque à 
écrire à M. Reddam. 

De telles pr~lons sont 
lnconvenables, a-t-11 décla• 
ré au Rempart, ajoutant 
que les parents s'attendent 
toutefois aux conseils ex• 
perts des éducateurs afin 
de faire le choix d'école se• 

Le Festival est amorcé de 
façon grandiose! 

C'Nt avec 6clat qu'a d6but6 "ottlcltiollement" le Fes11val 
de la Semaine française dimanche soir alors que près de 
500 personnes ont asslst6 au spectacle de Mlchel Louvain 
parrainé conjointement par les Centres culturel Tournesol 
de Windsor et St•Cyrde Polnte•aux•Roches. l'interprète a 
charm6 !'assistance an présentant dans le style romantl• 
que qu'on lui connaît un grand nombre de chansons des 
années '50 et '60, d'oeuvres de compositeurs québécois, 
de. chansons parisiennes, et d'autres varlét6s1accomp.a• 

gné do cinq mu1lclon1 dlrlg61 par Guy St-Ongo. Un élé­
ment•surprlse a été ajouté au programme: l'lnterprète 
québécoise Danièle Oorlce, grande amie de Mlchel L 
vain qui était par hasard à D6trolt en tin de semtt-'" 
accompagné sur la scène ~ur une dizaine de , 
On volt Ici Mme Ursule Lebo"èuf.,du Cent~ 
Ginette Lagendre du Centre Touint;---
tes. 

condalre pour leurs en­
fants. 

De plus, a dit Mgr Sher­
lock, on m'a dit qu'on citait 
la présence d'aumôniers à 
L'Essor comme argument 
contre la fréquentation de 
l'école Ste-Anne, ce que 
l'évêque trouve injuste. 

Par contre Il est convaln• 
eu que l'administration de 
l'école L'Essor n'exerce 
aucune pression inappro• 

priée. 

Le président du conseil 
scolaire, M. Joseph Séguin 
a déclaré la semaine der• 
nière que les autorités du 
conseil feraient une enquê­
te au sujet des affirmations 
faites par l'évêque. Il a In­
diqué au Rempart que cette 
enquête est en cours mals 
qu'elle n'est pas encore ter­
minée. 

La reprise de 
production chez Ford 

traduit un début de 

relance économique 
Wlndsor-S.O. Chaque lundi 
depuis son ouverture le 13 
avril, l'usine de moteurs 
Ford située sur la rue 
Lauzon à Windsor reçoit en 
moyenne 25 travailleurs qui 
viennent se joindre au 
groupe des 800 premiers 
ouvriers. 

On y assemble des 
moteurs 6 cylindres de 3,8 
litres au rythme de ·50 par 
jour et le superviseur du 
programme d'entraîne­
ment, M. Paul Laforêt, pré­
volt que dans quelques 
mois, la production 
augmentera à 1,300 
moteurs par jour. 

Quand !'usine fontlon­
nera à pleine capacité, Il 
devrait y avoir environ 2000 
travailleurs répartis sur 
trois chiffres qui attelnd 
la production maxi• 
male, soit 2,600 moteurs. 
M. Laforêt Ignore l'échéan­
cier de ces objectifs. La 
majorité des travailleurs de 
cet usine seront des gens 
déjà à l'emploi de Ford qui 
étalent en chômage tem­
poraire ou permanent. 

L'usine de moteurs Ford 
a coûté $533 millions et la 
compagnie a aussi débour-

sé un autre $40 millions 
pour l'usine de moulage 
avoisinante. Les gouverne­
ments fédéral et provincial 
ont octroyé à cet effet la 
somme de $68 millions 
quand la ville de Windsor a 
gagné la lutte pour l'em• 
placement de l'usine Ici 
plutOt qu'en Ohio, en 1978. 

D'autre part, la fonderie 
Ford dans l'est de la ville a 
aussi réouvert ses portes le 
13 avril avec une trentaine 
de travailleurs occupés à 
remettre les lieux en état de 
fonctionnement. 

Une centaine d'hommes 
auront bientôt repris leurs 
postes laissés vacants lors 
de la fermeture de la ton• 
der le l'été dernier. 

Au début de juin, une 
première ligne d'assem­
blage sera en fonctionne­
ment et, graduellement, les 
autres seront remises en 
marche de telle sorte qu'en 
décembre prochain , envi­
ron 1,000 travailleurs 
auront récupéré leurs pos­
tes et le nombre de mises à 
pied dans toutes les Instal­
lations de Ford à Windsor 
sera Inférieur à mille. 

A l'intérieur 
Reportage-photos sur le 
Festival de la Semaine 
française p. 5, 
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Discours du Trône à Queen's Park 

Rien pour les Franco-Ontariens 
par Patricia Poirier 

TORONTO - Le discours du tr0ne dévoilé 
à Queen's Park, qui traditionnellement pré· 

cise les intentions du gouvernement à l'ouverture 
d'une session. n'offre rien de nouveau aux Fran· 
co-Ontariens . 

Le discours de 17 pages est tout à fait muet sur 
tous les sujets qui pourraient toucher de près ou 
de loin la minorité d~ langue française, que ce 
soit ses institutions scolaires ou sa vie culturelle, 
si ce n'est que d'un seul paragraphe; 

•Le gouvernement adoptera des politiques et 
des programmes spéciaux visant à améliorer la 
prestation des services en français, à faire con• 
naitre ces services et à encourager la population 
à les utiliser. 

C'est· le ministère des Affaires intergouverne• 
mentales qui coordonnera ces efforts et des fonds 
spéciaux seront affectés pour faciliter la création 
de nouveaux services en français au sein du gou• 
vernement et dans toute ~a collectivité ontarien· 
ne", précise le gouvernelhJUt. conservateur de M. 
Davis. 

Interrogé lors d'une conférence de presse sur la 
nature de ces «programmes spéciaux» et sur les 
ufonds spéciaux•, le premier ministre de l'Onta· 
rio a dit ignorer les détails concernant ces pro• 
jets. 

Pourtant au cours de la campagne électorale, le 
ministre sortant responsable du Développement 
des ressources et responsab)e des services en 
français, M. René Brunelle, avait annoncé que le 
gouvernement consacrerait $1 million pour don­
ner un •nouvel essor» aux services en français. 

De plus, le soue-ministre aux Affaires inter• 
gouvernementales, M. Don Stevenson, a confié 
au DROIT lors d'une entrevue récente, que ce 
million sera réparti en trois tranches, «à peu près 
égales». 

Ainsi, environ $300,000 serviront. à défrayer les 
coûts d'une nouvelle étude sur les besoins en ser• 

vices francophones au sein de l'administration 
gouvernementale, une somme semblable sera 
consacrée à l'amélioration des services et l'em­
bauche de coordonnateurs de langue française 
dans certains ministères et la troisième partie 
permettra au gouvernement de verser des sub· 
ventions à des francophones désireux de faciliter 
la communication en français dans leur collecti• 
vité. 

«Il pourrait s 'agir d'argent oour défrayer le 

coût de l'achat d'équipement Pour l'impression 
d'un journal communautaire11 , a suggéré, pour sa 
part, Mme Francine Robit aille du bureau du 
coordonnateur des services en langue frailçaise. 

Quoiqu'il en soit, il était évident hier, que le 
premier ministre Davis ignorait tout de ces pro­
jets-, et un porte-parole de son bureau a avoué ne 
pas en savoir plus long, non plus. 

Tiré du Droit 

Une autre plume dans le chapeau 
de L'Essor 

Deux étudiants de l'école 
secondaire se sont classés 
premier et deuxième dans 
la catégorie français langue 
première du concours 
oratoire regroupant des 
représentants des écoles 

secondaires du comté 
d'Essex tenu récemment au 
Centre civique et d'éduca­
tion à Essex.lis sont Martin 
Gag non et Gisèle Caron, 
respectivement de la 
onzième et de la treizième 

Les droits linguistiques 
enchâssés dans la 
constitution du Nouveau­
Brunswick 

La législature du 
Nouveau-Brunswick a 
entériné à l'unanimité la 
motion du premier ministre 
Richard Hatfield visant à 
enchâsser dans la constitu­
tion les droits lingulstiques 
pour le bénéfice des cito­
yens de cette province. 

La motion du premier 
ministre doit être incor­
porée dans les propositions 

du gouvernement fédéral 
qui vise le rapatriement de 
la constitution. 

La motion comporte un 
amendement enchâssant le 
droit de tous les citoyens du 
Nouveau-Brunswick de 
recevoir l 'éducation en 
anglais ou en français selon 
que l 'une ou l 'autre est leur 
langue maternelle. 

année. 
Une autre catégorie 

mettait en lice des orateurs 
dont le français n'est pas la 
langue première. Les deux 
premiers gagnants dans . 
cette catégorie sont Frank 

Egan de Leamington, 
Olstrlct High School et 
Edsel lng de Belle River, 
District High SchooL 

Six concurrents partici­
paient dans chaque caté­
gorie . 

Concours pour 
• Jeunes 
mathématiciens 

Les élèves des 7e et 8e 
années des écoles françai­
ses de la ville de Windsor et 
du comté d'Essex qui s'in­
téressent aux mathémati­
ques auront bientôt l'occa­
sion de se mesurer l 'un 
contre l 'autre. 

L'école secondaire 
L'Essor parraine à leur 

Intention le Compétition de 
mathématiques Gauss , 
version française du Gauss 
Mathematics Competltton 
de Waterloo University, 
nommée d'après le célèbre 
mathématicien allemand , 
dans le but d'identifier le 
meilleur mathématicien et 
la meilleure école dans ce 
domaine à chacun des deux 

,.nlveaur. 

1 

Ces gagnants seront 

D • ~ récompensés lors d'une ret,tes fête à L'Essor, d'indiquer 
• • M. Paul Lachance, respon-
~ sable du concours. Vous vous mariez? 

Félicitations! 
Le Rempart peut 

s'occuper pour vous 

de faire faire 

l'impression de vos 

faire-part, vos 

invitations, vos 

de remerciements, ainsi 

que des autres souvenirs 

de votre grand jour. 

Service en français 
et en anglais 

10% de rabais à tout couple 
abonné à notre journal 

~ LE REMPART 
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--~or 
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annonces ~ . ad~l~~~~éel: i~:!ilon sera 

Fleur de 
Jeune tille diplômée recherche un poste de secrétaire ou 
de réceptionniste en français, à temps plein. Rejoindre 
Mlle Chantal Lafleur au numéro 258-7757 ou 255-9508 ou à 
l 'adresse suivante; 706 Brant, Windsor, N9A 3E8. 

Dame française recherche un ou deux enfants de 3 ou 4 ans 
pour tenir compagnie à sa fillette, du lundi au jeudi en 
après-midi . Gratuitement. Communiquer en composant le 
numéro 948-3407. 

Jeune fille offre ses services de garderie à Forest glade 
et aux alentours, les week-ends et les soirées de la 
semaine. Communiquer avec Claudie Paquln au numéro 
735-2552. 

NETTOYAGE 

Service de lavage de murs, plafonds, planchers ainsi que 
nettoyage de tapis. Evaluation gratuite. 253-1947. Deman­
der Roger. 

Nettoyage de tous genres - cours, garages etc. Entretien 
de gazons et Jardins à Palncourt. 
Estimation gratuite. Pour un travail bien fait, téléphonez, 
GIiies Caron 354-1249 apr61 4:00 p,m. 

A VENDRE 

Maison mobile 1980 -- comme neuve, 14' X 68', trois 
chambras à coucher, équipement complet Intérieur et ex­
térieur y lnclu garage·en m6tal 12' X 16' . Composer 687• 
2728. 

Deux chaises et une table assortie fabrlqu6ea avec des ba­
rlls [tout à la main]; $200 ou la mellleure offre. Ensemble 
remarquable pour le patio ou la salle de s6Jour. Demander 
Paul, apr6s 8:00 au 735-5525.\. 

Des livres de bandes dessinées 25C chacun [6 pour S1 .00]. 
Demander Mlchel 728~1438. 

Cuisinière électrique Kenmore -- neuve Il y a un an; cou­
leur dorée. $250. 727-8041. 

Moteur en bon état pour voiture Ford 1971. 351 rua Wind­
sor. 252-8754. 

Lys 
Femmes 
Classement an date du 22 
avril: 

#5 Lefl Cartouches 
#1 Les Malfaisants 
#4 Les Tanantes 
#3 Les Oursons 
#2 Les Tourblllons 
#6 Les Moustiques 

Plus haut slmple: 

FEMMES 

122 
121 
98 
97 
97 
95 

Linda Chrétien 174 
Suzanne Girard 170 
Marle-Jeanne Poulln 156 

EQUIPES. 
#1 Les Malfaisants 881 
#2 Les Tourb\l Ions 863 
#5 Les Cartouches 818 

Plus hilut triple: 

FEMMES 
Suzanne Girard 504 
Marie-Jeanne Poulin 431 
Jocelyne Poulin 421 

EQUIPES 
#1 Les Malfaisants 2521 
#4 Les Tanantes 2375 
#2 Les Tourbillons 2371 

Plus haute moyenne: 

Suzanne Girard 143 
Martine Chrétien 143 
Huguette Haskett 141 

Yvette l:8-Pterre 140 

L-

L 
a 
Win 
insp 
un p 
ris 
Awo 
s'ét 

E 
12, 
sont 
sabl 
dir 
grat 
des 
soie 
men 
d'ad 

saur 
d'a 
téà 

ad 
pré 
des 

a 
C(J 

1 



ession 
our sa 
au du 
aise, 

11ue le 
s pro­

oué ne 

u Droit 

partlci­
~ue caté-

s 
tltlon de 

Gauss, 
du Gauss 
mpelltlon 
Jnlverslty, 
e célèbre 
llemand, 
ntlfler le 
tlclen et 
dans ce 

des deux 

seront 
s d'une 
'Indiquer 
, respon-

tlon sera 
al. 

e 

s 
ate du 22 

, 4 

70 

122 
121 
98 
97 
97 
95 

ulln 156 

ts881 
s 863 
s 818 

04 
ulln 431 
21 

ts 2521 
2375 
s 2371 

nne: 

143 
143 

t1141 
140 

Le Rempart, 29 avril 1981-p.3 

Les personnes handicapées ou défavorisées 
auront l'opportunité de trouver un emploi 
Windsor-S.O. L'Année internationale des Handicapés a 
inspiré le ministère de l'Emploi et de l'lmmigratlon à créer 
un programme visant à réintégrer les personnes défavo­
risées sur le marché du travail. C'est le ministre Lloyd 
Aworthy qui est le promoteur de ce vaste programme qui 
s'étalera sur trois ans à partir du 1er mai 1981. 

Environ 10% de tous les handicapés de la province, soit 
12,000, seront éligibles à ce programme d'emploi et ce 
sont les CEC (centres d'emploi Canada) qui seront respon­
sables des personnes visées. Selon M. Jean-Marc Legros, 
directeur régional du ministère de l'Emploi et de l'lmml­
gration, "il n'y aura aucune discrimination dans le choix 
des candidats admissibles au programme d'emploi, qu'ils 
soient anciens détenus ou alcooliques réadaptés ou malade 
mental. Chacun, en autant qu ' il répond aux critères 
d'admissibilité, aura une chance d'être dirigé vers un 
employeur Intéressé au programme.'' 

Le programme compte deux composantes dont les objec­
tifs en matière de placement et les niveaux de financement 
sont différents: la première composante vise les personnes 
affectées par un handicap physique ou mental et la 
seconde, les autres personnes défavorisées sur le plan de 
l'emploi. Chaque composante offre une subvention sala­
riale en trois phases, ainsi que des contributions auxiliai­
res couvrant des dépenses connexes. 

Les personnes visées par le programm~ d'emploi sont 
les amputés, les paraplégiques, les épileptiques, les gens 
sourds et muets, les aveugles ou des personnes souffrant 
d'autres handicaps ainsi que les gens qui ont des difficul­
té à obtenir ou à conserver un emploi en raison d'obstacles 

•Le garage munici­
pal converti en sta­
tionnement payant 

Le garage de la rue Pélis­
sier à Windsor, qui offrait 
aux automobilistes l'oppor­
tunité de garer leur voiture 
par un paiement au par­
comètre, est maintenant 
converti en un garage avec 
préposé au stationnement. 
c·est ce qu'ont décidé les 
échevins après s'l!t re rendu 
compte que le stationne­
ment avait généré davan­
tage de revenus avec un 
prépose qu'avec les parco­
mètres. Selon un rapport 
administratif, l 'assal d'un 
préposé au garage a valu 
des revenus bruts de 

Services 
aux anciens 
combattants 

$55,800 en sept mols alors 
que l'ère des parcomètres 
n'avait généré que $32,600 
dans le même temps. 

•Hausse marquée 
du vandalisme 
dans les écoles du 
comté d' Essex 

Le Conseil des Ecoles 
séparées du comté d'Essex 
a révélé que les dommages 
encourus à la suite d'actes 
de vandalisme ou de vol 
dans ses écoles s'étalent 
considérablement accrus au 
cours du mois de mars. De 
$500 que les dommages 
totalisaient en janvier et en 
février, Ils s'élevaient à la 
somme de $2,700 pour le 
mols de mars. Le Conseil 
espère que la situation va 
se normaliser en avrl 1. Le 
surintendant administratif 
John Van Alpen a noté que 
ces actes de vandalisme et 
de vol ont été perpétrés 
surtout pendant la grève 
des enseignats. 

•Un mali pour pié­
tons sur la rue 
Ouellette 

Le mail de l'avenue Quel­
lette à Windsor sera peut­
être consacré exclusive­
ment aux piétons dès la ml-

d'ordre social ou culturel. Ils sont des ex-détenus, ex­
alcooliques ou ex-narcomanes; ce sont des gens souffrant 
de problème de comportement; des femmes bénéficiant de 
l'allocation aux mères nécessiteuses; des assistés sociaux; 
des femmes revenant sur le marché du travail après une 
longue absence ou d'autres encore. 

li est à noter, a souligné M. Legros, que tous les handi­
capés ou toutes les personnes défavorisées ne sont pas ad~ 
mlssibles au programme d'emploi. Plusieurs d'entre eux 
fonctionnent déjà relativement bien dans la société ou 
reçoivent suffisamment d'aide des CEC de la région. Le 
programme vise les personnes qui recherchent depuis 
longtemps un emploi permanent et qui, en raison de leur 
handicap, ne pourront obtenir un tel emploi sans l'alde 
d'un conseiller de CECdans le cadre dece programme. 

L'employeur 

Seuls les employeurs du secteur privé sont admissibles 
au programme d'emploi pour les personnes défavorisées. 

Chaque travailleur embauché aux termes du programme 
fera l'objet d'un accord de financement distinct entre 
l'employeur et la CEIC. L'aide financière aux employeurs 
embauchant un travailleur admissible peut prendre trois 
formes: une subvention salariale, un paiement au titce 
d'installations ou de matériel à l'intention des personnes 
handicapées, ou un paiement au titre des vêtements ou 
matériel de protection . 

La subvention salariale payable à l'égard de chaque 

En Bref 
mal, et cela Jusqu'à ta ml­
août 1981. La requête sou­
mise par un groupe de cito­
yens et d'hommes d'affai­
res du centre-ville sera 
étudiée le 4 mal par le con­
seil municipal de Windsor. 
Si cette demande est accep­
tée, les organisateurs du 
Festival International de la 
Liberté utiliseront cet 
espace pour leurs activités. 

•Les bons poissons 
des Grands Lacs 

créé récemment afin d'étu• 
dler la viabilité du projet de 
construction d'un nouvel 
aréna. Ce comité a été 
convoqué àr la Commission 
de développement Indus­
triel de Windsor-Essex. 
L'un des premiers mandats 
du comité ad-hoc consiste à 
trouver un terrain qui, 
Idéalement, serait situé au' 
centre-ville comme c'est le 
cas actuellement . Le comité 
devra ensuite analYser les 
posslbllltés de financement 

travailleur admissible correspond à un pourcentage du 
salaire brut versé, Jusqu'à concurrence de $10,000 par 
travailleur subventionné. La subvention commence à un 
taux élevé pendant la période Initiale et diminue progres­
sivement. 

Pour lea personnes handicapées: 

Phase 1: 85% du salaire brut pendant au maximum 13 
semaines; 
Phase 2: 50% du salaire brut pendant au maximum 26 
semaines; 
Phase 3: 25% du salaire brut pendant au maximum 26 
semaines. 

La durée maximale de la subvention est de 65 semaines. 

Pour les autres peraonnea d6favorlsffl sur le plan de l'em­
plol 

Phase 1: 85% du salaire brut pendant au maximum 13 
semaines; 
Phase 2: 50% du salaire brut pendant au maximum 13 
semaines; 
Phase 3: 25% du salaire brut pendant au maximum 13 
semaines. 

La durée de la subentlon est de 39 semaines. 

Une campagne publicitaire sera mise sur pied, au début 
de mal, par les CECet les media locaux. 

local et de ~ubentlons des 
gouvernements provincial 
et fédéral. On attend un 
rapport vers la fin mal. 

• Un numéro télé­
phonique d'urgen­
ce "911" 

Les résidents du comté 
d'Essex pourraient bénéfi­
cier, en septembre 1982, 
du numéro téléphonlque 
d'urgence è trois chiffres. 
ce système est connu sous 

le nom de "911" et permet 
l'accès rapide aux services 
de police, d'ambulances et 
de pompiers par la compo­
sition de ce numéro. Le 
Conseil municipal de Wind­
sor à approuvé l'abonne­
ment à ce service lequel 
coûterait $42,000 par année 
soit 20cents par citoyen . La 
ville tentera d'obtenir la 
contribution des municipa­
lités environnantes Qui bé­
néficieraient aussi du ser­
vice "911". 

Le ministère de l'Envi­
ronnement de !'Ontario af­
firme que presque toutes 
les espèces de poissons vi­
vant dans les Grands Lacs 
de la province peuvent être 
consommés sans danger. 
L'Information se fonde sur 
des échantillonnages effec­
tués sur la chair de pois­
sons til"éS de ces lacs. Il e;tt 

PROGRAMME D'ANALYSES 
DES POISSONS DE L'ONTARIO 

Il est possible, pour les pê­
cheurs, de s'informer sur la 
qualité et la quantité de 
chaque espèce qu'ils peu­
vent consommer sans ris­
que de contamination toxi­
que par une brochure bilin­
gue publiée par le ministè­
re. 
•On étudie la via­
bilité d'un nouvel 
aréna à Windsor 

Un comité conjoint a été 

NOUVELLE ADMINISTRATION 

La province de !'Ontario est reconnue pour ses eaux poissonneuses. 
Le gouvernement ontarien ne cesse de contrôler cette richesse des 
plus précieuses grâce à un programme de recherches et d'analyses 
sur les poissons. A ce Jour, 1036 lacs et rivières ont fait l'objet d'ana­
lyses. 

«Guide pour la consommation 
du poisson gibier de l'Ontario» 

STYLES DE COIFFURE UNISEX FOREST GLADE 
Nouveaux propriétaires: NORMA CRYSTAL 

McKENNY & , RUDLING 

Pendant 2 semaines Pendant tout le mols de mai 
du4au16mai 

SPECIAL SUR 

BEG:. $39.00 

TRAITEMENT 
DELA PEAU 

produits ANN FOUCARD 
am:. $30.00 

$PEclAl $30.00 $PEclAC $18.95 
Nous sommes tout spécialement heureux 

de conserver à notre service, DORIS , qui 
se fera un plaisir de vous répondre en français 

Pour rendez-vous, si naiez 735-2392 ou 735-7343 

Le résultat des analyses est publié dans trois brochures intitulées 
''Guide pour la consommation du poisson gibier de ! 'Ontario'' (por­
tant respectivement sur le Sud de ! 'Ontario, le Nord de 1 'Ontario et 
la région des Grands Lacs). 

L'edition 1981 viént de paraître 
Adressez-vous à l'un des bureaux régionaux des ministères suivants 

pour obtenir gratuitement votre Guide 1981: -
LE MINISTERE DE L'ENVIRONNEMENT DE L'ONTARIO 

LE MINISTERE DES RICHESSES NATURELLES DE L'ONTARIO 
LE MINISTERE DES AFFAIRES DU NORD DE L'ONTARIO 

Au mois de juin, les brochures sont également distribuées dans les 
magasins de bière et les comptoirs de la LCBO situés dans 

les régions touristiques. 

Ministère des 
Richesses naturelles 

L'HON ALAN POPE 
MINISTRE 

® 
Ontario 

Ministère de 
l'Environnement 
L'HON KEITH NORTON 

MINISTRE 
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Semaine de la sécurité de l'enfant 
La semaine"6e la sécurité de l'enfant, observée tous les 

ans au Canada du 1er au 7 mal, sert à rappeler aux Cana­
diens leurs devoirs vis-à-vis la protection de leurs enfants, 
première richesse naturelle de notre pays. 

Pour y parvenir, le Conseil canadien de la sécurité insis­
tera, tout au long de cette semaine, sur la sécurité 
routière, senslbllisera enfants et enseignants aux dangers 
que peuvent présenter les cours de récréation et montrera 
aux enfants comment se comporter en cas d'incendie. 

Malheureusement, les accidents de circulation ne font 
pas de distinction entre jeunes et vieux. Les Statistiques 
nous Indiquent que sur dix piétons blessés par un véhicu­
le, quatre sont âgés de 5 à 14 ans. En 1978, les accidents 
de la route, les noyades et les Incendies ont entraîné la 
mort de 941 de nos enfants âgés de moins de 15 ans. La 
responsabilité de prévenir ces tragédies revient aux pa-

Camp musical d'été 
pour jeunes Franco­
ontariens 

''Au Diapason'' Inc. 
annonce son deuxième 
camp musical estival pour 
jeunes Francophones de 
l'Ontarlo. 

Cette année, il sera tenu 
du 28 Juin au 12 Juillet à la 
résidence M li le Roches du 
collège St-Laurent à Corn­
wall. 

Outre des répétitions 
d'harmonie, d'ensembles, 
master class, récitals, et 
chants de chorale, chaque 
participant aura l'occasion 
de travailler une option 
choisie parmi les suivantes: 

composition, histoire de la 
musique, "stage band", 
théorie élémentaire, 
théorie avancée, musique 
de chambre, solo avancé 
(avec accompagnement), 
dictée musicale et apprécia­
tion; un programme récréa­
tif est aussi prévu. 

Les frais de séjour pour 
les deux semaines sont de 
$275. 

Pour renseignements au 
formulaire d'inscription, on 
peut communiquer avec Au 
Diapason, C.P. 113, Mar­
tintown, Ontario, KOC 1S0. 

rents, aux éducateurs et aux surveillants. 
Il est indispensable d'enseigner aux enfants les règles 

fondamentales de la circulation routière pour qu'ils 
sachent comment se conduire à bicyclette ou au moment 
de traverser des Intersections achalandées. 

Les enfants ont aussi besoin de règles de conduite 
explicites à observer dans les cours de récréation. Mal 
entretenues et surveillées, celles-ci peuvent devenir 
autant de théâtres d'accidents .. 

Les Incendies ne prennent pas souvent la peine de 
s'annoncer. Même si les autorités scolaires prennent 
toutes les précautions possibles au point de vue sécurité, il 

~r~~1,0~~~~s~~~~ ;~iriagf;~:~t u~~ 2[t~1i~i~~:~epg~t~
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des besoins additionnels en main-d'oeuvre. Embauchez donc des êtu­
diants et des étudiantes. Ils veulent travailler et sont efficaces. 

Quelle que soit votre entreprise et quel que soit le travail à exécuter, com­
muniquez dès maintenant avec votre Centre d'Emploi du Canada ou 
votre Centre d'Emptoi du Canada pour étudiants. Vous y obtiendrez des 
services gratuits, rapides et profitables. On sélectionnera pour vous les 
candidats aptes à répondre efficacement à vos besoins. 

Embauchez 
un étudiant. 

Nous avons les talents de remploi. 

I♦ Emploi et 
Immigration Canada 

Uoyd Axworthy, Ministre 

Employment and 
Immigration Canada 

Lloyd Axwarthy. Minister 

importe que les enfants sachent quoi faire si un incendie se 
déclare. Les exercices d'évacuation, comme réflexe condi­
tionné, apprennent aux enfants à agir de manière à se pro­
téger. 

Les accidents ne sont pas tous mortels. Beaucoup 
d'enfants en sortent marqués pour la vie. En cette Année 
Internationale des personnes handicapées, Il faut espérer 
que tous les parents, les éducateurs et les Canadiens en 
général seront plus soucieux que Jamais de prévention des 
accidents. 

Fondation d'une 
société de généalogie 
franco-ontarienne 

Une nouvelle société 
dont le but est d'éveiller 
chez les Franco-ontarlens le 
goût du retour à ses sources 
historiques vient de vair le 
Jour à Ottawa. 

La Société franco-onta- . 
rienne d'Histoire et de 
Généalogie veut contribuer 
au regain de fierté des 
francophones de l'Ontarla 
en mettant en valeur leur 
patrimoine. 

Elle a pour but de pro-

M. J11n-Cl1ude lmbe1ult 

mouvoir des travaux de 
recherche et de publlca­
tions, de constituer des 
centres d'archives à la dis­
position des réglons, 
d'organiser des rencontres 
et faire des communica­
tions pour valorlser le 
patrimoine, ~t de maintenir 
des afflllations avec 
d'autres associations au 

pays ou à 1 'étranger dont 
les objectifs sont analo­
gues. 

Ses premiers officiers 
sont M. Jean-Claude 
lmbeault, président, Mme 
Louise Décarle-Marler, 
première vice-présidente et 
M. Georges Dellsle, 
deuxième vice-président, 
tous d'Ottawa. 

On tentera au cours des 
prochains mois d'établir 
des comités locaux et 
régionaux à qui le Conseil 
d'administration apportera 
l'aide requise pour susciter 
des rencontres et des 
projets de recherche ainsi 
que mettre sur pied des 
expositions à ce niveau. Ils 
sont déjà en vole de forma­
tion dans plusieurs locali­
tés. 

"La présence française 
se fait sentir en Ontario 
depuis 1610 alors que 
Champlain remontait la 
rlvlèrè des Outaouais. 

omme l'a écn -obert 
Choquette: Ils sont grands 
ces Ont?,rlens francophones 
qui ont fait notre histoire. 
Ils sont grands par la géné­
rosité, le courage, la persé­
vérance, la bonhomie, la 
souffrance, le rire et 
l'ingéniosité dont Ils firent 
preuve. Nous voulons faire 
rayonner la fierté de nos 
racines françaises'' d'expli­
quer Mme Oécarle-Marler. 

Calendrier des Evénements 
llf ,wu.\ fi.,it p!cJisir de Jùire mention grat11Ù<'m,•11f 
ù:i dl' r,iur c~1·h1cm(•111 d Ïntén~t uux fram·u11'11me., 
c/u•1 ,,,, 11,111.\ jair purt au moiu.\ 2 ~<'111111111 •, i't 
f'u , .; 11n•I 

30 avrll: Tête-à-tête, une exposition de livres français avec 
service de café. 
Endroit: Bibliothèque Tecumseh Mali 
Heure: 19:00 à 20:00 

2 mal: congrès annuel de L 'UCFO régionale et M . Paul 
Blandy parlera des handicapés. L'inscription aura lleu à 
l'entrée dès 9:00 et le coût est de $5.00 Incluant le repas du 
midi. 
Endroit: église St-Joseph, Rivière-aux-Canards 
Heure: 9:00 à 16:00 

7 mal: Ateller d'information (en anglals), How Pollack, 
consultant. Les sujets traités seront la loi, la comptabilité, 
la mise en marché, etc. Il est préférable de s'inscrire en 
composant 258-4444. 
Endroit: Librairie municipale de Windsor, 850 avenue 
Ouellette . 
Heure: 19:00 

23 mal: 1er Tournoi annuel de quilles, femmes; suivi d'un 
souper à 18:30. Le billet pour assister au tournoi se vend 
$7.00, celui pour le repas coûte $7.00 ou encore, les deux 
activités ensemble sont laissées au coût de $12.00 par per­
sonne. S'adresser à Jocelyne (945-7508), Jeannine 
(256-6030) ou Huguette (737-6893) avant le 13 mai pour ré­
servation. 
Endroit: Rosebowl Bowling, 2488 Dougal! Windsor. Sou­
per au Centre canadien-français, 2418 Central, Windsor 
Heure: 13:00 et 18:00 (souper) 

2;;1 mal: Atelier portant sur les droits légaux, dirigé par le 
juge Richard Huneault et organisé par le Collège St-Clalr 
en collaboration avec ta FFCF. Pour inscription: Mme Gre­
nier, 944-TT31. 
Endroit: Centre canadien-français, 2418 Central, Windsor 
Heure: de 9:00 à 13:00 • 
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Festival de la Semaine Française 
Par: Suzie Dallaire 

Le Festival est maintenant amorcé depuis le 24 avril et les activités prévues au programme jouissent d'un succès 

remarquable tant par leur qualité que par la quantité de participants. Le Rempart présente dans ces pages quelques 

événements propres au Festiva4 lesquels se sont déroulés au cours du week-end dernier. 

""" AMi•A..,•11~ l,8'J•~--.,,.~ la~~AMw ,..., tls111t1.19'•1,.aa.•,a~•AMt•iltrJt•~" '8Mt•t1111c•ll,111,•A..,•A"' 

' Plu■ de 150 amateurs de à la Cave à vina, parraln6 
vina et fromag8s se sont par l'AEFO de Windsor. 
amua6s vendredi le 24 avril L'ambiance musicale et 

CAMPAGNE DE FINANCEMENT 
Présidée par Fernand Séguin 

,1~~ 
~' C Il , o-6, 

20 ans déjà 1 

• 200 volontaires • 125 proIets 
• 29 pays du tiers monde 
• un programme de sensibili­

sation du public au Québec et 
au Canada français 

PARTAGEONS AVEC LE MONDE 
PARTICIPONS À SON DÉVELOPPEMENT 

Faites parvenir vos dons à 
SUCO 4824 Côte-des-ne,ges. Montreal H3V 1 G4 
Des reçus pour fin d'impôts sont envoyéssurdemandP 

Joviale a emball6 ln gens 
d'ici, tels que Benoit et 
Danlel Marier ... et les gens 

d'ailleurs tels que ce grou­
pe de visiteurs du Michi­
gan. La pho_to noua pr6sen-

La journée du samedi fut remplle de plusieurs événements 
parrainés par les ma)otettes "Les Papillons". Une des 
photos fait voir l'échevin Al Santin qui a procédé à l'ouver­
ture de cette journée en coupant le traditionnel ruban don­
nant ainsi le signal de d6part aux 23 participants du berce­
thon. [Photo de gauche}. 
L'un d'eux a r6u11I un exploit tormldable en emeurant 
dans sa chaise berçante 15 heures sans même se lever 
pour aller. .. Que de courage chez Paul Poirier qui a ainsi 
fait don aux Paplllons de la somme de $143.06 qu'U aga­
gnée par son pari. La figue de ballon-balal, dont Florlal 
Gaudet est le président, a aussi fait un don de $100 aux 
majorettes. Les Papillons ont r6ussl à atteindre la somme 
de $4,302 par les exploits de tous les berceurs, dont Mme 
Claudette Géllnas que l'on volt sur la photo. [Photo da 
droite). 
Las enfants ont eu leur part da plaisir, samedi, quand le 
magicien Ron Martin, 14 ans, a captivé leur attention par 
plusieurs trucs amusants~ 
Quelques jolles manaqulns ont présent6 la mode pour da­
mas et tlllettes; Mme Diane Labonté s'est mérité un cours 
de couture gratuit chez Lisa Roy, animatrice et professeur 
chez Stretch and Saw. 
La soirée s'est déroul6e Joyeusement au son de la musique 
de M. Legendre et les berceurs n'ont cessé d'amuser la 
foule d'observateurs par leurs costumes variés et foli­
chons. 
C'est le tirage de trois prix de valeur qui a clOturé cette 
Journée bien remplie. M. André Rocheleau de Windsor a 
gagné la chaise berçante; Mme Allce Tanguay d'Essex, un 
couvre-lit piqué pour entant; Mme Lorette Vallée s"est mé­
ritée un bouquet de fleurs. 

Fleurs et cadeaux pour toutes les occasions 

A. BISSON • ·qualité de service reconnue" 

A.~ Sewiee4 
"Fred, peintre en bâtiments" 
Peinture d'intérieur et d'extérieur 
Pose de tapisserie 

te dans l"ordre habituel. 
Ronald et Rachel Pinard, 

Yvn Garbonnuu, Jean et 
Cécile Deollots. 

Pour tOijS vos besoins d'ëquipement sportif 

Thomson SPORTS CENTRE 
1465 rue Ottawa 
Windsor. Ontario 

258-4464 
258-4465 

Nous vendons les tables de billard 

Service 

M. Don Labonté 

Accessoires 

~"~""'­
(J.,/;w 

1214 route #2 
Emeryvi l le, Ont. 727-5053 

La pièce la plus utilisée 
de votre maison mérite 
un traitement par des 
spécialistes pour être 
vraiment agréable et 
fonctionnelle. 
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Festival de la Semaine Francaise 

L 'tiarmonle KOlalre de et les applaudir. C'est sous 
la direction de David HIii 
que les 34 musiciens d6-
montrent leurs talents. 

L'ouverture offlclelle du 
Festival de la Semaine fran­
çaise a eu lieu le dimanche 
26 avril par le spectacle de 
Michel Louvain présenté à 

L'Essor. .. lequel fut appr6· 
clé par plus de 500 person­
nes. 
L'après•mldl avait permis à 
la population d'admirer 

quelqun oeuvres anlun■-

les comme le d6montre 
Mme Clémente Chabot sur 
la photo. 

Elle fait sa marque en patinage artistique! 

L'6crlvaln natif de Sl•Joachlm, Paul•Françols Sylvestre, 
611ft à L 'Eaaor pour faire la promotion du llvrn publl .. 
par Prise de Parole, dont certains attiraient partlcull6re­
ment l"ettentlon comme le d6montre Mme Marle 86zalre, 
■ur le photo, an compagnie de M. Sylvestre. Celul<I est le 
flls de C6clle et Francis Sylvestre. Apr•• avoir effectué 1e1 
études secondaires et unlveraltalres à Ottawa, P.F. Sylves• 
tre • travaill6 au secrétariat d'Etat en 1970 comme respon• 

1 uble des actlvlt61 de Jeunesse francophone hors Québec. 
Maintenant, Il oeuvre en tant qu'agent de llalson entre la 
bibliothèque natlonele et les archives publiques. C'est à la 
suite de son mllltant11me pour 11 cause francophone qua 
son talent d'6crlvaln s'est d6couvert et continue à percer 
comme le démontre les articles qu'il Krlt régull6ramant 
pour Le Rempart ainsi qua son livre Penetang, l'école de la 
résistance. 

A DIVISION OF JEROME MARIER & SONS LTD 

SERVICE COMPLET 
DE DEBOSSAGE ET 
DE REPARATION 

Nous accepto11s toutes les 
évaluations faites par 

les assureurs 

945-1181 
S584 est chemin Tècumseh /anile Filrndalej 

REPARATIONS D'AUTO 
ALIGNEMENT 

VOl!uresàuhliser 
â prix; modiQue 

pendant tes réparations 

Le "Chatham Figure Skating Club" compte un nouveau 
membre qui détient un médaillon d'or en danse sur glace 
en la personne de la jeune Lori Ann Bélanger, fille de M. 
et Mme Maurice Bélanger de Palncourt. Elle s'est méritée 
cette distinction en réussissant la dernière étape d'une sé­
rie d'épreuve où elle doit exécuter avec précision une 
grande variété de mouvements de danse. 

Lori Ann est membre du Club de Chatham depuis une 
dizaine d'années, y étudiant sous la direction de Darlene 
Nuttal WIison et plus récemment étudiant aussi avec Paul 
Sales de Windsor. Elte a participé à plusieurs compétitions 
et fait partie d'un groupe de patineurs de précision du 
club. 

Actuellement étudiante à l'école secondaire "The 
Ines~•. 1&...feune.patlneuae up\M à une- carrière pro1es-

~ 

Roger J. DesRosie:rs 
C.R. 

Avocat-Notaire 
408 édifice Canada Trust 
angle Victoria et University 
Windsor, Ontario 

258-7354 

JANISSE FRÈRES 
~ 

LIMITEE 
Entrepreneurs de Pompes Funèbres 

1139, rue Ouellette Windsor 253•5225 

Nous nous efforçons à servir du mieux possible ceux qui/ont appel à nos services 

PERSONNEL LICENCIE: MM. Alphonse Janl11e 
François Janl11e 

Paul Janlaae 
David Janlsaa 
Vincent Janlsse 

Pierre Céclle 
Stan Dubreull 

slonnelle dans le domaine du patin, soit comme artiste ou 
professeur de Jeunes. Elle s'occupe déjà des plus jeunes 
membres du Club. 

Contrôle des prix et 
salaires possible en 
1981 
Ottawa - Le ministre fédéral des Finances, M. Allan 
MacEachen, a refusé de promettre que le gouvernement 
n'appliquerait pas, cette année, un contrôle des prix et des 
salaires. 

Le ministre a affirmé qu'il ne projetait pas de le faire, 
ajoutant qu'il était Irresponsable de la part du leader néo­
démocrate, M. Ed Broadbent, de lul demander d'y renon­
cer définitivement. 

Pour la troisième journée consécutive, M. Broadbent a 
pris le gouvernement à partie sur la question de la lutte 
contre l'inflation. Il a demandé à M. MacEachen de dissi­
per toute confusion et de donner l'assurance qu'aucun 
contrôle des salaires, "sous aucune forme, ne sera intro­
duit en 1981 ". 

Le taux de l 1lnflatlon 

Le taux annuel de l'inflation s'inscrit actuellement à 
12.2 p.c., presque autant qu'en 1975, quand le gouverne­
ment libéral del 'époque avait imposé, pour une période de 
trois ans, une polltique de contrôles. 

M. lan Waddell, expert énergétique du NPO, a recom­
mandé que le gouvernement récupère la majoration de 6 
p.c. dans le prix du gaz naturel que les compagnies pétro­
lières ont empochée, par dessus les augmentations ap­
prouvées par le gouvernement fédéral après la réduction 
de la production pétrolière en Alberta. 

"Voilà une mesure visible, concrète et antl-inflatlonnis­
te qu'il peut prendre tout de suite", a dit M. Waddell. 

M. MacEachen s'est récusé, faisant valoir qu'il n'avait 
pas autorité pour abolir cette majoration. 

De passage i Toronto ... ou par courrier ... 

livres et disques francais 
Choi1t complet pour tous les goûts fit tou, ta, iges 

Editions Champlain Ltée. 

(416) 364-4345 
107 rue Church 

Toronto, Onta'tlo 
M5C2G5 

/)r·.., meilleurs idée:, ....... . puurde meilleurs bureaux 

MONARCH OFFICE SUPPL Y L TD. 
1835 Provincial [anciennement Route 98] 

Windsor, Ontario 

livraison gn~tuite 
Tous les jours 

966-2400 

Amplement de 
stationnement gratuit 
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<Bommenfaire 

La responsabilité des enseignants est claire 
Récemment, un parent d'une école 

élémentaire française du comté d'Essex 
s'est plaint du fait que leur enfant de la 
Blème année était soumis à des pres­
sions intenses de la part des autorités de 
cette école pour qu'il s'inscrive à 
L'Essor plutôt qu'à l'école Ste-Anne de 
Tecumseh. Les mèdia locaux ont fait 
part à la population des réactions du 
Conseil des Ecoles séparées et du 
directeur de L'Essor suite à la lettre que 
Mgr Sherlock avait fait parvenir au 
Conseil, lettre qui formulait les plaintes 
des parents mécontents. 

étudier la religion ... on y perd 
quand même son français! 

l'école secondaire l'Essor, pour sa 
part, offre un programme complet 
d'instruction en français ainsi que 
plusieurs activités para-scolaires 
toujours menées en français. L'adminis­
tration, le personnel et deux aumôniers 
catholiques créent une ambiance 
nettement chrétienne à L' Essor. 

A la suite des ses études élémentaires 
dans une institution catholique et 
française, en réalité, ce n'est qu'à 
L'Essor que le Jeune francophone 
d'Essex peut poursuivre ces deux élé-

-ments amorcés au foyer et à l'école. 
Comme l'a signalé Mgr Sherlock lors 

d'une entrevue avec Le Rempart, les 
parents attendent des conseils des 
éducateurs. 

Le fait de vivre et de travailler dans 
une école "officiellement catholique" 
signifie-t-il qu'on y vit plus intensément 
sa vie de chrétien? 

L'éducateur francophone catholique 
responsable ne peut que recommander 
fortement aux jeunes francophones qu'il 
fréquente l'école secondaire L'Essor. 

Ce fait anodin, qui a pris une propor­
tion démesurée dans la région, fait 
ressortir un dilemne profond ... lequel 
toutefois demeure théorique: la langue 
OU la religion? 

Le dilemne demeure donc théorique ... 
car en pratique à L'Essor, la formation 
spirituelle des jeunes est assurée par la 
vigilance des parents, l'inspiration de la 
direction et la collaboration des autorités 
religieuses. 

Suzie Dallaire et Jean Mongenais 

L'école Ste-Anne de Tecumseh est 
reconnue officiellement catholique, mais 
par ailleurs, les étudiants ne reçoivent 
que quelques cours en français, surtout 
aux niveaux de 9ième et 10ième années; 
l'administration et l'ambiance y sont 
totalement anglaises. Alors, si on peut y 

Le seul avantage pour l'étudiant 
francophone catholique à étudier à Ste­
Anne, c'est donc de pouvoir affirmer 
qu'il est dans une école officiellement 
catholique; le désavantage, c'est qu'il y 
perdra tout probablement sa culture. 

Gu coeur du pays] 

Industrie automobile: assez 
d'aumônes! 

L 'Heure avancée 

Parmi les grands fabricants 
d'automobiles, Ford Canada 
a été le premier à recevoir, 
sous la forme d'aumônes du 
gouvemement, des millions de 
dollars qui lui ont permis de 
construire une nouvelle usine 

l'heure avancée 
a fait son apparition 
au Canada en 1917. 
On s'était aperçu que 
les gens consommaient 
beaucoup d'énergie 
[huile ou électricité) pour 
s'éclairer Je soir, alors 
que le soleil brillait 
inutilement· pour la 
plupart d'entre nous· 
aux petites heures du 
matin. Or c'était la 
guerre et le pétrole 
était une denrée straté• 
gique. Il devenait donc 
très rentable de décréter 
que le soleil se lèverait 
et se coucherait une 
heure plus tard, au 
printemps et en été, 

par un simple tour de 
passe-passe: le change­
ment d'heure. En 
automne et en hiver, 
on revenait à l'heure. 
"normale" car la jour­
née est trop courte: 
le soleil se lève tard 
et il est inutile de 
prolonger la clarté du 
soir, puisqu'on serait 
alors obligé de s'éclairer 
une heure de plus 
le matin. 

A la fin d.e la 
guerre, on décida de 
garder cette coutume. 
les dates du change­
ment d'heuret cepen­
dant, ne faisaient pas 
l'unanimité; chaque ville 

avait son régime parti­
culier. Québec et 
Montréal décidèrent de 
se mettre à la même 
heure en 1928; avant 
cette date, il pouvait 
y avoir une heure de 
différence entre les deux 
villes, l'une ayant adopté 
l'heure d'été plusieurs 
semaines avant l'autre. 
Ce fut la même chose 
entre Ottawa et Toronto, 
jusqu'en 1927. 

l'heure d'été est 
donc une convention et 
ne résulte pas directe­
ment d'un phénomène 
astronomique. C'est 
d'ailleurs une conven,­
tion étrange puisque, 

théoriquement, c'est au au Canada_- C'~st _ensuite 
mois de • mars qu'on Chrysler qui a bénéficié des 
devrait avancer l'heui-e largesses des pouvoirs publics, 
et en septembre qu'on lorsque les gouvernements de 
devrait revenir à la part et d'autre de la frontière 
norrn_ale. La longueur se sont précipités à son 
du Jour d_épasse c~l/e secours, de nouveau à coup de 
de la nwt entre les millions. 
équinoxes, du 20 mars ---------
au 22 septembre. Publié par la Fédération 

{S.O.P.) canadienne de /'Entreprise 

Votre abonnement esl 
échu ou le sera bien­
tôt? Renouveliez-le 
promptement! ... 
Merci! 

indépendante. 

Et maintenant, les con­
structeurs nord-américains et 
le Syndicat des travailleurs 
unis de l'automobile récla­
ment le contingentement des 
importations de voitures 
étrangères, ce qui aurait tout 

._ ________ simplement pour effet de faire 

·==~==;~~~~~=~~~==,=====-================, grimper le prix des véhicules u rL llC"' pour tous les Canadiens • 
. 1 .JL'.) Coupon d'abonnement En fait, nos fabricants 

'R
m,'M, I lr"\ & ~DGJ"' d'automobiles ont déjà été 

, .JL9 .JLU ~jl \.. A envoyer au Rempart, 2418 avenue Central, assez dorlotés aux frais des 
Windsor, Ontario, N8W 4J3. contribuables canadiens, à un L• joutMI '!fi~ du aud-ouut ontarlM 

Publié tous les mercredis par Les Publications 
des Grands Lacs Ltée, 2418 ave Central, 
Windsor, Ontario, NBW 4J3. 

Membre de l'Association d8 la Presse Franco-
phone Hors Québec. 

Editeur: JEAN MONGENAtS 
Rédactrice: SUZIE DALLAI RE 
Gérante de la publicité: HELENE BONTRONT 
Responsable des abonnements: LOUISE 
CRl;\/tER 
comptabilité: CHARLOTTE MONGENAIS 
Chef d'atelier: MARIE-ANN TON ER 

Enrégistré comme courrier deuxième classe. 
Permis 02903. 

point tel que c'en est 

r,---~;~~~;~;~;~~;;~-p~;~---7 éco~:ra;~s des subsides gou-
1 1 vernementaux et autres 
I Nom 

1
1 aumônes prélevées dans la 

poche du public, les Cana-
: 1 diens paient un droit d'impor-
1 Adresse I tation de lSOJo sur les aulo-
1 1 mobiles de fabrication japon-
! 1 

aise ou européenne. Les 
1 

1 
fabricants nord-américains 

l Ville 
I 

peuvent ainsi se permettre de 
I maintenir leurs prix à des 
: Code Postal ---------------! niveaux élevés sans craindre 

1
1 

Téléphone -----------------< de compromettre leur position 
__________________________ ...J concurrentielle sur le marché. 

Tarifs: au Canada - $10.00 par année; au Les Canadiens, comme on 
Etats-Unis _ S15.00 par année; AIiieurs _ peut le constater, n'ont cessé 
$20.00 par année. d'acheter de plus en plus de 

"==========-======a=======================" véhicules de fabrication 

étrangère, même à des prix 
exagérément élev.és. 

La principale raison de cet 
état de choses est que les con­
structeurs étrangers produi­
sent des automobiles de meil­
leure qualité et nécessitant 
moins de rappels que leurs 
homologues nord-américains. 
Et même à une époque où les 
voitures les plus petites cofi. 
tent S6,000 ou plus et où les 
intérêts à verser pour financer 
de tels achats dépassent 140Jo, 
ces avantages représentent des 
arguments de poids. 

Beaucoup de Canadiens 
sool naturellement inquiets de 
voir l'industrie automobile 
s'~rimer à faire adopter des 
mesures de conlingentement 
des importations. À litre d'ex­
emple, la majorité des mem­
bres de la Fédération cana­
dienne de l'Entreprise indé­
pendante, lors d'une enquête 
effectuée récemment sur cette 
question, se sont déclarés op­
posés à ce que le gouverne­
ment prenne de telles mesures. 

Il serait peut-être temps 
que les grands patrons de l'in­
dustrie automobile, qui chan­
tent les mérites de la libre en­
treprise mals n'éprouvent 
aucun scrupule à faire la 
queue pour recevoir les 
aumônes des gouvernements, 
apprennent enfin ce qu'est 
vraiment la concurrence. 

C'est aux erreurs de ges­
tion du patronat at aux reven­
dications salariales extrava• 
gan1es des travailleurs de 
l'automobile (qui reçoivent 
couramment des salaires de 
$15 et même $20 d• l'heure) 
qu'il faut imputer les graves 
problèmes auxquels doit faire 
face l'industrie en Amérique 
du Nord, et il serait injuste 
d'obliger les contribuables 
canadiens à en faire les frais. 
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PROBLEME 3641 

2 3 4 S 6 7 8 9 10 11 12 
l 

2 1--l--f.--+-

3 1--1--1---+--

4 
s 
6 

7 1--'--'--+--
8 
9 

HORIZONTALEMENT 

1- Qui plait, qui revient. - Prtitc prairie. 
2- Qui a soin de la dépense d'une maison. - Prix. 
3 --Savcur. - Inflammation du tissu oss(•ux. 
4 Prt·mièrt vue d'un ohjel. Ml·nhle dl· repos. 
S Prttf. - Une des cinq p.trties <lu monde. ·- Article. 
ô -Jumelles. - Pays. 
?- Reconnu vrai. - Suffrage. 
8-Attaché avec un noeud. - Sert à lancer des flèches. 

Plute-forme flouante. 
9 Dans tirage. -· Nokz bien. - Ville dl· Suisse-. 

10- Eau chargée du gaz ~rbonique. 
11-Mesure chinoise. - Qui habitent le long de la rivière. 
12- lnsèrent sur. - Se diriger vers. 

VERTICALEMENT 

1- Méticuleux. - largeur d'une étoffe. 
2- Pelle en bois étroite et creuse pour vider l'e.au des em-

han.·at ions. - Qui t·st proche. 
\ Co11s:1crl;_ Pt•tilr qu,mtih~ . 
..J s·rng:1gt·r ;J fairl' o u à fournir. 
5 Ahrév. de numéro . - Svmb. chim. - Baignade. 
6 •4 Cupi<lo11s. - Télévision· (inversé). 
7-Créés. - Production d'un ouvrier. 
X- Fécule c1ue l'on retire dl' la racine du manine. - Coups de 

b~guetk. 
l) DC~n. Lt• kvant. Monn:iit• japon.1ÎSl'. 

10 Prndut' IÎon nlifurn1c. Exi!\tcra. Pron. JWrs. 
11 Onde naturd dt· lilam.· . Arlide. Néi. 
1 ~ Lc .. ·fmt~. Uniqut· t.·11 !\Oil genrt.'. Soeur. 

e,J 19t, v~'r r1=111AI/G A icR,-7 lt'-' 
qi,I/E5" ?>/ Lo,J-Z,RES, f/NtlOIJÇJWT Qu ' El-

1.-r ✓E:,J/1,T '(>,;: CCY>'IPLÉTE:Ji'.. C),/ ",vJo75 -
ceo:sis • É.D,-TÉ. ,,-,.,; 1932_ 

S.OP 310 

Les annonceurs dans le Rempart se don­
nent la peine de vous annoncer en fran­
çais leur marchandise et leurs services .. . 
Dites-leur que vous l'appréciez! 

Trouvez. les 7 erreurs. SOP - 628 

DÉCORATION 

Peux-tu remettre ces motifs de papier peint dans le 
bon ordre ? 

SOLUTIONS A LA PAGE 12 

L'ARCHITECTE 

Hercule tient dans sa main un plan d'arcWtecte. A 
quelle maison appartiennent les morceaux dessinés 

, sur œ plan? 

QUINCAILLERIE PATTENAUDE 

;

7180 rue Técumseh, Pointe-aux-Roches 
cadeaux - cartes françaises 

'/1 peinture plomberie 

W 798-3556 

,--------------· 
~rt\OTl C'~CMf~j 
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Atttntlons Nacre ravms 

naitre rectifier 
Corps nerf retour 

nier 
Elections noces Salir 
émulations satisfaction 
évidemment Pâles sempi terne Ile 

perpétuer sollicitude 
Irritation piètre somme 

posthumes soumission 
Lotir pratiques 

Modération 
prolifiques Tête 

transférer 
mu sculature Racines 

Valser 

LE CAMIONNEUR 

Hercule doit transporter dans son camion toutes ces 
caisses. Mais il ne doit faire que 4 voyages. Indique­
lui les 4 cargaisons qu'il doit faire. 

LA MOTO 

Aide Hercule à reconstruire sa moto. Pour œla re­
mets chaque pièce à sa place. 

Pourquoi ne pas 
trouver un nouvel 

ABONNÉ? 
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&ré li-mélo 
oisirs. tourisme. consommation . éducation. spectacles• nutrition • réno1 

L'automobile 

Protégez-vous 

3. Courroie du ventlla• 
teur 
Une courroie de ventilateur 
mal serrée pourrait non 
seulement diminuër le ren­
dement de l'alternateur 
mais aussi du système de 
refroidissement, du com­
presseur, du climatisateur 
et de la servodirection. Cela 
pourra être la cause égale­
ment de surchauffement au 
niveau du moteur. 
Indice d'une courroie trop 
lâche: le crissement de la 
courroie en accélératlon 
soudaine, ou lorsque le vo­
lant est actionné pour ce 
qui est de la servodirection. 

4. L'huile à moteur 
11 est recommandé de véri­
fier le niveau de l 'huile à 
moteur à chaque plein d'es­
sence. Pour que la lecture 
de la jauge puisse être jus­
te, il faudra que le véhicule 
se trouve le plus possible â 
l'horizontal et non pas dans 
une pente et que le moteur 

NDLR-La Mangeaille ••t 
une série d'éml11lon1 dont 
le but est de faire connaitre 
différents produits des pro­
vinces canadiennes alnel 
que leurs aspects culturels. 

Coureur des bois 

Le menu des premiers 

soit froid ou refroidi. 
Ne vous fiez Jamais à !'in­

dicateur sur le tableau de 
bord pour savoir si le ni­
veau d'huile est normal 
puisque cet indicateu r' ne 
donne d'avertissement 
qu'à la dernière minute. 

5. le flulde à transmis­
sion 
Contrairement à ce qui se 
passe pour l'hulle à mo­
teur, le fluide de la trans­
mission doit être vérifié 
alors que le moteur tourne 
au ralenti et en suivant tes 
directives du fabricant. De 
plus, le changement du 
fluide de la transmission 
devrait être confié à un 
technicien. Le fluide des 
transmissions manuelles et 
de tous les types de diffé­
rentiels demande aussi à 
être vérifié et changé pé­
riodiquement. 

6. Le niveau de la batte­
rie 
Sauf évidemment pour ce 

colons de ! 'Ontario était 
assez frugal puisque limité 
par le choix des éléments 
de base. Pour le petit 
déjeuner, on mangeait des 
crêpes de sarrazin arrosées 
de mélasse. 
Le pain était aussi un ali­
ment très Important. 

Passe-Partout 
P■r Suzle D■ll■lre 

NDLR - La Hrle Pa .... 
Partout 1'ad,...ae aux en• 
l■nta, bien 1tlr, m■la ■uni 

■ux parent. qui veulent 
profiter dn mulllpln Id'" 
prOf)OINI per ln peraon• 
nagea de l'6ml11lon. Cane 
ce m•me ordre d'ld ... 1 Le 
Rempert publie r'9ull•re­
ment cln m6thodN d'ap­
prenti- per le Jeu que 

ln perent1 peuvent exploi­
ter avec leur enfant, l 1■ 

m■tson. A noter que Pas..., 
Partout nt tt!Mlffu ... • 
TVOntarlo les lundl, mer­
credi et •-redl • 11 :00 
alnol que les mardi et Jeudi 

:.,:;:i=N~.~~~-:~ 
• 8:00, du lundi au •-redl 
610:00. 

Le Jeu des colliers développe, chez l'enfant de trois à 
huit ans, l'esprit mathématique puisqu'il doit sélectionner 
et classer selon un rythme régulier et répétitif des formes 
ou/et des couleurs variées. Ce Jeu peut se faire avec divers 
objets qui existent dans la maison comme des pAteS all­
mentalres, des céréales, des boutons, etc. L'enfant fabri­
que le collier selon un ordre précis sur une ficelle. 
Par exemple: -0-0-0-0-0-0-0-D-O- □ 

Il est possible avant ou après le jeu concret, de fabriquer 
des colliers sur papier. 

CENTRE D'ARMOIRE DE 

CUISINE MG 
3183 nt. chemin TKumHh 

Windsor, Ontario 

EVALUATION GRATUITE 

Tél.: 948-0788 

Distributeur 
des armoires 

GREGG 

Etre client d'ùn libre-service: oui mais ... 
Suite de l'article Protégez-vous dans le 
no16 

qui est des batteries sans 
entretien, on devralt véri­
fier le niveau de l 'électroly• 
te au moins une fois par 
mois et même plus fré­
quemment pendant de 
longs trajets ou lorsque la 
température est chaude. 

Une fois les bouchons de 
la batterie enlevés , l'élec­
trolyte• devrait être vlsible 
dans chacune des cellules. 
Si ce n'est pas le cas, il fau­
dra ajouter de l'eau - si pas-

sible distillé - Jusqu'à envi­
ron ½ centimètre au-des­
sus des plaques, jamais 
plus haut. 

7. L'antigel du radiateur 
[réservoir d'expansion] 
cette vérification est d 'au­
tant plus facile à faire 
qu'aujourd'hui la plupart 
des voitures sont munies 
d'un réservoir d'expansion 
transparent. Elle sera à 
faire à chaque plein d 'es­
sence. SI votre voiture n'est 

La Mangeaille 
Au déjeuner, on man­

geait de la soupe aux pois, 
aux légumes ou au lard 
salé. Le porc était la viande 
principale que l'on faisait 
cuire en grillades dans la 
cheminée ou en jambon 
fumé. On mangeait du 
polijson surtout pendant le 

carême. Parfois les perdrix 
se mêlaient aux fèves avec 
le lard. • 

Découvrez comment se 
déroulalt la vie quotidienne 
des premiers colons, 
dimanche le 3 mal, 13:30 à 
TVO. 

Exprimez vos 
sentiments en 

offrant ' 
fleurs et cadeaux 

de chez 

GERRY et PHIL 
12308 chemin 

Tecumseh 
Tecumseh, Ont. 

735-2148 Phil Sadi 
pro riétaire 

Imprimerie Lacasse 
Técu111$eh Ontario 

-735-4121 
"Service Bilingue" 

Votre facteur a l'air 
en bonne santé? 
Faites comme lui... Ç2 

JJ. 
Marchez. Dès aujourd'hui. 

pas équipée d'un réservoir 
d'expansion, Il vous faudra 
enlever le bouchon du ra­
diateur pour vérifier le ni­
veau d'antigel. Ne le faites 
que lorsque le moteur est 
froid, car sinon la vapeur et 
le liquide bouillant pour~ 
raient vous occasionner des 
blessures graves. Si le vé­
hicule n'est pas équipé 
d'un réservoir d'expansion, 
il faudra vérifier le niveau 
d'antigel directement dans 
le radiateur. Dans ce cas, 
un jeu de 2 à 3 centimètres 
devrait être laissé entre 
l'antigel et l'ouverture du 
radiateur. 

Pour éviter que le liquide 
contenu dans le radiateur 
ne vienne â geler ou à 
bouillir selon la saison, em­
ployez un mélange moitié 
eau, moitié antigel. S'Ii fait 
très froid ou très chaud, Il 
ne ser.a pas mauvais d'avoir 
un mélange plus riche en 
antigel. Le système de re-

Truite culte dans une 
écorce de blé d'Inde 

Ingrédients 
quelques truites 
beurre ou lard salé 
poivre noir 
écorces de blé d'Inde 

Pr6paratlon 
Nettoyer et écailler le pois• 

froldlssement devrait être 
vidangé et l 'antlgel rempla­
cé au moins à tous les deux 
ans. 

8. Le fluide pour les 
freins 
Le fluide pour Jes freins de­
vrait être vérifié au moins à 
tous tes deux mols et le sys­
tème au complet devrait 
être vidangé à chaque fois 
que tes freins sont recondi­
tionnés et/ou selon les re­
commandations du manu­
facturier. 

9. Le flulde pour la ser• 
vodlrectlon 
Les mêmes recommanda~ 
tians que pour le ffulde 
pour freins s'appliquent ici. 
Certains modèles deman­
dent une hulle spéciale 
pour la servodirection alors 
que d'autres utilisent la 
même huile que celle qui 
est employée dans la trans­
mission automatique. 

Adapté de la revue 
Protégez-vous 

son. Placer un morceau de 
beurre ou de lard salé 
fondu à !'Intérieur du pois­
son. Poivrer. Envelopper le 
poisson dans une écorce de 
blé d'Inde. Refermer 
l'écorce; attacher au bout. 
Placer au bout du feu . 
Recouvrir de charbons 
ardents. Cuisson parfaite 
en 15 minutes. 

Moniteurs de langue à temps 
plein-de septembre 1981 à 
juin 1982 

Vous pouvez gagner jusqu'à $6 000 en aidant des 
élèves à apprendre le français! 

Si vous êtes étudiant et avez temiiné au moins un an 
d'études postsecondaires, vous pouvez devenir moniteur à 
temps plein. 

Les moniteurs de français travaillent 25 heures par 
semaine sous la supervision d'un enseignant de tangue 
seconde ou d'un enseignant d'un module scolaire de langue 
française, en milieu rural ou périurbain, généralement à l'exté­
rieur de !'Ontario. On étudiera également les demandes de 
candidats qui désirent travailler en Ontario. 

En 1981-1982, les moniteurs seront placés en 
Alberta, en Colombie-Britannique, au Manitoba, au Nouveau­
Brunswick, à Terre-Neuve. dans les Territoires du Nord­
Ouest, en Nouvelle-Ëcosse, en Ontario, dans l'lle..<fu-Prince­
Êdouard, en Saskatchewan et au Yukon. On leur paie deux 
voyages aller-retour par an entre leur province de domicile et 
la province d'accueil, et ils peuvent recevoir une allocation 
d'installation d'un maximum de $700. 

Ce programme est financé par le Secrétariat d'Êtat et 
administré en Ontario par le ministère de l'Èducation, en 
collaboration avec te Conseil des ministres de l'Èducation, 
Canada. 

Si cela vous intéresse, veuillez communiquer avec : 
Roy Schatz 
Ministère de-l'Education 
14e étage, édifice Mowat 
Oueen·s Park 
Toronto (Ontario) M7A 1l2 
(téléphone 416-965-5996). 

Remarque: Les demandes de formules doivent nous parvenir 
d'ici au 7 mai 1981. Les formule$ remplies doivent nous 
parvenir d'ici au 22 mai 1981. 

@ 
Ontario 

Ministère 
de 
!'Éducation 

t"l 
I♦ 

Conseil des ministres 
de l'Êducation (Canada) 

Secrétariat 
d'État 
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On n'engraisse pas les cochons à l'eau claire ... 
mais, bientôt, avec divers déchets recyclés 

.. On n·engraisse pas les 
cochons à l'eau claire ... " 
Cette lapalissade si sou­
vent entendue de la bouche 
de vieux producteurs de 
porcs a de quoi faire rèflé­
ch ir plus d'u n adepte du 
recyclage. nouvelle philo­
sophie de notre société de 
gaspill age. D'autant plus 
que la moulée représente 
plu s des trois-quarts des 
frais de production du porc 
et que !" an derni er cette 
chère denrée a été frappee 
par des augmentations to­
tali sant plu s de 20 pour 
cent. Pas étonnant que les 
prod ucteu rs. auta nt qu e 
les co nsom mat eur s. se 
soient durement ressentis 
de cette crise qui revient 
tous les cinq ans. Mais le 
po rc ét ant un omni vore. 
c·est-à-dirc quïl mange de 
tout. pourquoi ne pas rem­
placer les coûteux grains 
de provende p a r a utre 
chose'? 

c·est justement à cette 
quest io n qu·ont ré0 Cchi. 
pendant toute une journée. 
les part icipants au neuviè­
me colloque de géni.e rural 
de rU nivers ite Laval. La 
crise porc ine. acce ntu ée 
pa r la hausse co nsta nte 
du prix de la moulée . a 
suscité plusieurs réfl ex ions 
interessantes. 

Récupérer les 
déchets alimentaires .. . 

.. Le probleme de la ré­
gularité des approvisionne-

ments en est un de taille . 
sou ligne l'ingénieur Pierre 
Lacro ix. Ma lgré un taux 
de perte de 20% chez les 
institutions (hôpitaux. res­
taurants. prisons, etc.). ce 
qui représente une masse 
quotidienne de 9 5 tonnes 
de déchets culinaires. l'ap­
prov is ionnement des pro­
ducteurs porcins d"une ré­
gion comme la ri ve-sud 
métropolitaine nécessite un 
système de récupération 
bien rodé. La difficulté de 
répondre en méme temps 
â. des normes d' hygiène 
très ê levë es pour évi te r 

toute contamination et la 
rëgularitë qu ï mpose un te l 
service expliquent quï l y a 
dix ans il y avait deux fois 
plus de porcs nourris avec 
des restes de table qu' il y 
en a pré:-.entemenC 

Si un tel système mérite 
d'ê tre mis sur pied. M. 
Lacro ix voi t par ai lleurs 
une alternative: ··o n pour­
rait dans un premier temps 
sïntéresser aux restes de 
boulangerie. L·expèrience 
d'un producteur a démon- • 
tré que ces résidus alimen­
taires présentent un supplé­
ment protëinique de 35%. 

De quoi sucrer le bec des 
cochons .. :· 

. .. le petit lait.. . 

Toutefois. il n·y a pas 
que du côté des poubelles 
que les prod ucteu rs po r­
cin s pe uvent lorgner. Il s 
peuvent même contribuer 
â. réduire la po llution en 
recyc lant le lactosé rum. 
Ce qu·on appe lle commu­
nément .. le petit lait" est 
souvent rejetté par les pe­
tites fromager ies dans la 
nature. ··L ·au gmenta tion 
constante de la production 

Le menu Qe ces petits cochons pourrait compon er bientôt plus ieurs surprises. (Photo 
ministère de !'Agriculture. des Pêcheries et de !'Alimentation du Québec) 

de fromage 
(85% en d ix ans) laisse 
pas moins de 35% de lac­
toserum inutilisC. a affirme 
le Dr Réjean Bouchard." 

Riche en vitam ines. le 
lactosérum peut ëtrc servi 
aux porcs comme complé­
ment â. la --soupe". la mou­
lêe mélangée. Une expé­
rience a ètC tentCe au Lac 
Sain t-Jean et les résul tats 
obten us démontrent que 
les gai ns quotidi ens des 
porcs nourris un iquement 
â. la moul êe ne sont pas 
très d ifféren ts d e ce ux 
nourris avec du lactosérum 
et une part de mou lée. 
··ces recherc hes ne fo nt 
que débuter au Canada 
alors qu 'elles sont très a• 
vancêe en Europe, de dire 
le Dr Bouchard. E lles lais, 
sent néanmoins présager 
la possibilité de substituer 
30% de la mou lée par du 
lactosérum, ce qui ·repré­
sente une économie de 75 
à 90 kilos de moulée par 
porc··. 

. .. et les résidus 
de pomme de terre 
Au Nouveau-Brunswick, 

c· est na ture ll ement avec 
des résidus de pomme de 
terre qu'on a tenté de nour­
rir les porcs. "Seulement 
pour les usines de trans­
formation de McCain, d'ex­
pliquer Lionel A rseneault, 
un fonctionnaire de cette 
,province. les résidus de pe­
lures de pomme de terre 

représentent un volume de 
8000 ton nes par an née. 
P lu t0t q ue de jettcr ces 
rés idus. nous avons pensé 
les ut il iser comme nourri­
ture pour les porcs ... 

--Toutes ces suggestions 
sont les bienvenues". com­
mente Yvon Savoie. res­
ponsable de la production 
porcine à la Direction des 
productions animales d' A ­
gricul ture-Québec. Il y en 
a même une autre qui com­
mence à fa ire sa marque: 
l' ut ili sa tio n des dêche ts 
animaux. prin c ipalement 
des bovins la itiers ou de 
boucherie. "Ces animaux 
ingurgi te nt une qua nt ité 
impressionnante de nourri­
ture. quïls n'ut ilisent pas 
en entier. Il reste donc dans 
leurs excrêments une bon­
ne valeur nutrive. Une fois 
recyclés. ces déchets sont 
beaucoup plus utiles com­
me nourritu re aux porcs 
que comme engrais·· 

li ne fa it pas de doute 
qu' avec une p rod uctio n 
annuelle de quatre millions 
de JX)rcs. qui nécessite par • 
aill eurs des déboursés de 
$400 millions simplement 
en rnou lêe, les producteurs 
autant que les consomma­
teurs y gagne­
ra ient avec une economie 
éventuelle de cinq ou dix 
pou r cent sur les frais de 
production du porc. 

AndrC Lamoureux 
(Service Hebdo-sc ience) 

Les aventures de Martin 
Par Paul•Françola Sylvestre 

3! Les billes 
A la maison comme à l'école, Martin n'était pas très 

sportif. Il s'amusait davantage à grimper sur le toit de la 
galerie, avant ou arrière, sur le toit du poulailler ou, par­
fois , sur le plus haut traversin de la grange. Il prenait 
également ·plalsir à grimper dans les arbres, notamment 
dans le majestueux érable au bord de la route. A 
l 'automne, il troquait son érable préféré pour le poirier du 
jardin; là, Il cueillait le fruit et se régalait, même lorsque la 

Femme d'aujourd'hui 
13h30dulundloovendredi Cllff'T78 

poire n'était pas entièrement mûre. 
La maison de Martin, imposante structure de brique 

rouge, était située sur une terre de cent arpents, divisée 
par un large sentier ou allée. Une pelouse, des fleurs et un 
Jardin entouraient la demeure; un vieux garage, deUx 
granges, un petit et un gros poulaillers, une toilette exté­
rieure et un atelier s'étalaient devant les champs de blé et 
de fève soya. Quand Martin explorait les sommets Inté­
rieurs de ces bâtiments, c'était le plus souvent pour regar­
der de près les nombreux pigeons qui roucoulaient, à son 
grand plaisir et étonnement. 

-c~·.i 

SNACK BAR 
dela 

BoNNE4,_cu1s1NE 

de chez-nous à déguster sur 
' place ou à emporter. 

238 est rue Erie 
Wlr,d"r, Ontario 

Tél. : 256-9487 
ouvert du lundi au vendredi 

iP 
Un ''snack ' ' délicieux 

Il e1I agr6able da perdre 
du poids et d'am6llorer u 
condition phyalque chu 

SVELTE'S 
• Perte de poids 
• Régimes équlllbrés (les 

plus prescrits en Europe, 
aux Etats-Unis et au ca­
nada) 

• Bonne nutrition 
• Bonne alimentation pour 

un contrôle permanent 
du poids. 

• Activité physique régu­
lière (gymnastique, pis­
cine et sauna sur option) 

• Conseils pour régimes 
spéciaux (diabète, etc ... ) 

• Coût, une agréable sur-

la Co-opérative de Pointe-aux-Roches 
prise 

Téléphonez.nous ou venez 
nous voir du lundi au ven• 
dredl de 9h00 6 19h00. 
SVELTE'S OIET CENTER 

Marchand de: 

•fourage • engrais 
•grain • quincaillerie 
•accessories électriques 
•pétrole (huile et essence) 

RR. 1, Pointe-aux-Roches 
798-3011 
798-3012-

2849 àVenue Howard 
Tél .: 968-2855 

Joignez 
volontairement 
la Crdix.ftouge 

Les jeux à l'école n'étalent pas très variés. Les filles 
passaient le temps de la récréation à sauter à la corde et 
les garçons s'adonnaient le plus souvent à une partie de 
balle molle. Martin n'excellait pas à ce jeu et, en censé• 
quence, n'y portait pas un grand intérêt. SI, pour une rai­
son ou une autre, Il devait jouer à la balle, Il s'y prêtait 
avec peu d 'enthousiasme. Il connaissait à l 'avance le 
résultat: une prise, deux prises, trois prises ... mort. 

Il arrivait, après une pluie ou un orage par exemple, que 
le terrain de balle était trop trempée pour y tenir une par­
tie. Les garçons sortaient alors leurs billes et s'amusaient 
à toutes sortes de jeux. On plaçait les petites billes en 
rangée, à une courte distance du mur extérieur de l 'école, 
on se retirait quelque peu, on choisissait une grosse bille 
et, comme au jeu de quilles, on attaquait la cible. Si cette 
façon de procéder était plus tradttlonnelle, Il existait aussi 
des variantes amusantes. 

Certalnâ garçons, plus Ingénieux, fabriquaient des 
petites bottes et perforaient des trous sur la paroi supé­
rieure. Le Jeu consistait alors à faire tomber une bille, 
depuis une certaine distance, dans l'un des trous. Martin 
regardait ses copains, plein de doigté, s'exercer à de tel les 
Jongleries . Mais, ne se sentant pas très habile, li partici­
pait guère à ces jeux d'adresse. Un midi, en exerçant les 
fonctions de surveil lance, ! ' institutrice de première année 
remarqua que Martin demeurait à l'écart de ses copains . 
Désireuse de briser cet état d ' isolement, mais peut-être 
aussi en raison du lien de parenté qui !'unissait à Martin, 
!'Institutrice lui offrit, un midi, un petit sac de bllles 
neuves, brillantes et multicolores . 

- Tu peux maintenant jouer avec les autres petits gar­
çons. 

-Oui , mais je ne suis pas très bon aux billes, vous savez. 
- Je sais que tu es capable et tu peux toujours te prati-

quer à la maison . 
Dès que les autres garçons surent que Martin avait des 

billes, ils l'approchèrent et !' Invitèrent à Jouer. Martin ne 
visait pas très Juste et ses petits amis en profitèrent pour 
lui raffler la moitié de ses belles billes. Aussitôt revenu à la 
maison, Martin raconta l 'histoire des bllles à sa mère; 
comme celle-ci lui promit d 'acheter un autre sac de billes, 
Martin décida de s'exercer un peu avec les onze billes qui 
lui restait . Après quelques minutes de pratique Il se 
fatigua à ce Jeu pour lequel il avait peu d'adresse. 

Martin s'amusait davantage à grimper sur les toits ou 
dans les arbres. li laissa les billes par terre et alla se réfu­
gier dans le poirier du jardin, en se faisant la réflexion sui­
vante: "Un Jour, je me bâtirai une maisonnette dans un ar­
bre; ce sera mon petit paradis.'' 

(à suivre) 

r 
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Le riz, mets principal -
- Le riz 

peut tout aussi bien servir 
de mets principal à un re• 
pas sans viande, de mets 
d'accompagnement pour 
viande, volaille ou poisson. 

Le riz moderne diffère 
énormément du riz d'antan 
qu'il fallait rincer plu• 
sieurs fois et cuire assez 
longtemps. Aujourd'hui, le 
riz n'a plus besoin d'être 
lavé ni rincé après la cuis• 
son. Bien qu'il y ait plus 
de 7,000 variétés de riz à 
travers le monde, il suffit 
d'en reconnaitre trois diffé· 
rentes longueurs ·et quatre 
différentes variétés : 

1. Riz à longs grains -de 
quatre à cinq fofS plus 

longs que larges, les grains 
sont clairs et translucides. 
Ils restent séparés et ne 
collent pas une fois cuits. 

2. Riz à grains moyens -
environ trois fois plus 
longs que larges. Parce que 
ce riz pousse plus vite et se 
moule plus facilement que 
le riz à longs grains, il est 
un peu moins dispendieux. 

3. Riz à grains courts -
ces grains ne sont que 1.5 à 
2 fois plus longs que lat• 
ges. 

4. Riz brun - à grains 
entiers non polis dont I"é· 
corce fibreuse immangea• 
hie a été enlevée. Il se cuit 
plus longtemps et dans 
plus d'eau que le riz blanc. 
Il possède une agréable sa• 
veur de noix et une' te:r.ture 

Le coeur est bon, 
mais la tête ... 

plutôt lourde. 
5. Riz blanc décortiqué 

type - grains dont l'écor· 
ce, le germe, les couches 
externes de son et presque 
toute la couche interné de 
son a été enlevée par diffé­
rents procédés de broyage. 
Saveur est très douce et sa 
texture légère lorsqu'il est 
cuit correctement. 
6. Riz blanchi - il est cuit 
avant d'être décortiqué par 
un procédé de vapeur sous 
pression qui aide à eJl con• 
server les vitamines et mi· 
néraux. Il doit cuire plus 
longtemps que le riz type; 
une fois cuit, les grains 
sont gonflés et légers. 

7. Riz précuit (instant&· 
né) - étant complètement 
cuit, il suffit de le plonger 
dans un liquide bouillant 
pour qu'il soit prêt à ser· 
ll.ir. 

8. Riz sauvage - on le 
retrouve dans la région des 
grands lacs et au Manito• 
ba. 
Suggestions de cuisson du 

riz 
1. Ne rincez pas le riz - ni 
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Information, recherche, planification: 
Les priorités de la FFCF 

C'est par l'entremise des activités et des projets d'un organisme qu'on 
peut examiner son évolution, évaluer ses réalisations, enfin conclure de son 
impact dans une communauté. A la dernière assemblée générale de la FFCF 
en 1979. les participantes ont adopté un plan de travail biennal axé entre au­
tres ~ur l'information et la recherche. Ainsi, depuis deux ans, la Fédération a 
mis l'emphase sur une diffusion accrue d'information et la recherche sur la 
~ituation des femmes francophones. 
INFORMATION - UN BESOIN URGENT 

Pour répondre à un besoin urgent d'information, la Fédération procède, 
à la suite de cette rencontre, à l'embauche d'un agent d'information à temps 
partiel. L'agent voit à la restructuration de la revue "Femmes d'action", 
le principal outil de communication entre le bureau national de la FFCF et 
ses membres, puis à la circulation au sein de l'organisme des renseignements 
pertinents sur l'actualité touchant les femmes . Pour ce faire, l'agent travail­
le aussi à la mise sur pied et l'organisation d'un centre de ressources pouvant 
alimenter les diverses demandes d'information acheminées au bureau na­
tional de la FFCF. 

Après à peine un an. la présence de l'agent d'infomation a accentué !;im­
portance de la diffusion d'information. En réponse à ce besoin grandissant 
de la part des membres de la Fédération et des non­
membres. le poste d'agent d"information devient donc, à compter d'avril 
1981, un poste à temps plein . La Fédération est dorénavant plus en mesure 
d'acquiescer aux requêtes de ses membres et d'autres personnes . 

(SHS) Une enquête de Nu­
trition Canada a établi que 
la moitié de la population 
active souffre d'un excès de 
poids et que le nombre d'o­
bèses augmente avec ! 'âge, 
surtout chez les femmes. 
Par ailleurs le taux de sui­
cide a augmenté dramati­
quement au cours des tren­
te dernières années pour 
atteindre deux suicides par 
100 000 habitants. La mor­
talité due au cancer du 
poumon a subi une hausse 
de 39% chez les Québécois. 

Mais le coeur des Cana­
diens se porte bien puisque 
de 1969 à 1978 le taux de 
mortalitè par maladie car­
diaque a baissé de 15,2% 
chez les hommes et de 
19,6% chez les femmes. 

avant, ni après la cuiSBon. RECHERCHE SUR LA SITUATION DES FEMMES 
~i·q~~eem~o~:~t:i5o~~dft 1: A cause de la nécessifé d'un outil permettant de connaitre l'histoire des 
riz. femmes et leur situation actuelle et afin d'analyser l'évolution des femmes 
,. Ne remuez pas le riz type dan~ leur milieu, la Fédération amorce, à la suite de son assemblée générale 
pendant la cuisson - il de• en 1979, une recherche sur la situation des femmes francophones hors Qué• 
;_ie;~:r°~o~:~fe·r le riz cuit bec. Cette enquête vise principalement à documenter de façon globale l'his-
- placez le riz froid dans toire des femmes et leur participation au développement des communautés 

~ 
un c9ntenant à congélation, l'ranrnphoncs. 
fermez hermétiquement et La Fédération est consciente de la nécessité d'une telle recherche his-
étiquetez. Il se conserve 
jusqu'à huit mois. Pour torique mais elle se rend bien à l'évidence qu'il est aussi important d'effec-
servir, décongelez et ré· tuer un parallèle entre le passé et le contexte contemporain afin de regarder 
chauffez dans une cassera• quelle est la réalité des femmes d'aujourd'hui. Cette étude de la situation 

~ 
~~e:i~verte avec un peu pré~ente cl passée des femmes permet de constater quel cheminement les 
s. Pour conserver le riz au femmes ont accompli au cours de dernières années à l'intérieur des organis-
réfrigérateur - le riz cuit me~ féminins tels la Fédération des femmes canadiennes-françaises, l'Asso-

AU bout de chaque :~::ncsoe;;:ria;:nd:n~o~~~ ciation des fermières de !'Ontario, les Dames d' Acadie, etc . et les femmes 
semaine. Réchauffez-le non regroupées. 

Cigarette ~ dans un de ces petits cui• Concrètement, la recherche produira un recueil nat ional de témoignages 

~
. seul filtre: VOS • ;:~r~2ilcaa:e~!:f oauv~:a~~ de femmes francophones qui relatera les aspects les plus significatifs de la 

L peu d'eau dans une casse• participation des femmes dans leur communauté. tant hier qu'aujourd'hui . 
pOUmOnS role épaisse. Par .1illcurs, le rapport de la recherche fournira un document inédit sur l'évo-

_~;;;;;;;;;;;;..;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;_ _____ .:,T:_:;lré::_;d:::u:,:D~r:_::o~lt•~ lution du rôle des femmes à travers les sphères domestiques et économiques 

Vous avez à faire 
• • 1,npr1,ne r ... ~::_-, -~-

... un 

... un 

... un 

rapport 
livre-souvenir 
livret 

... une brochure 
... un dépliant publicitaire 

????? •••••• 
Le personnel du Rempart est prêt à vous 

conseiller, préparer vos textes pour 

l'imprimerie et s'occuper de le faire 

imprimer pour vous. 

CONSULTEZ-NOUS! 
LE REMPART 

2418 ave Central, Windsor 

948-4139 

ai'ns·r que les-domaines publics et communautaires. Enfin, ces résultats tan.••-ci ------'--., 
giblcs permettront d'orienter l'action de la Fédération des femmes canadien­
nes-françaises en tenant compte de la réalité dans laquelle les femmes fran­
cophones sont engagées. 

Mentionnons que c'est la première fois au Canada français qu'une telle 
recherche est entreprise, ce qui souligne d'autant plus l'importance capitale 
d'une pareille réalisation et de la valeur historique sans précédent de ce re­
cueil de témoignages. 

REVISION DES STATUTS ET REGLEMENTS 
Puisque la Fédération s'est fixée comme objectif depuis deux ans d'ana­

lyser la situation des femmes, cette orientation l'oblige à s'auto-examiner afin 
de vérifier si elle renète fidèlement les réalités des femmes impliquées dans 
~es régionales et ses sections. Une telle démarche s'avère difficile surtout si 
on eonsidère le fonctionnement à caractère bénévole de la Fédération depuis 
s.:1 fondation et le fait qu'elle ait à son service du ·personnel à temps plein seu­
lement depuis trois ans . 

Ainsi, pour être logique dans cette démarche qu'elle s'est imposée, la 
Fédération doit assouplir sa structure. C'est dans cet esprit que l'assemblée 
générale a recommandé une révision approfondie de ses statuts et règlements 
En effet. si la Fédération veut réellement devenir un outil de changement de 
la condition des femmes, tel que ses membres lui ont indiqué, ainsi qu'un 
élément dynamique dans le développement communautaire, elle doit adapter 
sa structure et son fonctionnement aux réalités des femmes francophones et 
de leurs communautés. 

PROJET 'DE PLANIFICATION 
Afin de mieux planifier le travail des prochaines années, la Fédération 

doit mettre en pratique les résultats de la recherche sur la situation des 
femmes francophones et ceux de la révision des statuts et règlements. Pour 
cc faire, elle travaille depuis l'automne 1980 à l'élaboration d'un projet de 
planification. Par des exercices de sondage auprès des membres, de non­
membres et d'organismes féminins, ce projet de planification permettra de 
mk-ux situer le rôle de la Fédération, pour ensuite élaborer un plan d'action 
pour les années futures . Cette planification se veut un a·ppui à la recherche 
puisqu'elle traduira en actions concrètes les données et les recommandations 
du rapport de cette enquête . 

ASSEMBLEE GENERALE BIENNALE '81 
L'assemblée générale biennale de cette année revêt donc une importan­

te lo1pi1ale car elle doit déterminer l'orientation future de la FFCF à la lumiè­
re de~ résultats de la recherche, de la révision des statuts et règlements ainsi 
qut: des propositions du projet de planification. C'est un point tournant dans 
l'ë,olution de la Fédération en tant qu'organismc représentant des femmes 
francophones, ainsi que pour ses membres en tant qu'individus. 

Pour plus de renseignements, veuillez communiquer avec la Fédération 
des femmes canadiennes-françaises, 525-325, rue Dalhousie, Ottawa 
KIN 7G2 232-579 / . --------------- - - -La purution de cet article u été rendue possible grdce cl la contribution du Se­
créte1ria1 d ·Etat. 
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JE C'ia!S!S Se monde du speclacle Sélection 

• l1HlllQ ~ 
CHl{HllH 

A l'écoute de 
CBEF 540 

Un grand feullleton 
romanesque porté à l '6cran 

C'est le vendredi 8 mal à 
20h30 que débute à 
l'antenne de Radio­
Canada, dans le cadre de 
Hors-strie, une somp­
tueuse production en six 
épisodes du roman-feuille­
ton le plus populaire du 19e 
siècle et possiblement de 
tous les temps, les Mys­
tères de Paris, d'Eugène 
Sue, une histoire mélo­
dramatique que les Pari­
siens s'arrachaient à cha­
que parution du Journal 

des débats en 1842 et 1843, 
et qui ·raconte les tribula­
tions de Fleur de Marie, 
une enfant trouvée et 
élevée par une femme 
acariâtre qui livre à la 
prostitution les seize ans de 
la Jeune fille. Cette 
dernière trouvera un pro­
tecteur princier déguisé en 
ouvrier. Mals sortir des 
bas-fonds parisiens n'est 
pas chose facile et Fleur de 
Marle semble accablée 
d'un Implacable destin. 

"La Cellule" 

Jeudi 30 avril: 15h00 L'Ami 
boulanger; Claude Garden, 
harmoniste et Mark Del-
priora, guitariste. 
19h00 Des llvrea et des 
hommes; "Histoire généra­
le de l'Europe" 
Hockey; série semi-finale. 
Détails à venir. 
Vendredi 1er mal: 15h00 
L • Ami boulanger; Pierre 
Chastelln, Danielle Pascal, 
Robert Lalra et Céline Coté. 
21h00 Preml•r•a; '' Acci­
dent de parcours" de Ro­
bert Choquette 
Semedl 2 mal: 10h00 Pr6-
aence du paut; '• La terre 
et le jardin" 
11h00 Jazz-Rock; entrevues 
avec les Jeunes recueillis à 
l'école Georges P. Vanier la 
semaine dernière lors de la 
soirée de danse à 1 'occasion 

du Festival de la Semaine 
française. 
Hockey; série semi-finale. 
Dimanche 3 mal: 11h00 L■ 
saga des Am6rlquea; le 
chantre de la dépression: 
Woody Guthrle avec Robert 
Guy Scully. 
14h00 Grands quotldlena; 
le Soir de Bruxelles 
Hockey; série semi-finale. 
Lundi 4 mal: 15h00 L'Ami 
boulanger; GIiies Alvard, 
Georges Thusson (Boule 
Noire) et Julie Laporte. 
Mardi 5 mal: 8h40 Bonjour 
Sud-ouest; Lucienne Bush• 
nell parlera de nutrition re­
liée au cancer. 
Hockey; (si nécessaire) 
Mercredi 8 mal: 15h00 
L'Ami boulanger; Manuel 
Tadros, Aline Challfoux et 
David Clay. Le vendredi 8 mai à 20 

heures la série dramatique 
La Monde de Marcel Oub6 
propose aux téléspecta­
teurs de Radio-canada une 
oeuvre Intitulée la Cellule. 

d'esprit et dans la Cellule Il 
y a particulièrement 
réussi. Dans l'optique de 
l'auteur, la Cellule c'est la 
grille du bureau de poste 
derrière laquelle Léopold, 
le personnage principat, 
passe ses journées. Mals la 
cellule est aussi famlllale, 
étouffante, opressante et 
les membres de la famille 
en sont en quelque sorte 
prisonniers. 

Quiest-ee? 

En 1832, la population du Haut-Canada comptait une 
active mlnortt6 d'origine koualse. Le 3 m■I à 19h30, Lea 
arrivants retrace la vie de ces courageux pionniers, el 
nolamment celle d'un almple b0cheron, John Symons qui, 
grke à un travail acharn6, finira par pos8'der sa propre 
entreprise. Il engagera alors un professeur pour Instruire 
ses enfants, lui-même el lea autres enfanta de la commu­
riauté. 

Marcel Dubé connait fort 
bien la mentalité québé­
coise; li a observé de près le 
comportement des Indivi­
dus et des familles; Il sait 
comment capter et rendre 
une ambiance. un état 

(S.O.P.) - Elle fut meneuse danseuse. Elle fut l'un des 
de revue pendant plusieurs piliers des belles nuits 
années et combina fort de Montréal. Aujourd'hui, 
heureusement ses talents elle se consacre à un autre 
de chanteuse et de de ses nombreux talents. 

Le3mai 
Le Mariage de Maria Braun 

Le samedi 2 mal à 19 
heures, la télévision de 
Radio-Canada nous présen­
tera un spectacle de Sylvie 
Vartan. 

Enregistrée au Palais des 
Congrès â Paris, cette 

production de Paris Show 
Vision a été réalisée par 
Bernard Lion. Entourée de 
trente musiciens, quatorze 
danseurs et quatre choris­
tes, Sylvie Vartan chante. 

SOLUTIONS 

L'ARCHITECTE MOTS CACHE: Cacher 

la maison C. DECORATION 

LA MOTO F - D - B - 1 - A - E • H -G • C. 

LE CAMIONNEUR 
A -10, 8-8,C-6, 0-4, E-11, 
F -9, G -2, H - 3, 1- S. J -1, A.Jet B: F - D et H: K - L -
K - 12, L - 7. M ·Net G: C - E et 1. 

sou I ui,: PROBLEME 3641 

• "' Centre Canadien-français 
2418 Central, WlndJOr, Ontario 
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l YNNE SIROIS RONALD GUIGNARD 
Gérante Organisateur des activités 

945-1189 
Salle A louer 

• Banquets • Noces 
• Réceptions de • Soirées divertissantes, 

tout genre etc. 
Nous avons un service de traiteur 

(catering service) pour toutes les occasions 

Cuisine ouverte de 12h00 il 14h00 
du lundi au vendredi 

Consulter votre agent 
d'immeuble 

RENALD (ROH) PAOUIN 

avant de vendre 
ou d'acheter une 

propriété 

[lltmt ❖ ml] 

RENALD [RON] PAQUlN Bureau: 948-7696 

NATCO REALTY 
successeur à 

National Trust 
Place Plckwick 
7651 est rue Tecumseh 
Wlnc,aor, Ont. N8T 3H1 •Conseiller en ventes• Domicile: 735-2552 

OUSE 
g,t:' 

V-1,f PRECISION , 
~a;,,,.a,;flï-

Unisex 
21est,rutChatham 

lundi - samedi 8h00-18h00 
Pour rendez-vous 

2SM201 2'4-1NI 

r/ 

Orame-Allemagne-1978-
120 minutes - couleur 
Réalisation: R.W. Fassbin­
der 
Avec Hanna Schygulla 

Maria Braun se marie 
sous les bombes pendant la 
dernière guerre, et son 
mari repart au front dés le 
lendemaln. Pour survivre, 
Maria doit se d6brouiller 
seule. Elle s'adapte, 
comme l'Allemagne 
effondrée, aux clrconstan-

ces de f'après-guerre, et se 
crée une morale particu­
lière où I 'opportunisme va 
de pair avec un certain 
romantisme. Maria accepte 
l'amour d'un soldat améri­
cain mals reste fidèle à la 
mémoire de son mari 
qu'elle croit mort. Lorsque 
celul--cl, réapparu, est 
envoyé en prison, elle 
promet de l'attendre, et 
dans l'intervalle, amas 
une petite fortune. 

Grandeur nature 

Grant W . McConachle 
1907-1965 

George Wllllam Grant 
McConachle naît à Hamil­
ton, en Ontario. Il n'a que 
neuf mols lorsque ses 
parents entreprennent un 
voyage de 4 000 kilomètres 
dans un charlot en bols â 
travers les plaines 
enneigées de I '0uest. Ils 
s'lnstallent alors à Calder, 
une banlieue d'Edmonton, 
en Alberta. Sa mère est 
américaine; son père, 
d'ascendance écossaise, est 
canadien depuis trois 
générations. Trés Jeune, 

,.._,,._..., .... _,._,._ . ·-·-\ 
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/ N8S1P3 / 
Î Tél.. 945-8112 / 
• Propriétaire: Rosed"Aou,~ 

Grant est Initié à la valeur 
del 'effort et du travail bien 
fait. li a un tempérament 
espiègle et courageux. Il 
veut d'abord devenir 
mécanicien sur une locomo­
tlve, mais la vue de quel­
ques appareils au terrain 
d'aviation de Blatchford, 
tout près de chez lui, lul fait 
changer d'avis. Il veut 
voler. 
L'émission du 3 mai, 14:00 
à TVO dessine le portrait de 
ce pionnier de l'aviation. 
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